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LA ROSE JAUNE. 
I 



Il y a quelques années, par une rratc|e matinée de 
[Hintemps, un jeune homme de bonne mine et de iouN 
nure élégante, descendit de la diligence de Paris, denx 
lieties environ avant d'arriver à Provins. Le lieu où il mit 
pied à (erre n'était ni on village, ni une plaine inhabitée : 
à droite et à gauche de la route, s'éparpillaient une foule 
de maisons de campagne, entourées d'un parc ou seule- 
ment d'un jardin, selon la ftwtune du propriétaire. Après 
s'être orienté pendant un instant, le voyageur appela un 
jeune paysan, qui cheminait pédestrement derrière la 
voiture, lui mit dans la main une pièce de monnaie, sur 
]e dos une petite malle en cuir, et se dirigea vers nn de 
ices logis champêtres, dont le toit, terrassé à l'italienne, 
étalait au soleil quatre statues de plfltre, représentant les 
Saisons, et placées aux quatre angles du bâtiment, dans 
un ordre que Bernardin de Saint-Pierre eût trouvé plein 
d'harmonie : àsavoir: le Printemps à l'est, l'Automne au 
eo'idiant.rEtéaunitdi, llliveraunord. Guidé par cette 
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allégorie scuIpturalCj le jeune homme se tira heureuse- 
ment d'un labyrinthe de sentiers^ où il se fût perdu sani 
cela. Cinq minutes après, il arrlya devant une porte gar- 
dée par deux lions enterre cuite, et dont la claire-voie lui 
permit de reconnaître défuiitivement la localité. Certain 
alors de ne pas se tromper, il essuya la poussière d« ses 
bottes dans l'herbe qui bordait le mur, renoua sa cravate, 
se passa la main dans les cheveux, pour y répa|jpr le dé- 
sordre causé par une nuit de diligence, fit en un mot la 
toilette sommûre que se prescrit un régiment, à l'entrée 
de ta ville où il vient tenir garnison; puis il sonna. 

— Est-ce ici la maison de M. Simart! demanda-t-il à 
une manière de valet de ferme endimanché, qui lui ouvrit 
ta porte. 

— ' Notre Monsieur est sorti, répondit le rustre, en re- 
tenant par le collier un gros dogue noir, d'aspect moins 
pacifique, que les lions ses vcùsios, etqui, sans vergogne 
aucune, couvrait de sa t(^ de basBe-cour les parcdes des 
deux interlocuteurs. 

Impatienté de ce vacarme, le voyageur leva une canne 
qu'il tenait à la miùn, et l'appliqua rudement sur le mu- 
seau de l'aboyeur. A cette correction inattendue, celui-ci 
St un bond qui jeta le valet contre la porte, et regarda un 
ËQstant l'tgreaseur, comme s'il se fût disposé à le dévo- 
rer ; mais, à la vue de la canne qui se levait une féconde 
fois, il fit tout à coup demi tour en arrière, et s'alla c»- 
cher dans sa niche, l'oreille basse «t la queue taixa les 
jambes. 

•^ — Qu'est-ce que vous a fait notre Soliman, pont (]ae 
vous l'assommiezl demanda le concierge rustique, d'un 
ton plus brutal qu'assuré. 

Au tien de répondre, le jeune homme prit la malle de 
cuir sous laquelle ployait le petit commissionnaire, e^ 
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d^IIt tour de main, la jeta dans les bras du paysan stu- 
péfait. 

— Si H. Simart est sorti, dit-il ensuite^ H. Teissier doit 
{tre & la maison ; conduisez-moi dans sa chambre, et allei 
le chercher. 

Soumis à l'ascendant qu'exerce, sur les gens du peu- 
ple, un langage impérieux soutenu par la force physique, 
le portier obéit, quoiqu^it grognilt sourdement. Pour 
épancher sa mauvaise humeur, en passant devant la niche 
où .s'était blotti Soliman , il loi lança un coup de pied 
méprisant ; mais le dogue , insulté dans son retranche- 
mentj fit une sortie furieuse, et, d'un coup de mâchoire, 
changea subitement en veste l'habit du provocateur. 

— Tomierre t s'écria le paysan, sans se douter du maU 
heur arrivé à son costume du dimanche, dire que mam'- 
xelle Célestine protège ce brigand de chien-li!, et qu'il 
faut se laisser dévorer par lui ou perdre sa place ! Je 
voudrais que votre canne lui e&t ft'acassé la mâchoire. 

— Ah ! mademoiselle Célestine aime les chiens, dit k 
demi-voix le voyageur ; comment s'arrangera-t-elle avec 
Teissier, qui ne peut les soufh^ir 1 Bab t l'amour ne fait-H 
pas des miracles 1 

Après avoir traversé la cour et un vestibule orné de 
caisses d'orangers, le jeune homme monta un escalier 
d'assez belle apparence; puis, au bout d'un corridor ser- 
vant de dégagement aux chambres du premier étage, il 
arriva devant une porte qti'il ouvrit sans &çon lorsque 
son guide lui eut dit : 

— C'est ici. 

Le premier objet qu'il aperçut en entrant firton homme 
asùs devant un secrétaire , les coudes sur le pupitre, le 
troat dans les mains, le haut de l'oreille garni d'une plu- 
me, à la manière des commis de bureau, et réfléchissant 
profondément en face d'ime^écritoire, qu'accompagnait 
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un cahier de papier à lettres, barbouillé du baut en bas 
d'arabesques Inzarres. 

— Afa! c'est toi, dit ce pensif personnage, en tournant 
la tête, je t'attendais. Nicolas, mettez cette malle dans un 
coin, et laissei-nous. 

— C'est moi-même, répondit le voyageur quand le do- 
mestique fut sorti ; j'accours à ton appel ; et me voici 
prêt à tenir sur ta tête le poêle matrimonial. A quand la 
noceî 

— Je croîs qu'on agne demain le contrat, reprit Teis- 
sier d'un air morne. 

— Tu crois! Tu n'en es donc passùrf Du reste, cela 
ne doit pas me surprendre ; avec ton caractère irrésolu, 
sais-tu jamais ce que tu feras le lendemain! 

— Mon cher Dramond, as^eds-toî et causons, répondit 
en poussant un soupir l'aspirant aux délices du mariage. 
— Tu me vois dans la position la plus perpleie où un 
bomma se puisse trouver. Quand je t'ai annoncé que j'é- 
pousais mademoiselle Simart, j'étais dans un accès d'en- 
thousiasme; je voyais l'avenir à travers un de ces prismes 
éblouissants dont les couleurs reflètent une teinte rosée 
sur le fond terne de la réalité. 

— Tu veux me dire en prose que tu es maintenant aa 
revers de la médaille. Qu'y vois-tu T 

— Le diable 1 s'écria Teissier, en mJkcbant convulsive- 
ment la plume dont il venait de priver son oreille. 

— Parles-tu de ta future * demanda Dramond en riant. 
—Plus bas; ces murs peuvent avoir des oreilles. 

— Diantre I serions-nous dans le palais de Néron T 
Allons, nous void chaise contre chaise; je t'écoute, ou 
plutAt écoute-moi : Je parie connaître d'avance ta con- 
fession ; tu as trouvé un déficit dans la dot T 

— Au contraire ; mademoiselle Célestine m'apporte 
comptant ùx nulle livres de rentes, et son père lui en 
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sssure autant; tandis que je n'avais compté que sur neuf 
ou dis mîUe livres en tout. 

— Tu auras découvert quelque chose de louche dans la 
famille : un fou, un pendu, peut-être un pauvre diable 
oUigé de se faire guérir par le roi de Francet 

— Fi donc t les Simart et les Valonne sont les deux 
races les plus honnêtes, les plus sages, et les plus pures 
de toute la province. 

— Alors tu te seras aperçu que la faiseuse de corsets 
de mademoiselle Célestine avait eu besoin d'appeller son 
art an secours de certaine déviation hétérodoxe I 

— Quelle {ffofanaUon I Vois-tu, dans le jardin, ce 
jeune peuplier balancé par le ventt Voilà la taille de 
Célestine. 

—Tu as donc appris que quelque petit cousin t'avait 
devancé dans son cœur T 

— Elle n'a pas plus de cousins que l'agneau de la 
fable n'avait de frères, et je suis parfaitement sfUr qu'elle 
n'a jamais aimé personne. 

— Excepté Soliman. 

— Tu connais Soliman ! s'écria TeisMer en fusant un 
soubresaut ; t'a-t-il mordu? 

— C'est moi qui l'ai battu, au contraire. 

— Que le ciel t'en récompense ! Cette fois, tu as mis le 
doigt sur la plaie : c'est ce maudit animal qui est la cause 
première de tous mes soucis. 

: — Comment cela 1 

' — Tu sais que je déteste les bétes en général, et les 
ichîens en particulier. Celui-ci a sans doute lu cela sur ma 
figure; car, depuis mon arrivée, il me témoigne une 
haine à mort, et ne manque pas une occasion de me sau- 
ter aux jambes. La première fois, j'ai souri ; la seconde, 
j'ai àd faire; la grimace ; la troisiëmcj j'ai demandé que 
Soliman fût attaché dans sa niche. H. ^mart eût volon< 
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tieii fait droit à ma requête; mais mademoiselle Céles- 
tine a pris le parti de Solimas, m'a reproché de vouloir 
ie priver injustement de sa liberté, m'a traité de cœur 
dur, d'homme sans complaisance, d'âme insensible. 
Voilà une semaine que dure cette sotte querelle; chaque 
jour elle se renouvelle, et amène & sa suite une foule 
de peUtes discus^ons que je cherche en vain à éviter. 
Enfin, cet infernal Soliman est devenu pour mtm ma- 
riage une véritable pierre d'achoppement. S'il ne faisait 
qu'aboyer ; mais c'est qu'il mord I 

->• Tu es fou, répondit Dramond en haussant les épao- 
les. Ne ve»-tu pas te brouiller avec ta future à propos de 
dùens? En pareil cas, la conduite à suivre est bien timple. 
Des gâteaux à Cerbère jusqu'au jour du mariage, et le 
lendemwo une bonne boulette, qui l'envoie r^oiiHh^ 
son aïeul aux enfers. 

— J'y ai déjà songé, et de ce cdfé le mtX n'est pas irré- 
parable ; mais ce qui me plonge dans un océan d'incerti- 
tudes et d'appréheniyons, c'est la cwiduite de mademoi* 
selle Célestine en cette circonstance. Tu sais que le 
caractère se révèle surtout dans les petites choses. La 
vivacité, l'esprit de contradiction, l'irritabilité d'humeur, 
l'emportement même, dont elle ne m'a pas épargné les 
preuves depuis quelques jours, me font faire, je l'avoue, 
les réflexions les plus alarmantes ponr mon bonheur fu- 
tur. Si elle est wnsi avant la lune de miel, que cera-ce 
après? 

— Tu la crois méchante T , 

— Méchante t non , mais capricieuse , volontaire, 
dérdsonnable autant que peut l'être un enfant gâté. Tu 
vas la voir, tu me <Uras si j'exagère, car elle met beau- 
coup de franchise dans ses défauts, et je suis sur qu'avant 
ce soir, elle tefoumira l'occasion de la juger. Tu ne son- 
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ses pas & te marier^ Francis ; c'est bien de l'ennui que ^ 
fépai^es. 

i — He marier I •'écris Dramond, qui, pendant ce dia- 
1 ugue, avait ouvert sa malle pour changer de vêtement, 
l'de marier I fi donc! L'hymen est un port, et j'aime Ui 
^3ter. Tu te maries, toi et tu fais tùen; ton ventre qui vient, 
tes cbeveux qui s'en vont, t'anatHicent que l'heure c(hi1' 
jugale a sonné, mais moi je fleuris encore. 

•— Vojez ta belle rose, observa Teissier en ricaaant. 

Eu ce moment, Drfunond ayant tiré un habit de sa va- 
lise, une rose jaune et desséchée sortit d'une des poch» 
et tomba sur le parquet. Le jeune honune la ramassa et 
la reglrda un instant d'un air surpris. 

— Tu parles de roses, dit-il ; en voici une que je ne 
savais pas li, et qui semble s'y trouver tout exprès pour 
me rappeler combien je suis indigne encore de prétendra 
au sacrement du mariage. Vois-tu, mon cher Aristide, 
quelque étourdi que je puisse pari^tre, je suis au fond 
d'une raison admirable. Une fois marié, je suis décidé à 
aimer ma femme, à la rendre heUreuse, et même à lui 
fitre fidèle. Mais, pour hasarder un pareil tour de force, 
je veux être sur de moi ; et il me parait nécessaire, avant 
tout, de vider la coupe de la vie de garçon, de peur d'é- 
prouver la tentation d'y retourner boire; je ne serais même 
pas fâché de trouver au fond un peu de lie, cela donne- 
rait plus de saveur au nectar conjugal. 

— Qu'a de commun ce galimatias avec cette vilaine 
fleur jaune que tu as sans doute votée au chapeau de quel- 
que femme de soixante ans. 

— Vilaine fleur I r^ia Francis en respirant la rose 
avec insoucianoe ; elle a eu, c(»nme celles dont parle Haï- 
herbe, son matin de vie et de beauté. Aujourd'hui la voilà 
flétrie et décolorée, mais, k défaut de parfum, elle exhale 
pour moi une odeur que j'appellerai philosophique. Elle 

D..,.,.tuL,Cooj^|i: 
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me rappelle au sentiment de ma faiblesse ; je puise dans 
SB contemplation un enseignement plein de sagesse et 
de moralité. En un mot^ sus-tu ce qu'elle me ditl 

<— He prends-tu pour un Persan? répondit Teissier 
d'un ton bourru. 

— Elle me dit, mon cher Aristide : Ne*te marie pas 
encore. Hms ce serait une histoire tout entière & te ra- 
conter, et je ne veux pas intervertir nos rôles. Je suis 
venu ici pour £tre ton témoin, ton confident, ton Pylade 
fidèle. A toi donc le privilège des narrations, descrip- 
tions, amplifications et autres divagations amoureuses. 
Voyons, je me suis armé de la patience de Job ; ainsi pas 
de mauvaise honte. Tu ne m'as pas encore dit sftnade- 
moiselle Célesline a les yeus bleus ou noirs. 

— Non, raconte-moi ton histoire; elle me distraira 
peut-être de mes sombres réflexions. H. Simart 'n'est pas 
encore renké ; Gélestine se promène je ne sais où avec 
sa cousine. Ainsi tu asle temps de me faire ton récit avant 
dhier. 

— Soit, reprit firamond, qui, tout en continuant de 
cbaeger son costume de voyage contre une toilette plus 
éléguite, commença en ces termes : 



■^ U ; a deux mois environ, Beyraud, que tn connais,' 
HerviUe, quelques autres aimables garçons et moi, fîmes 
le projet d'aller nous amuser au t>al de l'Opéra. Note ceci : 
s'unuser au bat de l'Opéra t Pour avoir une pareille pré- 
tention, il fallait que nous fussions ivres ; aussi l'étion»- 
nous, je suis forcé de rendre cet hommage è la vérité. 
Quand je dis ivre, ne f y trompe pas ; je n'entends pas par 
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A llvresse de la Courtille, l'orgie populaciëra et ignoble^ 
mais bien cet état do joyeuse exaltaUon, de turbulente 
béatitude, oii un excellent dîner de Véry, arrosé de vin 
de Gbampa^e à la glace ^ peut plonger une demi- 
douzaine de jeunes gens en parfaite santé physique et 
morale. 

I Dans cette disposition martialement folfttre, nous en- 
trâmes à l'Opéra^ la tête haute et la parole aussi, les yeux 
taillants, les joues colorées, coudoyant les hommes, dél»- 
tant aux femmes des galanteries carnavalesques ; en un 
mot, cherchant aventure comme le loup de la faUej mus 
moins excusables que lui, car il était à jeun. Tu sauras 
que, contrairement b l'usage du lieu, plusieurs de nous 
avaient trouvé joli de se furê des moustaches avec des 
bouchons brûlés, et qu'enchérissant sur cette gracieuse 
idée, Hervilte et moi nous étions affiiblés de foux nez qui 
nous rendaient méconnwssables. On nous prit, je suppose, 
pour des tailleurs en goguette, ce qui fit que nul ne se 
souciant d'une querelle avec nous, nous pûmes donner 
jdeine carrière à notre galté impertinente. 

Pour moi, je m'ennuyai bientfit de mon plaisir. Aussi 
honteux de mou nez que ce prince des contes de fées, 
qui était-obligé de rouler le «en sur une brouette, mm 
n'osantm'endébarrasserde peur d'être reconnu, je quittai 
la salle et montai dans les corridors, ob je me mis à jouer 
le rdle d'observateur, en appliquant successivement mon 
visage à chacun des œils^e-bœuf. Je continuai d'étage en 
étage ce manège assez niais, et je finis par m'arréter il la 
porte d'une loge des troisièmes. Deux femmes s'y trou- 
voient assises, uniformément vêtues de dominos noirs, 
petites toutes deux, autant que j'en pouvais juger, et A 
semblables au premier aspect, que pour les distinguer 
l'une de l'autre, il était n^ssaire d'interroger un signa 
qt^elles avaient adc^té, probablement dans quelque io; 
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lentioQ d'intrigue; l'une portait par-dessus son gast 
une bague d'émerfuide ; l'autre tenait à la main une rose 
jaune. 

— La TOS& que To3àl je devine le reste, interrompit 
Teissier. 

— Tune devines rien! Deux femmes ensemble sont 
rarement fort imposantes, au bal masqué siirt^Mit. J'étais 
tas d'être debout, l'occasion me parut donc exceUenta 
pour m'asseoir; la porte d'ailleurs était ouverte et aem- 
Uait dire : Entres 1 Au bruit que je fis en la tirant, les do- 
Biinos Doirs tournèrent la téta, et l'un d'eux jeta m p^t 
cri qui me parut une provocatitm. le m'assis donc r^so- 
luement, et, {urenant la pwole, je me mis k déployer uas 
amabilité de mardi gras dont le succès ne fut pas loog- 

. temps incertain. D'abord silencieuses et en appar^ice^ 
frayées, les deux feounes s'humanisèrent peu à peu; après 
avoir chuchotté entre elles et ri tout bas des folies que je 
Irar délHtm, elles finirent par nie répondre, et bientAt 
la conv^wtion se trouva engagée. Le domino b la rose 
jaune, surtout, y prit part avec une vivacité qui m'e&t 
para naïve partout ailleurs qu'au bal de l'Opéra; plus ré- 
servée, peut-être parce qu'elle était plus vieille, sa com- 
pare lui parlait de temps en temps à l'oreille pour l'en- 
g^;er à modérer sa gûeté; toutesdeux alors se penchaieut 
au bord de la Ic^e comme pour mettre fin à la conversa- 
tion, et (H'omenaient leurs regards dans la stUle avec uue 
sorte d'inquiétude. 

Entredeux masques, lecboixestdifficile;]e mienpour- 
tant était déjàfait,ii supposer que cettâ aventure dût avoir 
un dénouement; l'inconnue qui avait pris pour emblème 
une fleur exhalait elle-métne un si frais parfum de jeu- 
nesse, son rire était si franc, sa voix si doucement mor- 
dante, son geste si vif, son esprit si imprévu, qu'il me 
parut imposùble qu'elle ne fût pas cbarmante. Sans plus 
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«nple information, je lui donnai donc mor coenr pour lo 
reste de la nuit, et commençai par eontre-coop à détester 
sa compagne, qui, malgré sa tournure élégante, me fai- 
sait l'effet d'une vieille duègne. Lilire aux dieux d'aimer 
le nombre impair : les amants le haïssent avec raison. 
Pour moi, plus près en ce moment de l'amour que de h 
divinité. Je maudissais dans mon àme le tiers împortuif ' 
d<wt je ne savais comment me débarrasser, lorsqu'un 
coup de poing, qui faillit enfoncer la porte de la loge, fit 
tressaillir sur leurs chaises mes voisines. 

— Ohé! part à nous deux, dit en même temps une 
TOix semblable au miaulement d'un chat. 

Je me retournai et j'aperçus la figure enluminée de 
mon ami Herville, dont l'efiroyable nez postiche mena- 
çait de faire invasion par l'œil-de-bœuf, 

— N'ouvrez pas, dirent les deux femmes. 

J'aurais obâ, si je n'eusse fait au même instant la ré- 
flexion suivante : — Un et trois (bnt quatre : or, quand 
on est quatre, on n'est que deux. 

J'ouvris donc h celui que je regarda comme mon al- 
lié, mais j'eus bientdt lieu de déplorer ma sottise. Depuis 
que je l'avais quitté dans le foyer, le malheureux Merville 
avait complété son ivresse. En ce moment il était hors d'é- 
tat d'entendre ou de prononcer une seule parole raison- 
nable. Connaissant sa brutalité en pareil cas, je pressen- 
tis sne scène désagréable, mm il était trop tard pour 
l'éviter. Sans faire attention à mes signes d'intelligence, 
Herville se laissa tomber sur la chaise vacante, rit pendant 
un instant d'un air moitié insolent, moitié hébété, respira 
bmyamment ccnnme pour prendre toute son haleine, et 
commença une allocution de si haut goût, que les deux 
dominos se levèrent aussitôt. 

— Ouvrez-nous la porte, monsieur, me dirent-elles è 
k fois d'une voix émue par la crainte ou par la colère. 
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Je me retournai pour obéir, car je n'&i jamais su man- 
quer de respect aux femmes, même en temps de car- 
naval. 

, — Ë3-tu fouT cria HerviUe avec un accent aviné; de 
ijuel couvent sortent donc ces deux prîacessesî Si elles 
sont laides, à la bonne heure, bon voyage; mais, si elles 
sont jolies, elles ne refuseront pas un petit déjeuner de 
garçon. Je meurs de faim et de soif; ainsi, mes anges, à 
bas les masques. 

n menaçait de joindre te geste k la parole : d'une main 
je le clouai sur son siège, tandis que de l'autre j'ouvrais 
là porte vers laquelle les deux temmes se précipitèrent 
comme des biches effarouchées. Furieux d'un pareil dé- 
nouement, l'ivrogne se souleva par un effort désespéré, 
et allongea le bras vers les fugitives : hasard ou prémédi- 
tation, sa main accrocha le masque de l'une d'elles et l'ar- 
racha, sans égard pour les maximes coui-toises professées 
sur cette matière dans Lueriee Bargia. Le domino à la 
rose jaune, car c'était lui qui se trouvait insulté, se re- 
tourna vivement, et je restai ébloui en face d'un visage 
rayonnant de beauté, de jeunesse, de coIËre, et dont les 
yeux, noirs comme le capuchon qui cherchait encore à 
les couvrir, semblaient deux éclairs immobiles. Ha con- 
templation fut courte. Arracher le masque des mains de 
HerviUe, appliquer sur la jouede l'insolent un souffletque 
Harphise ou Clorinde n'eussent pas donné de meilleure 
grâce, sauter d'un bond hors de la loge et en fermer la 
porte avec fracas, furent pour cette belle courroucée l'af- 
faire d'une seconde. 

— Trente-six mille chandelles!... soufflet... mon meil- 
leur ami... duel & mort... soufflet! balbutia HerviUe en 
retombant malgré lui sur sa chaise. 

Sans écouter les exclamations incohérentes de mon 
cdmpagnon, dont U correction méritée qu'il venait do 
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recevoir avait achevé de brouiller les idées» je m'élançai 
dans le corridor. La belle démasquée avait disparu, ainsi 
que sa compagne. Cette rose, que j'i^rçus sm une mar- 
che de l'escalier, et que je ramassfû en courant, me mit 
d'abord sur leurs b-aces; mais la cohue de dominos uni- 
formes qui me barra le chemin à l'entrée du foyer rett- 
^t ma poursuite inutile. Après deux hoires de vaines re* 
cherches, je quittid le bal sans m'inquiéter de mes amis, 
et je rentrai chez moi préoccupé de la charmante figura 
que je n'avais fait qu'çntrevoir, autant que si j'eusse été 
à ma première aventure de bal masqué. 
Dans l'après-midi, Beyraud entra dans ma chambre. 

— Es-tu en état de m'entendre? me dit-il d'un t<Ml 
grave. ^ ' 

— Qu'y a-t-ilï lui demandai-je à mtm tour. 

— Tu as donc oubUé ce qui s'est passé cette nuitt 

— Non, car j'y songeais quand tu es entré. Cette p&> 
tite femme a les plus magnifiques yeux noirs que j'ûe ja^ 
mais vus. ' ■ '' 

— Il ne s'agit pas de cela, mais du soulHet que tu aa 
donné à Herville. 

Je partis d'un éclat de rire. 
, — Je ne vois pas ce qu'il y a là de si drdle, reprit-il ; 
un EOufDet est un soufflet, même quand il a le vin pour 
excuse ; tu comprends bien que Herville, malgré son ami- 
tié pour toi, n'est pas homme à garder celui que tu lui as 
octroyé dans ton ivresse ; il regarde un duel comme indis- 
pensable, et je viens ici en son nom. C'est avec regret 
que je m'acquitte d'un semblable message, et en toute . 
autre circonstance tu me verrais remplir lo rûle de con- 
dliateûr j mais tu dois comprendre que tout accommode- 
ment est impossible. Je ne le croyais pas le vin si querel- 
leur; quelle frénésie fa donc prisl Ce pauvre Léon a la ^ 
joue tout enOée. 
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lens de nouveau, puis je racontai l'histoire telle qu'ello 
s'était passée, démentant ainsi l'étrange variante gravée 
dans le cerveau de notre ami par les hallucinations de l'i- 
vresse. Beyrand partagea ma gaieté, et nous allâmes en- 
semble chez Herville, comptant le mettre en tiers dans 
cette joyeuse humeur, et le réconcilier avec sa mésaven- 
ture. Nous Je trouvâmes assis dans un grand fauteuil aa 
coin de son feu, tisonnant avec fureur, comme sll eiit 
essayé quelque botte secrète contre les bûches du foyer ; 
une boite à pistolets posée sur son bureau, en compagnie 
de deux épées, annonçait des intentions exterminatrices, 
qu'eût suffisamment manifestées le regard farouche par 
lequel il m'accneiHit. 

— Pourquoi n'avet-Tons pas pris un témoin, nous 
dit-il d'un ton bref! •" 

Je voulus lui expliquer sa méprise, il refusa de m'écou- . 
ter; Beyraud essaya de prendre la parole, et se vit réduit 
i son tour an silence. 

— Vous voulez me faire croire que j'ai rêvé, se mit i 
crier l'obstiné personnage, avec l'Apreté d'un lion qui 
rugit. — Me prcnet-vous pour un enfant ? II y avait deux 
femmes dans la loge , c'est vrai ; j'ai Até le masque à 
l'une d'elles, c'est encore vrai; vous voyez que j'ai la 
mémoire lucide. Mais, quant au coup que j'ai reçu, c'est'* 
H Dramond que je le dois^ et c'est lui qui m'en rendra 
niaon , quoiqu'il venille maintenant le mettre sur le 
compte du petit iJomino. Cette charge t Je sais ce que 
c'est qu'on soufflet de femme ; ça sonne, mais ça ne blesse 
pas ; et celui-ci a manqué de m'emporter l'œil gauche, n 
n'y a qu'une main d'homme capable de frapper de cetta 
force-là : or il n'y avait que Dramond dans sa loge, en 
fait d'hommes ; donc, c'est lui qui m'a donné le soufflet. 
Est-ce clair T Maintenant, vous me direz que nous avions 
trop bien dîné, qu'il était ivre, qne nous sommes amist 
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Tant ]ds 1 1I n'y a nï amitié ni ivresse qui puisse excuser 
nue insulte pareille. II faut du sang pour kver ma joue. 
Ainsi, pas tant de phrases ; voici des armes ; allons pren- 
dre Beauregard ou Percy, et fouette cocher : au bi^de 



Après avoir essayé pendant une den^-heure de faire 
entendre raison à cet entité, la patience m'échappa. 

— Au b(»s de Boulogne soit, m'écriu-je à mon tour. 
Cette nuit on a corrigé ton insolence, je me charge de 
corriger ta fc^e. Tu veux me rendre éditeur responsable 
du soufflet que tu as reçu ; j'accepte cette solîdm-ité, car 
tu n'as eu que ce que tu méritais. Viens laver ta joue. 

Cette belle discussion se l«rmma par un duel qui eut 
lieu le jour mSme, et dont tu connais le résultat. Herville 
porte encore le hras droit eQ.écharpe et sa blessure l'a 
dégrisé, n est convaincu maintenant que si le coup 
d'épée qu'il m'a mis dans la nécessité de lui donner est 
mascidin, le soufOet, en revanche, était bien authentique 
ment féminin; en sorte que nous sommes restés amis; 
mtûs il a juré de ne jamais retourner &vec moi au bal 



- Et le domino à la rose jaune I demanda Teissia, 
qui s'efforçait de [tendre intérêt à l'histoire racontée pu 
son ami, afin de se distraire de ses préoccupations matai- 
moniales. ■ 

..- Je ne l'ai pas revu, rendit le narrateur, <pioique 
pradaut au moins trois semuoes j'aie couru tous les Uem 
publics, dans l'espoir de le retrouver. 

— Tu en étais donc amoureux T 

— Amoureux I Oui, comme on peut l'être d'une femme 
dont on a ébauché la connaissance au bal masqué. 

— Ainsi, tu ne sais pas qui elleestî 

— Une danseuse ou une actrice, auraîs-je pensé, si son 
•xtréme jeunesse et sa fraîcheur éblouissante n'eussent 
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fendu impossible cette supposition. Jamais le fard i^a fâ- 
ché cette rose, j'en suis certain. 

— Cest donc un ange, dit Aristide, d'un ton rail- 
leur. 

— Un peu déchu, selon toute apparence. Deux femmes 
l eules au bal de l'Opéra se trouvent^ par cela même, dans 
OD état de suspicion légitime. Je crains bien que cet ange 
ne soit en redite un de ces êtres charmants qui, ayant 
pour toute fortune leur beauté, placent ce capital sur le 
grand-livre de la corruption publique. Ce serait dom- 
mage, car elle est û jeune et si belle 1 Hais Paris est un 
gouffre immonde. Quoi qu'il en soit, femme mariée fu- 
sant l'école buissonnière, ou femme galante trompant son 
protecteur, il est impossible d'imaginer une créature plos 
ravissante. J'ai toujours devant les yeux l'expression de 
son visage lorsqu'elle se trouva démasquée. Si je savais 
peindre I Figure-toi le type le plus pur de la beauté 
italienne illuminé par la colère, splendide comme un 
tableau qui reçoit d'aplomb le soleil ; des cheveux de 
aréole, un front de vierge, des narines mobiles et pas- 
aonnées comme celles de l'Apollon du Belvédère, une 
bouche d'enfant lassant entrevoir un collier de perles 
vivantes qui semblaient vouloir se broyer; sur les joues 
toutes les fleurs du printemps, dans les yeux le regard du 
lion 1 * 

— Sans t'en douter, observa Teissîer, tu viens de faire 
le jMrtrait de Gélestine. Elle aus^ a parfois l'œil du lion, 
et alors il faut que je me mette dans mes petits souliers. 

— En ce cas, reçois mon compliment, ta future dcùt 
être adorable j mm je souhaite que pour tw la ressem- 
Idance s'arrête au physique. 

— Ta calomnies peut-être ton faiconnue ; après tout, 
n c'était une femme vertueuse ! la manière dont elle a 
traité HervîUe semble l'annoncer. 
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•^ Innocent! dit Francis en riant, en fait dd vertu, 
qu'est-ce que prouve un soufOett "" 



La clocbe du dtner, caF on dînait à une heure dies 
H. Simart, interrompit la conversation des deux amisjib 
descendirent ensemble à la salle à manger où ils trouvè- 
rent le maître de la maison à qui Dramond fut présenté 
en sa qualité de témoin du prochain mariage. Le futur 
beau-père d'Aristide Teissier était un gros petit homme 
d'aspect débonnaire, dont la figure enluminée anuonçùt 
une santé parfaite à laquelle ne nuisait en aucune faccm 
le culte de la dive bouteille. Il s'offrit à ses hAtes dans le 
simple appareil d'un propriétaire campagnud brouillé 
depuis longtemps avec l'étiquette parisienne. Une redin- 
gote d'une couleur et d'une étoffe paiement douteuses 
composait la pièce principale de son costume complété 
par un pantalon de nankm et par une de ces casquettes 
agricoles qui semblent avoir été modelées sur un pftté de 
Strasbourg. Au moral, H. Simart était un négoc^t en 
pelleterie retiré du commerce depuis quelques années; 
il possédait tes qualités et les défauts pârticnlilFs h cette 
classe estimable. Comme tous les gens dont l'importance 
sociale peut être contestée, il tenait beaucoup à l'exer- 
cice de ses droits civiques ; électeur, il votait d'après le 
mot d'ordre du National, son directeur poimque; juré, 
il mentait philantbropiquement.à sa conscience loi-squ'il 
s'agissait d'ime condamnation à mort; aussi le ministère 
public le récusait-il d'ordinaire dans les affaires capitales; 
' garde national, il s'était élevé au grade de sous-lieute- 
nant, après avoir passé par celui de caporal; en bêchant 
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les plates-bandes de son jardin il se comparait mentale- 
ment ï Cincinnatus , et la vue du ruban de la Légion 
d'honneur lui arrachait un sourire aigre-doux, car les 
labeurs de sa vie induslrielle et ses services dans la garde 
nationale lui semblaient autant de titres à cette récom- 
penscj mais il était décidé à ne pas la solliciter : — a hochet ! 
après tout, disait-il; maintenant qu'on donne la croix à 
tout le monde, c'est une distinction de ne pas l'avov> > 
Pour achever en peu de mots l'esquisse de son caractère, 
M. Simart se couchait t6t et se levait tard ainà que le roi 
dTvetot, il détestait la ndbleasa , médisait des prêtres, 
n'allait jamais à la messe, racontait d'efiroyables histoires 
à propos des cachots de la Bastille ou des boudoirs du 
Parc aux cerfs, s'attendrissait au souvenir de Lafayette, 
pleurait sur la Pologne, anatbématisait l'empereur Nico- 
las qu'il traitait de féroce autocrate, et lisait les remaos 
de Paul de Kock. Au demeurant, le meilleur homme du 
monde, l'ex-pelletier avait passé une partie de sa vie & 
obéir à sa femme; depuis son veuvage il avait remis les 
rênes de l'empire domestique à Célestine, dont il était 
le très^béissant esclave malgré quelques rares tentatives 
d'insubordination, dont le dàioùînent ordinùre était une 
soumission plus grande aux caprices de la jeune fille. 

— Que dis-tu du beau-père 1 demanda Teissinr à son 
ami, ta^is que U. Simart parlait à un antre convive, 
homme d'une quarantaine d'années, ginnd, sec et k moitié 
diBUve. 

— Il a une excellente boule, répondit Dramond, en 
employant l'argotd'atelier; je suis sûr qu'il joue an loto. 

— Non, mds il pèche. 

— C'est ce qne je voulais dire ; on ne peut rien déârer 
de mieux en fût de beau-père. 

La porte s'ouvrit en ce moment et trois femmes en- 
trèrent dans la salle à manger ; Ton] de Frands glissa sur 



la première qui était vieille, s'arrêta un instant à la se- 
coaie, jolie blonde de vingt-cinq ans ; mais se fisa pres- 
que aussitôt sur la dernière qui eût mérité celte attention 
exclusive, quand même il n'eût pas élé facile de recon- 
Ddtre en elle la futtire mariée. C'était une jeune fille ^ 
fraîche, si svelte, si sautillante^ si enfant, qu'en la voyant 
on était tenté de lui demander des nouvelles de sa poupée. 
Sa figure, h la fois régulière et mignonne, unissait à l'ar- 
dente pureté du type romain l'accentuation coquette dont 
les statues de Coustou et de Coysevox offrent de si gra- 
cieux modèles. La beauté de ses yeux était double pour 
ainsi parler ; leurs prunelles larges etmoires contenaient 
UD orage perpétuel, dont la foudre jaillissait parfois, sans 
jamais altérer la transparence de leurs globes azurés et 
limpides comme ceux de l'enfant au berceau; ce mélange 
d'emportement intelligent et de naïve sérénité, ce foyer 
de passion ceint d'une auréole d'innocence donnaient au 
regard de Célestine une expression rayonnante dont peu 
d'hommes eussent pu supporter l'éclat. Vêtue d'une jolie 
robe rose où semblait s« refléter l'incarnat de ses joues; 
vive, souple, gracieuse dans tous ses mouvements, comme 
le sont quelquefois les petites femmes, la jeune fille s'a- 
vança en glissant sur le parquet presque aussi rapide- 
ment que si elle eût dansé le galop, répondit au salut des 
bommes par ud léger signe de tête qui dut suffire pour 
tout le monde, et, sans regarder son lutur ni l'étranger 
qui s'inclinait devant elle, s'assit & table avec l'aplomb 
d'une maîtresse de maison émérite; d'une petite main 
blanche et nerveuse, elle découvrit la soupière, d'où 
i s'élança un nuage odorant, de l'autre elle agita énergi- 
quement une clochette de vermeil dont le son fit aussitôt 
apparaître à la porte de la salle à manger le concierge 
Nicolas, qui, à l'instar de maître Jacques, cumulait deux 
on trois emplois dans la maison de H. Simart. 
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Tous les convives s'étaient assis; seul Dramond restait 
debout, immobile, les yeux axes et la bouche eotr'ou- 
vei'te. 

— Monsieur, veuillez-vous plac^^rës de ma fille, lui 
dit pour la seconde fois le maître du logis. • 

Le jeune homme s'inclina machinalement au lieu de 
-épondre et ne bougea pas. 

— Et quand môme vous auriez dîné, reprit l'ex-pelle- 
tier qui était un peu sourd, ïl la campagne on peut bien 
dbier deux fois. 

Francis sourit d'un air distrmt, comme pour accéder 

11 cette proposition, mais il ne remua ni ne parla; oneftt 
dit que ses lèvres fussent collées à ses dents et ses bottes 
au parquet. Tous les yeux se portèrent vers lui, et Céles- 
tine, qui servait le potage, s'arrêta pour contempler le 
jeune homme que sa vue avait ainsi pétrifié ; mais la 
figure de mademoiselle Simart n'exprima que la curio- 
sité un peu moqueuse particulière aux jeunes filles, 

— Décidément ce monsieur ne veut pas de moi pour 
voisine, dit-elle tout bas en se penchant vers la jeune 
femme placée presque en face d'elle. 

— Qu'as-tu donc, FrancisT dit à son tour Aristide Tei^ 
âer, qui attribuait à un malaise subit l'inexplicable cod> 
tenance de son ami. 

— ■ Je vous demande mille pai'dons, dit enfin celui-a, 
en s'arracbant b sa stupeur ; j'ai par fois des distractions 
ù ridicules... 

— Peut-être des souvenirs, interrompît la jolie blonde 
de vingt-cinq ans, avec l'ironie compatissante qu'inspire 
ordinairement aux femmes le spectacle d'un beau jeune 
homme rêveur. 

Dramond venait enfin de s'asseoir ; il jeta les yeux sur 
l'aimable railleuse qui, en ce moment, portait son verre 
k sa bouche. Ce geste fit élinceler une émeraude qu'elle 
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avait aufloigt; à la vue de cette bague le nouvel I)6t« de 
H. Simart tressaillit si brusquement qu'il renversa sur U, 
table une partie du liquide contenu dans son assietta;. 
Pour éviter l'aspersion, Célestine recula sa chaise par un <■ 
bond aussi vif qua J'élan d'une gaielle, promena sur sa 
robe un regard inquiet, et rassurée sur le compte de sa 
toilette, partit d'un éclat de rire qu'elle ne chercha pas 
à réprimer. 

Francis regarda sa voisine d'un air sérieux et scruta- - ' 
leur; se retournant ensuite vers la dame blOnde, et arrê- 
tant sur elle ses noires prunelles comme s'il eût voulu 
darder jusqu'au fond de son âme le fluide magnétique de 
la fascination : # 

— Des souvenirs, madame, dit^il gravement, peul-être. 
La jeune femme resta un instant ébahie, comme à on 

lui e&t adressé la parole en grec ou en arabe. 

— Je ne vous comprends pas, dit-elle enfin en souriant 
et sans manifester aucune émotion. 

— Et vous, mademoiselle, me comprenez-vous T reprit 
l'ami de Teissïer en s'adressant à sa voisine avec une in- 
flesion de voix presque ironique. 

Célestine ouvrit de toute leur grandeur ses yeux étin- 
celants. 

— Si c'est une charade, adresses-vons à papa, illa de- 
vinera beaiic(Hip mieux que moi , répondit-elle ensuite, 
intimement persuadée que le garçon de noces dioisi par 
son futur avait quelque chose de dérangé dans l'eqirit. f 

— Une charade I Voyons la charade, s'écria M. Simart,! 
dont les oreilles semblèrent se dresser comme font celles 
d'nn cheval au son de la trompette. I 

— Après dîner, si vous le permettez, répondit Dra-' 
mond, tandis que sa figure conservait l'expression d'une 
incompréhensible ironie. 

—Ma parole d'honneur, il est fou, pensa Tcissier, en 
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it le nei sur son assiette, tant il se sentait bontetix 
des étFiuiges manières de son ami ; et, par-dessous la ta- 
ble, il lui allongea un coup de pied pour lui prescrire de 
te condoire plus convenablement. 

Anocis BOurit avec stoïcisme. ' 

— Niais ! se dit-il mentalement à son tour, tu frappes 
ton bon génie 1 Elles ne me reconnaissent pas, mais moi 
je les reconnais, et cette fois c'est moi qui arracherai les 
masques ! Mon nez de carton, je te bénis, car tu me donnes 
sur ces deux sirènes le pouvoir qu'un magicien reçoit de 
son talisman. Age quod agis. Nous sommes à table, man- 
geons; mais je I^r ménage pour le dessert une scène 
plus dramatique qu'une charade ; car, en conscience, je 
ne puis pas soufFrir que ce pauvre Aristide épouse une 
habituée des bals de l'Opéra. 

Lorsque, par l'écroulement de quelque voûte souter- 
rûne, une excavation s'est formée au milieu d'une rue, 
la police l'entoure de lampions pendant la nuit, afin de 
signaler cet abîme aux passants. La précaution parait 
utile : appliquée à certtdas accidents, dont la société est 
parfois témoin, elle serait proclamée odieuse. Qu'une 
famille éprouve un de ces malheurs auxquels la surveil- 
lance paternelle ne peut pas toujours porter remède; 
qu'une jeune lille commette une de ces fautes graves, 
baptisées par le monde du nom de légèretés^ sans doute 
par antiphrase, voici ce qui se pratique : loin d'ébruiter 
le scandale, on l'étouffé -, au lieu du voile noir des ves- 
tales parjures, on triple, autour du front de l'intéressante 
coupable, les blancs et menteurs entortillements que )'u« 
sage accepte comme symboles de l'innocence ; on la fait 
voyager; quelquefois même la famille se dépayse, ou 
bien le temps marche en amenant l'oubli. Survient alcm 
un honnête homme qui épouse de confiance et qui est 
trompé de même ; mab qu'hnporte l'honneur du maril 
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eelm de la jeune fille n'est-U pas remis à qpif et badf* 
geoimd par le sacrement conjugal 1 Tout le monde ap- 
prouve la moralité d'un pareil dënoùment; les femmes 
surtout, dont l'esprit de corps se prononce si admirable- 
ment toutes les fois qu'il ne s'agit pas de juger une ri- 
vale. 

En découvrant que mademoisdle Gélestine Rimart et 
le domino à la rose jaune ne foisaient qu'une seule per- 
fl0Qne> Dramond crut voir ouverte, am pieds de son anû, 
la chausse-trappe dont nous venons de parler, et qu'on 
pourrait nommer le piège aux maris. Jeune et amoureux 
du plaisir, il avait consdencieusement étudié le person^ 
nel féminin des bals masqués; il savait donc par expé- 
rience qu'espérer de rencontrer, dans ce pandammium, 
un ange d'innocence, serait aussi déraisounable que de 
chercher une chaste fleur des Alpes parmi les plantes 
impures d'un marais d'Afrique. La présence de Gélestine 
à l'Opéra lui parut impliquer une de ces flétrissures pré- 
coces qui marquent d'ineffaçables stigmates la vie eotière 
d'une femme; 11 jura de pénétrer ce mystère, et de pla- 
cer au besoin l'impitoyable lampion de la vérité devant 

* le casse-cou matrimonial où Teissier semblait près de ce 
laisser choir. 

La préoccupation de Francis, et la puérile mésintelli- 
gence qui> depuis quelques jours, régnait entre les futurs 
époux, jetèrent sur le dîner une froideur contre laquelle 

, lutta sans succès un dithyrambe bourgeois, psalmodié par 
H. Simart, au sujet des malheurs de Varsovie. En sortant 
de table, les convives descendirent au jardin. CélesUne 
prit la jolie blonde par le bras, l'entraîna eo courant à 
travers les allées, et toutes deux, s'abandonnant à la folle 
gatté qu'avait comprimée jusque-là le décorum, commen- 
tèrent, par mille réflexions moqueuses, la conduite bi- 
mcK du nouvel arrivé. Par un empressement i^ullané^ 
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les deux aqgïs se rapprochèrent l'un de l'autre^ tandte 
que l'ex-pelletîer continuait à verser au coiiviv& à moitié 
cliauve l'infusion patriotique et polonaise dont lui-même 
l'était désaltéré le matin dans la coupe écumante du Na- 
tional. 

— Eh bien, comment la trouves-tuT demanda Tetssier 
avec un orgueil mal dissimulé ; car, en ce moment, les 
charmes de sa future lui faisaient oublier ses défauts. En . 
présence d'un tiers, un amant apprécie avant tout la 
beauté de sa maîtresse. 

— €3iarmaute, répondit Francis d'un ton froid; mais, 
dis-moi, quelle est cette jeune femme qui était assise à 
table en face de moi 1 

— Madame Regnanld , la cousine de Célestine et la 
femme de ce grand mondenr qui cause avec mon beau* 
père. 

— Elle paraît très-Iiée avec mademoiselle Simart, 

— Extrêmement. Elle demeure ici une partie de l'été, 
et, & son tour, C^estine passe l'hiver chez elle, à Paris. 
Elles y étaient encore toutes deux il y a six semaines. 

— Ab !... cette dame a uns physionomie qui annonce 

un cœur bien sensible tu comprends; et de son côté, 

le mari possède une figure caractéristique. 

— Ils font un fort bon ménage. 
^ Cela n'empêche pas. 

— Que nous importe! Parlons de Célestine... Tu la 
trouves donct 

— Ravissantel je te l'ai déjà dit; mais....; 

— Hais î ^ 

— Je ne te console pas de l'épouser. 

— Pourquoi cela? demanda Teissier d'un ton sec j car 
l'irrésolution du caractère n'est pas incompatible avec 
l'écrit de conkadiction, et, en ce moment, l'homme 1 
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maner se trouvait blessé du peu d'enthousiasme de son 
conGdeut. 

— Pour plusieurs molifs que tu as découverts toi-mëoie, 
répondit Francis; ne m'as-tu pas dit ce malin qu'elle était 
irritable, emportée, violente même î 

— Défauts d'enfant, que je corrigerai facilement quand 
je serai son mari. Songe qu'elle a di\-huit ans à peine ; 
et puis j'ai esagéré. Si tu n'a pas d'autre raison 

— J'en ai une autre. 

^ Laquelle donc, au nom du ciel T car tu me fais mou- 
rir avec ton air grave et tes paroles entortillées. 

— Je te répondrai demain. D'ici là, tâcbo de me pro- 
curer un entretien avec ta future. 

Aristide regarda son ami d'un air de plus en plus 
ébahi. 

— La demande est originale, dit-il ensuite. Du reste, 
fus ce que lu voudras, je ne suis pas jaloux de loi. Quant 
à te servir, cela m'est impossible : tu dois voir que Cé- 
lestine me boude et ne m'adresse pas la parole. 

Us se promenèrent un instant en ^lence. 

— Oh sont-elles alléesl demanda tout à coup Francis, 
en cherchant de l'œil les deux femmes qui venaient de 
sortir du jardin. 

— An billard, sans doute. 

— Allons-y, car il me semble qu'on ne doit pas nous 
trouver fort aimables. 

— Allons, répondit Teisàer, qui se dirigea du côté du 
logiâ. 

IV 

Les deux amis rentrèrent àleur tour dans la maison. Eb 
hraversant !e vestibule un. bruit de billes entre-choqaées, 
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qui partait d'une salle voiâae, leur apprit que Teissier D6 
s'était pas trompé. Ils ouvrirent la porte, et furent gal- 
ment accumlUs par Géiestine, qui venait de gagner une 
partie. 

— Nous allons jouer tous quatre I s'écria ta jeune fille 
avec la vivacité qui caractérisait tous ses mouvements. 
— Je serai avec ma cousioe- Ces messieurs joueront 
contre nous; et je ne veux pas qu'ils nous rendent de 
points. 

— Voilà un arrangement contre lequel je proteste, ré- 
pondit Frands en souriant ; une partie de billard doit 
être réglée comme un quadrille. Si nous dansions, au 
lieu de m'accorder votre main, me condamneriez-vous à 
£tre le cavalier d'Aristide T 

L'idée de son prétendu figurant en guise de femme 
dans une contredanse redoubla la galté de mademoiselle 
Simart, qui décida qu'on s'en rapporterait au sort. Le 
dieu aveugle, ainsi consulté, parut montrer quelque 
clairvoyance en réunissant, comme partenaires, les futurs 
époux. 

La partie commença. Dramcmd jouût avec la négli- 
gence d'un homme qui a la conscience de sa supériorité. 
Teissier, au contraire, calculait cbacan de ses coups 
comme s'il ett attaché une grande importance h rempor- 
ter la victoire. De leur cAté, les deux cousines appor- 
taient au jeu l'intérêt animé qu'inspirent d'ordinure aux 
femmes les diveriissements dont les hommes sem- 
blent avoir le privilège. Célestine surtout accueillit avec 
une passion d'enfant les vicissitudes du combat. Tour à 
tour inquiète, découragée, triomphante, provoquant ses 
adversaires, grondant son allié, n'épargnant pas sa pro- 
pre maladresse, se fftchant lorsqu'elle ne riait pas, et 
riant après s'être fftchée : on eût dit que le bontûur de 
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aon existence tout entière dépendit de la perte ou du gain 
de ia partie. 

— Voilà certes une étrange demoiselle à marier, se 
dit Francis, qui, depuis quelque temps, s'occupait plus 
de la joueuse que du jeu, et faisait école sur école. — Le 
charmant petit démon I Quel trésor pour un amantl mais 
quel fléau pour un mari ! 

La lutte touchait à sa fin, et d'avance Célestine dansait 
de joie. Trois points encore, la partie était gagnée, et b 
bille rouge, çûeée au bord d'une blouse, rendait la vic- 
toire infaillible ; c'était à Teiasier de jouer : il se pencba 
lentement, et mit à ajuster l'alleotioa minutieuse qui lui 
était habituelle. En ce moment, par malheur, la jeune 
fille bondissant d'impatience, posa les doigts sur la brade 
du billard, comme pour b&ter la chute de la boule 
d'ivoire. Cette petite main blanche et fr^nissante causa 
nue distraction au joueur, qui, par un tdoqué superbe, 
envoya dans la Uouse sa propre bille, sans mâme tou- 
dier la rouge, et twuiûia ainsi la partie en la perdant. 

Célestine jeta an cri, tesppa le parquet du pied, et, 
lançant au maladroit un regard foudroyant : 

— Vous êtes odieux ! lui dit-elle ; une partie qu'un en- 
fant aurait gagoéel C'est pour me mettre en coIère> n'est- 
ce pas, que vous avez fait cela? 

— C'est que je vous regardais, répondit Teissier d'un 
tàt contrit. 

— Pourquoi me regwderf ie ne vous regarde pas, 
moi. Je vous cËs que vous l'«v«i fait exprès. Quand voas 
jouez contre moi, vous se manquez pas les billes. 

— Nous allons gagner la seconde partie. 

— Vous la gagnerez seul ; je ne joue plus. 

En <^ant ces mots, l'enfant g&té jeta sur le tapis la 
queue de billard qu'elle tenait a la main, et s'approcha 
delafeuétrc, où die sa mit à jouer du piano contre les 
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vitres. Aristide sollicita dQ regard madame Regnauld ; 
mais la jeune femme, sans avoir l'air de comprendre 
cette demande d'intervention, s'asàt sur nn canapé en 
jonc placé contre U boiserie, et d'oïi l'on dominait le 
ttllard. 

— A vous deux messieurs, dît-elle alors; je serai bien 
dse de prendre une leçon. 

— Allons, amusons ces dames I s'écria Teis^er, d'un 
«r de dépit. 

Hademoiselle Kmart tourna brusquement la t£t«. 

— ' Vous ne m'amusez pas du tout, dit-elle ; puis elle 
reprit son exercice musical. 

Emporté par la mauvaise humeur, Teissier se mit à 
jouer i) tour de bras. Les bloqués les plus furieux, les 
doublés les plus inouTSj les carambolages les plus extra- 
vagants, tout lui réussissait. Du baut du canapé, madame 
Regnauld souriait malignement, comme si la dispute des 
futurs époux lui eût inspiré une satisfaction secrète. Dra- 
raond, de son cdté, se laissait battre avec résignation, et 
r^^ardait, du coin de l'œil, Célestine, dont les doigts con- 
tinuaient à marteler, sur les vitres, le galop de Gustave. 
Tout à coup, la jeune fille ouvrit la fenêtre, et appe- 
lant d'une voix éclatante le conciei^, qu'elle venait d'a- 
percevoir dans la cour : 

— Nicolas I s'écria-t-fllle, qui vous a dit d'enchaîner 
Soliman 1 Vous êtes bien hardi de me désobéir! Déta- 
cfaez-ie tout de suite, entendez-vous 1 tout de suite. 

Le paysan balbutia quelques mots inintelligibles, et se 
bftta d'exécuter l'ordre qu'il venait de recevoir. En sen- . 
tant tomber sa chaîne, Soliman se rua hors de la niche, 
traversa la cour en deux sauts, d'un bond firanchit la fe- 
nêtre, et tomba comme la foudre au milieu de la salle de 
bûlard. 

— Pauvre bête I dit Gélèstine en caressant, de sa pe7 
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Y tite main blancbe le gros front noir da dogue, qui sau- 
îtait autour d'elle pour la remercier ; pauvre victime I on 
jveut faire de toi mi esclave ; mais, sois tranquille, je ne le 
souffrirai pas. 

' Eu parlant ainsi, la jeune fille lança un regard de déd 
à son futur. A la vue de son ennemi mortel, celui-ci 
avait fh>iicé le sourcil; chaque fois que la dîspoâtioD de 
la partie le forçait de passer devant le haineux aninial, 
il lui jetait un coup d'œil défiant, qu'il ramenfut ensuite 
sur ses jambes avec une inquiétude motivée par la double 
rangée de dents formidables que le cbien lui montrait au 
passage en manière de salut. 

Ce manège semblait amuser beaucoup Célestine, qui 
échangeait de temps en temps, avec sa cousine, un 
sourire plein de moquerie. A la fin, la jeune fille ne put 
résister au désir de commettre une de ces espiègleries 
qu'excusait son Itge, et dont son caractère lui faisait un 
besoin. En ce moment, Aristide, penché sur le tapis, 
ajustait la bille de son adversaire, et limait lentement 
avec la queue le pouce de sa main gauche, habitude fa- 
milière à plus d'un joueur, et dans laquelle se trahit pres- 
que toujours l'indécision du caractère. A un signe de sa 
maltresse, Soliman sauta sur le billard et goba le globe 
d'ivoire. Furieux, mais se contenant encore, Teissier vou-. 
lut le reprendre entre les dents aiguës qui en éclipsaient 
la blancheur ; le dogiie lâcha la bille, mais ce fut pour 
happer la main de son ennemi, qui avant de la pouvoir 
retirer, se sentit mordu jusqu'aux os, et faillit laisser 
deux ou trois doigts dans le gouffre oii il les avait aven- 
turés. La douleur fut plus forte que la patience. Impro- 
visant une massue avec la queue de bllard, qu'il prit 
par le petit bout, Aristide en frappa Soliman, qui, plus 
hargneux que brave, recula jusqu'au bord du tapis. 
— Osez le battre encore, monsieur ! s'écria Célestine 
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en s'élancant devant le jeune homme, les joues ardente» 
et les yeux enflammés de cofère. 

La puissance marititle dont il alUt être investi apparat 
majestueusement à l'imagination de Teissier. 

— Si je nMHtti« de là faiUease, p^isft-t-îl, ce sera vn 
préoédeot peut^tre in'^;)arable; il faut un coup d'ét^. 

A6n de mettre de s«i câté l'équité, en n»ème temps- 
que le droit, il déidoya âévèreokeot sa maia tachetée de 
sai^ et, de l'autre, r^>éta la corrâction qu'il venait 
d'infliger à St^imian. Le càiea hurla «t se lélugia sous 
le billard. 

— Bourreau t dit la jeune flU^ en leraot avao tuitar 
M mais migDoiuw. 

— Câestine ! s'écria au mime ÏMlaiit madame Be- 
gnauld, qui s'élança du canapé. 

Par un héroïque effort, la plus irascible des enfents 
mal élevées retînt le coup qu'efle allait frapper. L'eflet 
pnxinit sur ^e par cette contrainte fiit si viotent, que des 
larmes jouirent de ses yeux. En voyant pleurer sa mat- 
tresse, Soliman reprit le courage qui lui manquait pour 
son propre compte, et sortit avec rage de dessous le Ul- 
lard • mabj au moment où il sautait à la gorge d'Aristide, 
Francis le saisit h àexn. mains par la nuque et par la 
croupe, et, Peolevant comme si c'eût été un grifton de 
douairière, le jeta par la fenêtre, qu'il relcrma ausàtût. 

Fendant cet incident, rapide comme l'éclair, ma- 
demoiselle Kmart, que sa couùne cherchait vdnement 
à calmer, s'était approchée de la porte, et l'avait ouverte. 
Se retournant alors, et montrant son rose visage, le long 
duquel coulaient quelques perles brblantes : 

— Sachez que je vous hais, dit-elle i son futur ; vous 
ne cherchez qu'à me déplaire, et vous y réussissez au-delà 
de VOS' désirs. Frapper Soliman! J'aimerais autant que 
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VOUS m'eussiez battue. Je vous détesle^ entendez-voust et 
Jamais je ne vous épouserai. 

Ces paroles dites &vec un accent incomparable. Cèles- 
tîne poussa madame Regnauld hors de la salle, sortit en- 
suite et ferma la porte avec violence comme font les 
enfants en colère. 

A la vue de son amf, qui restait immobile contre le 
billard, le menton dans sa cravate, les mains tombantes 
et entrelacées, Francis partit d'un éclat de rire. 

— C'est fort drOle, en eflet, dit Teissîer d'un ton amer, 
excessivement plaisant, je t'assure. 

— Pardonne^noi ; c'est que tu as une physionomie û 
consternée... 

— Je ne trouve pas qn'ïl y ait de quoi être fort joyeux. 
Eh bien, que t'avais-Je ditî Tu viens de voir un échantil- 
lon de son aimable caractère. Qu'en penses-tul 

— Défauts d'enfant que tu corrigeras facilement lorsque 
tu seras son mari, répondit Dramond en répétant ironique- 
ment les paroles prononcées quelque temps auparavant 
par son interlocuteur. 

— Son mari 1 jamais, s'écria Teissier avec véhémence. 
Tu as entendu ce qu'elle vient de me dire, mais je ne lui 
laisserai pas la peine de me refuser; c'est moi qui ne veux 
plus l'épouser, c'est moi qui romps le mariage. Ah 1 ah ! 
je lui prouverai que f ai aasEà du caractère. Je virïs parler 
& son père, et je pars à l'instant même. Je trouverai & 
Paris vingt mille demoiselles i marier, aussi jolies et 
plus aimables qae ce petit démon. As-ta vuî elle a levé 
la maint 

— Elle a levé la main 1 répondit Francis en avançant 
la lèvre inférieure, et en hochant la tête d^m ïdr grave, 

— Et j'ai craint un instant... 

— Ho) aussi ; j'ai vu le moment oii tu étais traité comme 
l'a été MerviUe à l'Opéra. 

.., ...,, Google 
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— Un démon 1 te dis>je, un vrai démon 1 s'écria le jeune 
homme désenchanté, en donnant mi coup poing sur le 
lapis du billard. 

A.utaDt Aristide étût méticuleux et irrésolu, autant son 
confident avaitde prompUtude dans l'esprit et de déciâon 
dans le caractère. En deux secondes le parti de ce dernier 
fut pris. 

— Légère, selon toute apparence, et méchante sans 
aucun doute, se dit-il; c'est trop. Teissîer ne peut pas 
faire un aussi sot mariage. Puisqu'il faut rompre, mieux 
vaut profiler de cette querelle que d'évoquer le souvenir 
de la rose jaune, et d'amener ainsi des explications qui 
pourrûent comprxHnettre cette jeune fille. 

Sans se rendre compte de l'intérêt involontaire que lui 
inspirait en ce moment CélesUne, Dramond se tourna 
vers son ami. 

— Es-tu bien décidéî lui dit-il. 

— Irrévocablement, répondit Aristide, en fusant son- 
ner chaque sjrllabe de ce majestueux adverbe. 

— En ce cas, allons trouver H. Simart. 

— Allons...., quoique cette démarche soit embarras- 
sante. 

— Tu recules déjà î 

— Pasdu tout ; niais H. Simart est un si brave homme : 
ce mariage lui faisait tant de plaisir; qu'aller lui dire 
comme cela, brusquement, à brûle-pourpoint : Je neveux 
plus de votre fille... S'il y avait moyen d'éviter celte 
scène, de négocier cette rupture par écrit, au lieu de se 
trouver ainsi face à face Je t'avoue 

— Avoue que voilà tes irrésolutions qui te reprennent ! 
d'ailleurs, rien de plus facile que d'éviter le premier pas ; 
je me charge de tout. 

— Comment cela î 

Francis se caressa le front pendant un instant, selon 



l'usage des gens qui réflécbissenl; sa méditation fut 
courte, car il n'était jamais embarrassé en fait d'expé- 
dients. 

— M'y voilà, reprit-il; il s'agit, disons-nous, de qtùtter 
Je logis avant toute explication, pour ménager la sensi- 
bilité de H. Simart, et de rompre ensuite par correspon- 
dance; lort bien. Maintenant, écoute-moi : ton oncle 
Harjolier vient d'avoir une attaque d'apoplexie, et il faut 
qne tu partes sur-le-champ pour Paris. 

— Mon oncle Marjolîer... mie attaque d'apoplexie I 
s'écria Teissier en changeant de couleur. 

— Eb, non ! il se porte aussi bien que nous, dit Dra- 
mond en riant. Tune vois pas que je tue ton oncle pour 
justifier ton départi 

— Je comprends... Mais tu m'as causé une émotion. 

— Une émotion d'héritier ; nous connaissons ça. 

Les jeunes gens montèrent ensemble dans la chambre 
où se trouvait M. Simart. En apprenant le motif imprévu 
qui appelait son futur gendre à Paris, l'ex-pelletiw se 
gratta l'oreille d'un air contrarié. 

— Voyons, voyons, dilril ensuite avec une bonhomie 
conciliante; de quoi s'agit-il? Madame Regnauld vient de 
me raconter votre petite castiUe avec Gélestine; est-ce 
que vous y pensez encwe? Cette maladie de votre oncle 
arrive bien subitement. 

— Comme toutes les etiaqaes d'apoplexie, observa 
Francis d'un ton doctoral. 

— Allons, allons 1 reprit le vieux négociant, oubUons 
tout cela. Vous connaissez le caractère de ma fille; elle a 
le meilleur cœur du monde ; ainsi il faut avoir de l'indul- 
Kence pour ses petites vivacités. 

— Petites vivacités 1 s'écria Teis^er, à qui son confi- 
dent imposa silence d'un coup-d'œil. 

— Figurez-vous, monsieur Dramond, dit le bonhomme 
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Simartj qu'ils sont aussi enf&ntsl'un que l'autre. Célestine 
a été UD peu gâtée, je l'avoue ; mais, de son côté, votre 
ami a quelquefois la tête chaude. Au fond, ils s'aiment 
comme deux tourtereaus, et ils passent la journée à se 
qaereller sur des riens. Allons, Teissier, pas de rancune j' 
Célestiue est au salon, venez f^re votre paix avec elle, i 
En voyant son ami déjk chancelant dans sa résolution, 
et prêt à suivre H. Simart, Francis sentit la nécesùtî 
d'intervenit. 

— Je puis vous certifier, monsieur, dit-ll au père de 
Célestine, qu' Aristide ne songe nullement à ce qui s'est 
passé; en ce moment, il n'est préoccupé que de l'accident 
arrivé à son oncle. 

— Ah ça ! ce n'est donc pas un conte T demanda l'ex- 
pelletier. 

■^ Un conte I répéta Dramond, blessé en apparence de 
ce doute. C'est moi, monsieur, qui ai apporté à mon ami 
cette triste nouvelle. J'ai jugé inutile de lui en faire part 
avant dtner ; car la diligence de Paris ne passe que ce soir, 
et il a encore le temps de partir aujourd'hui. 

— M. Marjolier ! c'est que je le connais, répondit U. Si- 
mart. Un grand maigre t plus grand et plus maigre que 
mon neveu Regnauld ! Od diantre, avec un pareil tem- 
pérament, est-il allé pécher cette attaque d'apoplesîe 1 
Bon pour moi, c'est ce qui me pend à l'oreille. 

— Permettez, monsieur, reprit Francis avec un sou- 
rire in^uant : ici, je suis sur mon terrain, car j'ai étudié 
la médecine. C'est une erreur généralement adoptée, je 
l'avoue, mais enlia c'est une erreur de croire que les tem- 
péraments secs et nerveux soient plus à l'abri des coups 
de sang que les constitutions sanguines et pléthoriques ; ; 
le cou plus ou moins court, la face plus ou moins colo- 
rée, ne font rien à l'affaire ; et je pourrais vous raconter.. . ; 
mais il n'est pas quesUon de cela ; il s'agit de ce l>oo de 
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«et eseeUent H. Harjolier, espirant peut-être en ce mo-; 
ment entre les bras d'avides mercenaires. Songez que 
Tels^er est son neveu, son héritier, continua le jeune 
homme sd se penchant k l'oreille de H. Simart, comme 
pour ménager la sensibilité de son ami ; et surtout n'ou- 
bitez pas que H. Harjolier a une gouvernante et un con- 
fesseur. 

— Peux pestes, au lieu d'une 1 s'écria l'ancien négo- 
ciant, dont la prdtrophobie s'éveilla soudainement & 
cette dernière et habile insinuation. Un confesseur I un 
îésuite <. Oui, je me le rappelle, Marjolîer était un vieux 
bigot l il est capable de se laisser entortiller par les sou- 
tanes noires, et de donner tout son bien à quelque sémi* 
Dtûre. Partez, Teissier, partei sur-le-champ ; avec ces gail- 
lards-liiii faut jouer serré. Il yalongtempsquejeconnùs 
votre oncle ; esprit faible ! cerveau étroit I abonné de la 
Quotidienne! Ahl saprebleu I partez tout de suite, 11 n'y 
a pas un moment à perdre. 

Aristide restait immobile et regardait dans tous les 
coins de la chambre au lieu de répondre. E&rayé de ce 
symplOme autant qu'il était intérieurement réjoui par la 
frayeur panique du pelletier, Francis prit son ami par le 
brasj et, s'adressant k son hôte : 

— Nous reviendrons bientôt, lui dit-il, car Je nw re- 
garde toujours comme invité. 

H. Smart eut l'aàr de réfléchir. 

— Fûtes mieux, dit-il, d'un air franc et ouvert ; rien 
ne réclame votre présence à Paris ; pour me prouver que 
ce départ si imprévu ne cacbe pas quelque projet sour- 
nois, restez ici ; puisque vous êtes le témoin de Teissier, 
cela n'a aucun inconvénient ; nous vous garderons en 
otage jusqu'à son retour. Est-ce accepté? 

— Accepté 1 répondit Francis aveti une nvacîté qu'w 
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eût pu prendre pour de la joie, et il secoua la grosse main 
que lui présentait cordialement l'ex-pelletier. 

— Surtout, Teissier, ne perdez pas de temps, reprit 
celui-ci, tout-à-fait rassuré par l'arrangement qu'il venùt 
de conclure : j'ai toujours devant les yeux ce diable de 
confesseur. Je vais faire mettre le cheval h la voiture ; on 
vous conduira jusqu'à la route. 

— Eb bien I voilà cette terrible affaire arrivée à con- 
clusion, dit Francis, lorsqu'il fut seid avec son ami. 

— Ah çà, l'épondit celui-ci, tu me lais partir, et tu restes ! 
mais nous n'étions pas convenus de cela. 

— Pour peu que cela te contrarie, je pars avec toi, ré- 
partit le confident ; si j'ai accepté la demande de H. S- 
mart, c'est uniquement pour te rendre service. Je croyais 
que tu ne serais pas f&ché de laisser ici un mandature qui 
t'épai^At l'ennui de terminer cette rupture. 

— Au fait, tu as raison, reprit Aristide, qu'effrayait 
.l'idée d'un débat personnel, reste donc, et arrange cela 

pour le mieux. 

— Tu me donnes plein pouv(^rT 

— Sans aucune restriction. 

Mademoiselle Simart s'était retirée au salon où elle 
torturait son piano de manière à réveiller tous les échos 
du logis; en apprenant le départ de son prétendu, elle 
s'enferma, par un reste de bouderie, po^r éviter de loi 
dire adieu. Aristide fut donc obligé de se mettre en route 
sans l'avoir vue, son ami l'accompagna jusqu'au relai ot 
il devait attendre la diligence, et ne le quitta qu'^prài 
l'avoir vu monter en voitôre. 
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En reprenant seul le chemin de la ma!sôn qu^bttait 
Célestine, Francis Drarnood éprouva un seaUment d'ala- 
crité dont il futd'abord surpris, mais qu'il expliqua bientôt 
par le contentement intime qu'inspire toujours la con- 
science d'un service rendu ou d'un devoir accompli. 

— Je n'ai pas perdu ma journée, se dît-il avec le sou- 
rire qu'e&t pu se permettre Titus de philantropiqne mé- 
moire; je défie les plus fins diplomates de tourner plus 
habilement une dii^culté. D'une part, j'empâche mon ami 
de faire une sottise irréparable ; de l'autre, je ménage 
l'honneur d'une famille bonnéte, et d'une jeune fille dont, 
à défaut de vertu, la beauté mérite des égards. 

Le dévouement est rare, mais le désintéressement absolu 
l'est encore davantage. L'imagination d'un homme qui a 
fait une belle action se dirige, par une attraction naturelle, 
vers la récompense qu'il croit avoir méritée. Francis subît 
cette loi du cœur humain, sans chercher à lui opposer la 
moindre résistance. 

— J'ai bien mérité quelques jours de plaisir, reprit-il 
en lui-même; pourquoi ne planterais-je pas ici ma tente 
pour une semaine? Au mois de mai, Paris est si maus> 
sade, et la campagne si belle 1 Et puis, du moment que !e 
mariage d'Aristide est rompu, celte petite Célestine n'est 
plus pour moi la fiancée d'un ami; je ne vois désormais 
en elle que le séduisant domino noir api-ès lequel j'ai 
couru si longtemps 1 Pour quelles raisons alors ne pour- 
■uivrais-je pas une aventure commencée d'une manière si 



La conscience tranquillisée par cette distinction subtile, 
le jeune homme rentra chez M. Simart, l'œil joyeux et la 



DigiUcJb, Google 



Hé CEDVBEB n CI. U( MBNABD.' 

sourire sur les lèvres. Décidé à plaire à tout le monde, it 
se mit à l'œuvre aussi tdt ; par la propagande et la garde na- 
tionale au maître du logis; arrêts de la cour de cassation 
ï M. Regnauld, espèce d'avocat sans causes ; modes, spec- 
tades et roKsos sonvemi h la joHe blonde, irroprîétaire 
'de la bsgue «fém^snde ; rdigîoii et pharmade à la %-ie9)e 
tente, et tercsnis la soîrée en dtantant desnochimcs arec 
CélestKBe, qui paraissàt eupporter le phi» stoïquement dtt 
monde l'riMence de son futur. 

Pendant pinceurs jours, iVancis observa sans relftche, 
arec m tetérét smasi profond que cacbé, l'étrange jeune 
fflle qu'avait dft épouser ton ami, et dont hi beauté grs- 
ciense «sefçaît sur Inï-métne une séduction qu'il ne s'a- 
voeait qu'à demi. Le résultat de cette étude fut un douta 
irritant et bientdt intolérable. Pour quiconque n'avait paa 
analysé dans leurs ramifications les plus imperceptiÛes 
les fibres délicates de l'organisation féminine, le caractère 
de mademoiselle Simart était en etfet une énigme indé- 
chiilrabie. Tour i tour insouciante comme un enfant, on 
pensive comme une fennne; étourdie le matin et^ le soir, 
m^ancoSque ; pétulante jusqu'il la folie ou sérieuse jus- 
qu'à la gravité ; plus mobile que l'onde, en nn mot ; do- 
cile & ta tempête, mais reflétant l'instant d'après la séré" 
nilé dn ciel, Célesline offrait «n de ces types ondoyants et 
cemi^xes, devwrt lesquels les bourgeois s'arrêtent avec 
défisRce, et les artistes avec amour. Malgré son expé- 
rience et son esprit. Froncis ne sut d'abord Ji qnelle coD- 
duston se fixer. 
— Ange ou démon, se dit-fl; mais lequel des deuxf 
tin smr, trois jours après le départ de Teissier, dont on 
ne recevait pas de nouvelles, et à qui personne n'avait 
l'a)rdepenser,exceptéH. Simart, Célestine, madame Re- 
çiauM et Francis se trouvaient assis dans un petit pavillon 
k Fextrémité du jardin. Les deux femmes brodaient; tandis 
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que le JMoe homme, assis à leurs pieds, et t««at un livre 
& la miùa, leur déclamait les attendriasaalea aouffraoeei 
d'IndiaDa, Contre bob b^itude, il se tirùt forl mal de set 
fisoctioas ; estropiait impitoyableEDent la prose éloquente 
de Geoige Saiid, sans égard pour les points ou les vir- 
gides; tournait souvenl deux feuillets à la fois, ou iHen 
s'arrêtait au beau milieu d'une phrase pour regardée Cé- 
lestine. Les yeux baissés sur sou ouvrage, mademoiselle 
Simart semblait ne pas s'apercevoir des fautes du lâcteur, 
soit qu'elle écout&t le son de sa voix un peu [dus que les 
paroles du livre, soit qu'elle remarquât sans comTOux 
une distraction dont elle avait déjà deviné la cause. Moins 
indulgente que sa cousine, peut-être parce qu'elle n'avait 
aucun intérêt à l'être, madame Regnauld interrompît par 
un brusque éclat de rire une période dans laquelle Francis 
semblait se complaire au point de ne pas vouloir en sortir. 

— Je vous avouerai, dît-elle, que je ne comprends pas 
on seul mot de ce que vous dites; ÎI est vrai que vous 
avez une étrange méthode de lecture : ordinairement en 
lisant on regarde son livre. 

— Bien, pensa Dramond en fermant le volume; elle 
m'a deviné; ce soir elle avertira Célestîne, et, demain, 
toutes deux se moqueront àe moi. 

— Voici la nuit, il faut rentrer, dit la jeune fille en 
pliant sa broderie, comme si elle eût voulu prévenir hi 
moquerie d<Hit eHe voyait iHifler lesétine^Ies dans les 
yeux de la jolie Honde. 

— Tu as raison, reprit eeëe-ci ; a^ons faire de la ma- 
nque ; monteur anra peuVétre jAm d'égards pour Resaim 
que pour George Sand. 

Sans donner à se cous^ le temps ée pourswvrdi Cé- 
leatine la força de se lever, loi passa le bras autour de la 
tftiUe, et l'entraînant par un élan cadencé, lui St danser 
k faiqt jusqu'à la maiatmi 
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Francis suivit de l'œil ce couple gracieux, dont il ne 
regardait que la moiUé; puis il se leva lentement à son 
tour; mais au lieu de rentrer, il s'enfonça sons un ber- 
ceau de charmille et s'y promena longtemps, le front 
pensif, dans une attitude sentimentalement farouche. 
L'obscurité qui l'entoura peu à peu floit par l'arracher à 
sa rêverie. 

— C'est trop d'incertitude, se dit-il. Je veux savoir à 
tpioi m'en tenir. Elle est la plus innocente ou la plus per- 
verse des femmes. Dans le premier cas, mes doutes sont 
une offense; dans le second, le sentiment que j'éprouve 
est une duperie. Ce bal de l'Opéra ne me sort pas de la 
tète, et corrompt le plaisir que j'ai à la regarder. Il faut 
en finir avec ce cauchemar. 

En entrant dans le salon, Dramond trouva la famille 
réunie. La vieille tante et H. Regnauld jouaient au pi- 
quet; les deux cousines exécutaient à quatre mains un 
quadrille du Pré aux clercs, tandis que M. Simart, en- 
foncé dans une bergère, battut la mesure, d'un mr ra- 
gaillardi. 

— Cela ne vous donne-t-il pas envie de danser î de- 
manda le bonhomme à son hâte. 

— Je n'aime pas la danse, répondit celui-ci avec la 
maussaderie particulière aux amoureux. 

£n étendant ce blasphème, Célestine tourna la tête, 
et ses doigts restèrent suspendus sur le clavier, tandis que 
ses yeux regardaient fixement le jeune homme, qu'elle 
trouva moins bien en ce moment qu'il ne lui avait paru 
jusqu'alors. 

â — Vous n'tûmes pas la dansel dit-elle enfin d'un air 
stupéfait ; qu'aimei-vous donc ? 

. — Toi ! pensa Francis, qui retint avec peine au bord 
do ses lèvres le monosylûbe par lequel répondait bob 
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cœur. Toutefois, il dompta cette impression pour s^ur 
l'occasion, qui lui parut opportune, 

— Je me suis mal exprimé, répondit-il ; j'ai voulu dire 
que je n'aime pas le bal, tel qu'il a lieu dans le monde, 
tvec ses quadrilles monotones et compassés. J'apprécie 
peu un plaisir sans passion, et dans un salon la passion 
n'est pas admissible; aussi n'est-ce pas I& qu'il faut cher- 
cher la danse. Pour comprendre l'effet électrique qu'elle 
peut exercer sur l'imagination, c'est aux bals publics 
qu'on doit aller, aux bals masqués... 

Les yeux de Francis scrutaient avec une ardente in- 
quiétude la physionomie de la jeune fille, qui, sans son- 
ger à éviter ce regard, écoutait naïvement l'apologie d'un 
l^iar fort peu naïf, et semblùt y prendre un vif intérêt. 

— Hais, monsieur, on ne danse pas au bal masqué, 
observa-t-elle tout à coup. 

— On ne danse pas? répéta le jeune homme qui, mal- 
gré son anxiété, n'osait hasarder une interrogation plus 
précise. 

— N'est-ce pas, HortenseT reprit Célestine en se tour- 
nant vers sa cousine : quand nous sommes allées au bal 
de l'Opéra, personne n'y dansait, et cela m'a paru bien 
étonnant. Comprend-on un bal où l'on ne danse pas ! 

En ce moment, Francis sentit son cœur se dilater, et 
l'air qu'il respira lui parut embaumé. Les simples paroles 
qu'il venait d'entendre dissipèrent comme par enchante- 
ment le nuage équivoque à travers lequel son imagina- 
tion avait contemple jusqu'alors un être virginal. Honteux 
de ses soupçons, il se trouva coupable, et savoura son 
remords avec de secrètes délices. En amour, on est par- 
fois si beureux d'avoir tort! Sa physionomie trahit sans 
doute d'une manière trop expressive cet intime bonheur, 
car Célestine, dont les yeux d'aïgle eussent bravé le soleil, 
ne put supporter le regard qui chercha le sien. Elle bussa 
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la tète avec etmfiuiot), et pour U premi^e fois salk 
éclore sur ses joues les roue bri^astu dont la raôae «Bt 
dam le cceiir> 

<— Racontez à H. Dfiwaonâ vos pronesBei an bal de 
l'Opéra ; je suis abr que ça l'aawiaara, dit M. He^anU 
auu intenoaq>re sa j^tie de ^net. 

Frascia fut sùsi d'un violeot accès d'amitié iwv le 
grand homme diauw; il lui trouva l'air aimable, l'e^wit 
cidtivé ; au bceoin, il lui e&t vu des (Neveux sur le fnutL 
Contre son habitude, BiadeaMùseUe Sùtiart semUait em- 
hariassée ', voyant tpi'eUe oa inondait pas, caadatne &&■ 
gnauld se tourna vers lejeaae iioaLiDe, d(»it In prisinn 
naissante ne Im avait pas écha{^>é. 

— Vous avei peut-être ceEaarqu^ lu dit^e arec aœ 
iDBeùui de voixiscqueuse, que nous sommes tois ici les 
très-humbles esclaves de cette petite fille ; c'est un en- 
pre passablement despotique qu'die exerce sur toas ceux 
qai ri4>pF0cbeQt; je vous ea préviens pour que vous vous 
teniez sur vos gardes. Ses fantaisies sont des lois, eea ca- 
prices des arrêts sone appel : mtm oncle l'a élevée ainsi, 
etïMtre faiblesse a coi^rmé les abus de œ beau systèote 
d'éducation. Vous concevez dès lors toutes les idées extra- 
vagantes qui doivent p»ser par l'écrit d'un en&nt gfcté 
de la sorte. Entra autres fbUes ima^nations, cet hiver, 
Célestine s'étab mis dans la tète d'aller au bal masqué, et 
savez->iMuis où ^ie {«éteadait bous mener t Cbee M»* 
saidl 

— Oii, ma UÀ, cbez Mueard, intenompit le vieux aé- 
gociant, en riant d'un gros rire patff nel ; cette petite (oUa 
voulait aller au bal db Uusard ; qne dites-vous de c^ 
uuiusîeui Diamond ? 

— Je dis que les anges peuvent sans périt deseeadra 
aux enfers, répondit Francis d'un ton chaletueux. 

Le bonhomme ^mart trouva U phrase fort belle Bans 



Irop l8 oomprendre ; Céleitise Is tnm» plut bcMs enoai^ 
})60t-«tre pwoe <}B'eHB k comptent 

— le B'ai pas ta préteBtKni d'étM sn rage, r^ritna- 
dmte RegnauM en app«7aiit sur «e demcr met wec tim 
eiBpbas» iriHiiqiie; ânw !• prpjHt Mie ptoUt-il m pm 
Mnà'sirft, ouia le nM^m de r^icter T Je me vu dene 
-obligée de capituler, trop beuratise d'avoir réussi à sàb- 
riitii^fOpéTBMteBiMefert dont j'Ai» nesacée. Noos 
v^l dwc parla tfliB leaK. 

! — Tous tH>ii,T4pétaDnnnBd.B«eeni veste 4'iiiqidA> 
tnde; qml^vmytn&OKaaiptffiÊiH 

— Bob maii, r^madil ■■rteme K^eaidd ; à ^mt 
ioats BWKH-voast llm oari, dtat la cMidvte, il tant 



l'iiTOiier, ne firt pa> Igrt ejHiMpiaiie en cette cfc e enrt a nw. 
A peine arirés, il neus instafia dans une toge seas pri> 
imte de la cckue, mm eo i^itè ponr s'aHer fairp natoi- 
gner, «t non y 1»sb8 penâast plas d'une hu M O , e a p w É M 
mplusaetlesaTCDtwea. ' 

— Commeiit ! da aventoRB? ÛX Fraociaarec ihb d» 



—Oui, deux bonsnes in«a et lùdeaseneat dé^p|ri|^ 
tpà ttomtotcèrtat k àâoger. 
C&tsùaemtsTTom^ sa coome. 

— Le preaùer n'était pas ivK, loi dit-«He; 3 oanût 
-M contraire fort coKm^rieiiiatt.. la as £t toi-nâine 
4{irïl aroitlBgyBix cii pi e giifafltlBsdeHtstrfea-teBef. 

— Hoi»'! voas oenfanaipaK lait part de vos lemar* 
qaes, Atisa femme H. lU^poeutd, tandii qae.iamim 
aecis d» «MBté srthfaite, fïaacis RnrÎBit h sa figove^ i]M 
ht! ren v o y ât la glaee placée iu-âea»s du pinao. 

M. Smûrt, qaij eoffima nous farons Ât, aimait fe M 
coucher de bôose henre^ mit in à la comersatit» n 
donnaot le ùgaal de la retraite, ftcstré d«ia tacbsntan^ 
fimaond se Inca délieiaBHBm mz nsédâ^onn <f ia 
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amour que pour la première fois il savourait sans d^ 
Aance. Le diarmant visage de Célestinè passa dans tous 
"ses rêves, eu y reflétant les doux et chastes rayons que 
darde une étoile lumineuse ; le matin, cette vi^on dorée 
s'éclipsa derrière .la figure fort peu idéale du concierge 
Nicolas, qui entra dans la chambre en tenant à la main 
une lettre timbrée de Paris. 

— C'est de Teisslerj que diantre peut-il m'écrire? dit 
Francis en décachetant cette missive avec une mauvaise 
bumeur qui annonçait une sorte de divination. 

— a Mon cher ami, écrivait k son confident l'ex-futur 
gendre de M. Simart, depuis quatre jours que je t'ai 
quitté, j'attends à chaque instant une lettre de toi, et 
l'envoie tous les soirs demander si tu es revenu à Paris. 
Je ne comprends, je l'avoue, ni ton silence absolu, ni ton 
absence prolongée; mais l'un et l'autre me rassurent, 
tout en me laissant dans l'incertitude, car ils me prouvent 
que la négociation dont je t'avais chargé n'est pas encore 
terminée. Depuis quatre jours, mon cher Francis, j'^ 
fait bien des réflexions. Un mariage près de se conclura 
e^flissî avantageux que le mien, ne me parait pas aujour- 
dlim devoir être rompu inconsidérément à propos d'un 
enfantillage, car la conduite de Célestinè n'est pas autre 
Dhose. En réalité, j'ai plus de torts qu'elle ; si elle est un 
peu capricieuse, je dois reconnaître que je suis parfois 
trop susceptible, et je n'ai pas pour excuse l'étoiirderie 
de mon A^. L'autre jour, dans la salie de billard, noua 
avons, je crois, mal interprété tous deux le geste dont, 
par suite de cette erreur, je m'étais trouvé justement of- 
fensé; Célestinè a beaucoup de vivacité dans la panto* 
mime; elle remue presque toujours les mains en parlant, 
et ce que nous avons pris pour une menace n'était, j'en 
suis s&r, qu'un mouvement peu calculé. D'ailleurs, eût- 
elle eu l'intention que nous lui avons supposée, je de- 
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vrais la lai pardonner, car la brntalité dont j'ai fait preuve 
es frappant Soliman était bien faite pour l'irriter. Ainsi 
donc, mon cher ami, je te prie de rattacher dès à présent 
les fils que tu as peut-être brisés pour te contornier à 
mes instructions : cela te sera facile, je n'en doute pas, 
car je connais les ressources de ton esprit et tes talents 
di[^omatiques. Dis à H. Simart que l'apoplexie de mon 
oncle n'aura aucun résultat (&cheux, et que j'espère pou- 
voir partir d'ici dans quelques jours. Présente à madame 
Regnauld et à sa tante mes respectueux bonmiages, et 
^ tnen à Célestioe... » 

— Va-t-en au diable I s'écria Francis à ce passage de 
la lettre qu'il froissa entre ses doigts sans en achever la 
lecture. — Si Célestine l'aime, ce dont je doute, il n'a 
pas besoin d'avocat près d'elle; si elle ne l'aime pas, je 
me ferais scrupule d'influencer la décision de cette en- 
font; car il ne la rendrait pas heureuse, je suis sbr qu'il 
ne la rendriùt pas heureuse. Il a quitté la partie, tant pis 
pour lui, il connaît le proverbe. J'ai dû croire qu'il 
avait définitivement renoncé à ce mariage ; dès-lors J'étais 
libre d'aimer Célestine, et je t'ume, et je maintinikai 
mon droit. Chacun pour soit, le ciel pour tous I 

L'idée de supplanter son ami et de devenir acteur prin- 
cipal dans le mariage dont il ne devait être d'abord qœ 
le témoin, n'éveilla pas le moindre remords dans l'âme 
de Dramond. Chez lui la passion parlait trop haut pour 
laisser entendre les objectons de la conscience. D'ailleurs 
il jeta au nez de ses scrupules le dilemme suivant : ou 
elle l'aime, ou elle ne l'aime pas : si elle l'urne, elle ne 
voudra pas m'épouser; si eÛe ne l'aimé pas, de quoi 
pourra-t-il se plundret 

Absous à ses propres yeux par cet argument sans ré- 
plique, et vivement éperonné par l'annonce du retour 
d'Aristide, Francis résolut de ne pas perdre un instant pour 

B. 
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BxtT sa |Hisïtloii. Après dtaer, il s'approcba de madame 
Regaatild, et lui demanda d'an air sérieux on instant 
4'fatretien. La jcrfie blonde accneillit cette sollieitaillon 
avec le sourire peniffienr qai relevait bafoHuelIeiiient 
l'ecpression de son visage. Sans affectation, ils descen- 
dirent sa jardin, où le jeime anoarenx oommença ssn 
Mat SB coafidencB, avec cettefrancbÎBeehalenreaBeçHi 
eoQqoîert presqae loojonrs l'indulgeBCe des fenmn. 

— ttadane, dit-il, je ne vous avonerai pas que j'aime 
vstre ooa^ne^ car vous le savez déjà. 

— Comment donc, monsieur I intomnnpit maéame 
Regnauld avec une surprise affectée. 

— Tonale savez, j'en sois sfir; csrri vonsavezladans 
«eeyeux.j'ai lu aussi dBM les vôtrefl.J'ai deviné encore 
fae le mariage dont il a ^ qnestien n'avni pas votra 
agrément, que Teissier vous déplaisait— de gr&ce, ne 
iR'iBteiTompes pas; jenefronve poîntcelamal,aucon- 
traire. Tons avez compris que le caractère de mon ami 
oB^ait à une femme peu dé garanties de bonheur: et 
canbienvonsavneu raisoniSerai-jejngépïif votrsplus 
IVivMKblement, madame? J'àme Célestine... pardmnez- 
moi cette familiarité'; vous le savez, l'amonr ne connaH 
qne les noms de baptême : f aime votre cousine; le in! 
£re h elle-même, si naïve, si enfant, ce serirïtnne Tante, 
je le sens, quoique je meure d'envie de commettre cotte 
.faute. On dirait que j'offense rhospilalitê qui m'accueille 
Jei. Madame votre tante a dâ oublier l'amour, je doute 
'que H. Simart l'ait jamais connu, et votre mari, si bien 
placé pour l'éprouver, a dansla physionomie une gravité 
qui mlmpose. Tous voyez donc bien qne je ne puis m'a- 
dresser qu'à vous, puisque vousseule ici pouvez me com- 
prendre, /e vous en supplie, dites-^oi que vous me 
comprenez, que vous me pardonnez cette déclaration tà 
brusque, si mal exprimée, et qne vous serez ma protec- 
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fortune qie Teisner; Tew ae vD^r**; mon o^tt n't pu 

, paru TOUS déplaire, et je vouâ jure que j'ai le laeâiëiir 
««■dère éa Hoade. Sor mtoa bonneur^ madame, je 
rendrai CétortkiB heenMae. Elle ne l'eiMe pas, s'est-i 
pas vrai f 

— Cmaaa wnaMtaùga tout oalsi oÉ^odk lotdaffle 
leg(iisld,«BDepmT«Dts'eapAebc«de80)inre> msisM 
âowire n'atait {dus ries de nM^Mur. — Voua euUÏM 
-qu'avec ou sans mon agréBMBt H. TÂssier épotue GA- 
lealàaa. 

— Gemamge a'eet pw Ut,«t A aetibAt qii'kvaHt 
qu'il ne se fasse jnniii Ea pHbmt, Teiesier na'a chargi 
pOfiitiveineDt de rempre; ikpaîii il eet vrai, il a (Aaiigé 
d'ans et m'» dooné d'autres iastmciMU»; «ai» j'ai ae- 
ce[dé le premièie misaiott, «t je reïnse û seoeada. Lee 
«ngagements pris avec lui oe sobôdeat piu> réeUeoeat 
«a ce manteaA, puis^oe luinnâms retire sa part^j je me 
trouve donc fort libre de demander la main de votlB 
oMnoe, et je vous la deauBde. 

— VoUà un ruMmneioeDi iort ^tédeiu^ qtu^a'au 
fond je crugne qa'B ne smt pas tout à lait oieii^t de jé>, 
soitiaDe, comme dirait iMnoiicle. Mais s'importe; voui. 
avez de la franchise et de l'espiit, dMia beUes qualité et 
je n'ai pas le courage de vous saviMr mauvais gré de votre 
déuMrcàte, bien qw'elle tcnt na peu iri^gulièFe. Vous 
m'ntt devinée; je n^aiiHe pat votM ami, que vous wo 
diérîsaes pas ikw plus beaaësiip, à oe qu'il me semble. 
Je mraia avec pÙnr €Aeatiae rompre «e mariags, «H 
s'il n'est pie trop tard, je ne refuse pas d'y aider. 

$ — Ui! maduKe, 71e je voes avais tMBji^éa; quelle 
lecoDluùssaace ae vous dois-je pas 1 , 

« — Cest bien, c'est bien, rendit nedane Reguuld 
«■ reiocdBant sowkiument se pfaiâ<»oraie n^kmai 
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v<^ mon mari qui nous regarde depais la fenêtre; it 
n'aime pas qu'on me parle à longtemps et avec tant d'ex- 
presson. 

— Un mot encore^ de grftce ! puisque tous acceptez le 
rôle de mon ange tutélaire> ne soyez pas bonne à demi, 
permettez-moi de dire & Célestine que je l'aime. 

— Quant à cela, non, répondit avec vivacité la jeune 
femme ; vos yeux le lui ont déjà trop dit. Hier vous l'eves 
fait rougir, et c'est, je crois, la première fois que cela lui 
arrive pour une pareille cause. 

— Elle a rougi... vous en êtes sûrel s'écria Francis, 
qni, dans son ravissement, voulut prendre la main de sa 
jolie protectrice pour la porter à ses lèvres. 

— Mon maril... s'écria à son tour madame Regnauld 
en retirant brusquement sa main; voulez-vous qu'il croi& 
que vous me faites la cour? Allons, soyez raisonnable^ et 
songez que je vous défends de parler à Célestine. 

— Devant vousj dit le jeune homme d'un air snp* 
pliant. 

— Devant moi... II a réponse à tout... Je suis Uop 
bonnepourvous, reprit-elle après un instantd'héatatton... 
Allons^ quittez cet air malheureux. J'aperçois Célestine 
dans le pavillon; allons la rejoindre; je ne puis vous em- 
pêcber de causer avec elle. 

— Vous promettez de ne pas me faire lire Indiana? 

— Je vous le jure; vous vous en tirez trop mal quand 
elle est là. Vous verrez que je vais être obligée de recom- 
mencer les chapitres que vousnous avez si bien estropiés. 
Pendantce temps-Ià,jevous permets de cherchera plaire; 
mais rappelez-vous que j'ai le talent d'écouter en lisant. 

Francis et madame Regnauld traversèrent alors le jar- 
din, et entrèrent dans le pavillon où Célestine brodait, d'uQ 
EÙr sérieux et pemâf qui contrastait avec le caractère pres- 
que enfantin de sa physionomie. Le soleil, passant k tra- 
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vers une feoÂtre dont le store se trouvait leré, bdgoait 
ea tête italienne, dont les cheveux murs, arrondis en ban< 
. deaux, étincelaient dans le flot lumineux comme dans 
nue aniéole. En voyant entrer Francis, la jeune fille, par 
nn instinct de pudeur, trouva le jour trop éclatant; peut- 
Stre pensa-t-elle qu'on la verrait trop bien si elle rougis- 
sait encore. S'adressantau jeune homme d'une voix douce 
et presque timide : 

— Auriez-vous, luidît^Ue, la complaisance de baisser 
lestoret 

n s'empressa d'obéir. La fenêtre donnait sur une petite 
raelle qui, de ce côté, côtoyait le jardin; en se penchant 
pour détacher le cordon qui retenut le store, Francis 
aperçut un homme qui profitait des inégalités qu'offrait le 
mur du pavillon pour s'élever jusqu'au niveau de la fenS- 
tre; et, dans cet amateur d'escalade ou d'espionnage, il 
reconnut Aristide Teissier. Sa première idée fut de lui je- 
ter sur la tête un pot de Qeors qui se trouvât sous sa main, 
et de renouveler unsi, en faveur de son rival, la catastro 
phe de Pyrrhus, roi d'Épire; il triompha vertueusement . 
de cette tentation homicide, baissa le store sens avoir l'air 
d'avoir rien vu, et ferma la fenêtre; puis, par réQexion, 
la rouvrit. 

— Qu'il écoute si bon lui semble, se dit-il; j'aime les 
portions franches; de cette manière, il saura à quoi s'en 
tenir. 

Et Francis vint reprendre sur un tabouret, presque 
aux pieds de Céles^ne^ la place qu'il avût occupée la 
veille. 

Vï 

Depiùs son retour à Paris, Aristide Teîsuer s'était 
dvtillé tous les matins avec la ferme volonté de ne jamais 
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revoir Célestine, et chaque scâr hii avait apporté une dé* 
femtinatîon contraire à celle-là ; le quatrième jour, le soir 
pour lai commença dès le matin. Afiamé d'amour par 
le jt&ne qaH menait de solnr, 3 écrivit à son confident 
la lettre dont non avons cité mie partie ; puis, quelques 
benres plus tard, un redoublement de fièvre conjugale le 
jeta iDi-nifinm dans la diligence de Provins. Le voyage lui 
dura un siècle ; mds, en approchant de la campagne oà 
demem'ah M. IKsnart, il lui sembla tout à coup que des 
ailes poussaient aux chevaus, et il hésita quelque temps 
avant de se décider à descendre de voiture. De quel 
frwt se présenter en effet, quefle contenance tsnre et 
quelles paroles trouver, si, comme cda était probable, 
Dramond avait rempii son mandat T Son retour dans ce 
cas, ne parattrart-il pas une l&cheté ou une bravade ? 
Émii de cette alternative, Aristide ^achemina lentement 
vers la maison ; en y arrivant, le cœur lui manqua foift 
à fait ; d'nn pas furôf, passa devant la grifie dont les 
lionB «« terre «rite lut parurent plus rechignes que de 
ccstinBe : et en lot-inSme, il ne pot ^empêcher de les 
comparer ans anges à gfaives de feu à qui fut confiés au- 
treftùs la garde de l'Eden. Descendu de la dignité offideDe 
4'un futur mari, pour qui toutes les portes s'ouvrent à 
de«c battants, au rMe équivoque d'un homme qui a 
«omprarais sa posifion, B fit le tour du jardin en mau- 
dissant du fond de l'àmeles conseils de son ami, sa pro- 
pre trrétolution, la race des dogues, le bonhomme Sî- 
mart Jol-TOême, le m*nde entier enfin, & l'exception de 
CélesUne, «t arriva blentôi au pied du pavillon ob la 
jeune fille avait l'habitude de travuller après le dîner. 

— Elle est là, se dit-il; peut-être pense-t-elle h moi I 
Pourquoi, bannissant une ridicule émotion, n'essaieraîs-je 
pas de la vmt et de tuîi parler* 

SBisisswatEonocMirageparlesdievfna, conmeond^ 
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faire, £t«B, avec Voasaâoa, ttâgàer Bm Passnit sans 
plus tarder. La ruelle était déserte à cette heure du jour, 
et l'as^ du mur oSiak, parnsdâgradalioDi» une tM- 
t^e écteDe à voleor; il s"; cmnpontia uns a'iDqoiéter 
des éearchnm. Arrêté un ûuttDt dans son escabde par 
l'i^aritioQ de PmKts, 3 se peranada bieaUt q^il n'avail 
pas été eiperça, redoubla d'eiorts, atteignit esriln la fient* 
ire et l'y inafalla le ptts at^àumeut posaiUe, les pieda 8* 
elles danr sn tron du mnr, et les mains aecrodiées an 
bric^ U eut aâa de temr, derrière un pot de fleura, H 
tUe qui, sa» cette précaution, efrt projeté wa «aà/n 
sur le store traBS|iareot, et ne tronvmt aucune fente pro- 
pice qui iai permit de tcrt ce fui se passait dans le pa?il> 
l<Mf il etmcentra toute son in» dms ses «miles. 

Célesliae paraissait vouée au aSence aind qn'a« trwnitt, 
et ne quittait pas des yeux sa broderie ; de soacdt^ fidèla 
à sa promesse, madame Regaauld wait ^is le volume 
d'iodiana qu'elle semUait lice avec une attention exclu- 
sive, mais un observateur eCit remarqué que l'une tour- 
nait bien lentement les feuillets du livre, et que l'autre 
tirait son aiguille plus lentement encore. Sur le tabouret 
ob il s'était assis avec l'aisance gracieuse qui lui était ha- 
bituelle, Francis se trouva peu à peu aussi mal à l'aise 
qu'un accusé sur la sellette; promenant ses regards de 
la jeune fille à la jeune femme, de celle-ci & la fenêtre ef 
de la fenêtre à la pointe de ses bottes, il finit par tombei; 
dans une de ces méditations où se recueillent, à rfq)pro^ 
che d'une action décisive, les esprits les pTus déterminés. 

— La scène est plus difScîte It jouer que je n'avais cm 
d'abord, se dit-il; l'autre jonr^ en préteoftent qu'alors 
qu'on est quati« on ■'«st que deux, j'ai arancé un para- 
doxe atsex ridic^ ; ma fêk, l'œeasHm est bdfe pcmr le 
jastiâer; car, tant dedans qne debois, npns Yinci qaalra 
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bieo comptés. Mais c'est le premier mot qui est embar* 

rassant à trouver. 

Depuis quelque temps, madame Regnauld observait & 
la dérobée le jeune homme à qui elle venait d'accorder 
son appui. L'iudécision qu'elle lut dans sa contenance ac- 
crut l'intérêt qu'il lui avait inspiré, car la timidité devient 
une grftce lorsqu'elle n'est pas une habitude, et sied aux 
cavaliers délibérés, comme le sourire aux visages sérieux. 
Toutefois la sympathie de la jeune femme ne fut pas 
exempte de cette ironie velouté, dont, par prudence et 
par coquetterie, elle gantait tous ses sentiments ; abusant 
ua peu de ses droits de protectrice, elle s'abandonna 
sans scrupule à l'instinct moqueur qui se réveillait en 
elle, et loin de venir au secours de son protégé, elle 
éprouva un maliciem; plaisir à redoubler l'embarras que 
lui révélait sa physionomie. 

— Ne m'avez-vous pas dit que vous avie* reçu des 
nouvelles de monsieur Teïssierl lui demanda-t-elle tout 
à coup. 

L'intention traîtresse de ces paroles et le demi-soutire 
dont elles furent accompagnées, au lieu de déconcerter 
Francis, lui rendirent tout son aplomb. 

— Autant vaut ce premier mot-là qu'un autre, dit-il 
en lui-mâme; il me mène au but par le chemin le plus 
court, et, en toutes choses, la ligne droite est la meil- 
leure. 

— Teissier m'a écrit en efiet, madame, répondit-il 
ensuite d'un ton sérieux ; il m'annonce son retour et me 
charge de vous en fure part 

— Son oncle est donc guéri T reprit la jeune femme. 

— H. Bfarjolier n'a jamais été malade ; son apoplexie 
n'était qu'un prétexte délicat pour moUver un départ que 
mon ami avait jt^é nécessaire il y a quelques jours. 
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Célestine leva la tâte, et ses jeux exprés8Î& se flx^ct 
aur io Jeune homine. 

— Si votre ami, dit-elle en appnyant sur ce mot, a 
trouvé son départ nécessaire, je ne juge pas de même son 
retour. Vous pouvez le lui écrire. 

. — Ne vas-tu pas montrer de la rancune T observa ma- 
dame Regnauld avec une douceur affectée; puisqu'il re- 
vient, c'est qu'il reconnaît ses torts; s'il est repentant, 
s'il s'avoue coupable d'avoir été mordu, s'il se jette à tes 
genoux pour implorer sa grftce^ auras-tu la cruauté de ne 
pas^lui pardonner. 

— Je l'avais mal jugée, c'est une excellente femme, 
se dit en ce moment Aristide, toujours accroché en de- 
hors de la fenêtre. 

Mademoiselle Simart resta quelque temps avant de 
répondre. 

— Vous êtes sans doute de l'tma d'Hortense, dit-elle 
enfin d'une voix presque imperceptible, et sans regarder 
le jeune homme assis k ses pieds. 

Francis se pencha vers elle^ et la contemplant avec 
l'ardente adoration d'un cénobite à qui se révélerait une 
vision divine : 

— Ce n'est pas à lui qn'il faut pardonner, c'est à moi, 
lui dit-il tout bas d'un ton pas^onné; à moi qui voua aime 
et que désespère la senle pensée de ce mariage. Célestine, 
ange si cher, le bonheur de ma vie dépend du mot que 
TOUS allez prononcer. le vous en supplie, dites-moi que 
vous ne l'épouserez pas. 

La jeune ôlle ne répondit rien, mais sa main, qu'avait 
saisie Francis, parla pour elle ; trouvant à son tour les 
paroles inutiles, l'amant n'exprima sa reconnaissance 
qu'en se laissant g^ser k genoux. Ce muet dialogue et 
cette pantomime expressive parurent sans doute à ma- 
dame Regnauld autant d'infractions au trùté. Elle ferma. 
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■fuQ'aw âe défâ, le TOlume qiù M arôt seni â» cc uto . 
nance jusqu'alors. 

— n est beau de phntler Ta cause fTuo ami, <fît-élle 
avec soD ironie la pflus incisivG; mais tc» ponmei j 
mettre moins de cfaaleur, S'aiHeurs il est peu -pdS Â 
causer bas. ' 

— Il parle pour moi; queTa-t-elle répondre! se Ht 
Aristide, gui commençait i tromer sa posîfton gênante. 

Céleslioe s'était levée conliise et riougissaate|; eDe 
traversa le pavillon avec la démarche Uoiide d'un enfant 
qui vient d'£tre grondé, et, s'asseyent près de sa cousine, 
cacha son visage sur l'épaule de la jeune femme ; cell»-cï 
profita de cette attitude pour montrer à son protégé un 
doigt menaçant. Francis n'avait pas «ucore changé de 
position; il n'eut qu'à faire un demi-tour sur le parquet ' 
pour te trouver à genoux devant madame Reg^nld, 
qui, à cette vue, se sentit désarmée et lui accorda la paix 
par un sourire. 

M'enlendant plus rien d^nis qiulqua temps et ne s'ot- 
pliquaut pas ce siluice, Teissiec essaya d'écarter le store, 
qui remua sous sa main comme sous le soufOe d'un veut 
d'orage. Francis seul con^t la cause de oette oadula- 
tiûn EoudaÏM et en mâme temps la nécessité d'aiBenor- 
la Rcëoe à uo résultat déci^; il prit aussitôt une postuca 
plus o^yoïme ï l'emploi que lai «tait confié son ami : 

— Pvranettez-BHH, dii41 à haute voa, d'ieoeaplîr !• 
mission dont je suis chargé : qne dcw-je tépauiM à 
Tsianu'? 

— Honneur a rasoR, dît k «m tourinadane fiegnariè 
avec mte sorte de gravité maternée; S est teo^ 4a 
pr^idre un parti. Situatmet 11. Teiasier, teutettei A- 
putes sont puériles. Si t> m l'naaes pas, il Intt le dke k 
tea pire, qui ccrtaiMBient M'OBati^ndEa pu ta v«kaÉé. 
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~ Je ne faime pas, retondit Célestine d'une voix 

Dramond regarda la fenêtre pour roir û elle était tnen 
OHTeii» ; Hn fréimissenieiit conrul^ du store lui spprit 
qne la déclaration de ta jeune fille étaît arrivée it soi 
adresM. Se retournant alors le bonheur dans les yeox et 
le sourire sur les lèvres : 

— entendant vons aviez aaxfplé sa mam, reprîMI en 
BBÔtant d'une \-na hypocrite. 

— J'étais â jeune et m sotte, réponcBt Cétestine, avec 
le dédain qu'inspire aux cceors nonveflennent initiés à 
ramonr le souvenir de leur ignorante adolescence; ce 
mariage convenait k mon père; fêtais contente d'haÛter 
Paris; f acceptai donc la mmn de H. Teissier, sans com- 
prendre la gravité d'mi par«l engagement. Lm-même, 
j'en siHs sûre, n'y attadui pas plôs dlmportance. Heu- 
reusement l'expérience nous a pronvé à tous denx que 
BOUS n'éfions pas nés Tun pom-Faotre. Je ne Taccine pas; 
j'avouerai, â l'on vent , que tous les torts sont de mon 
c6té. Il parait que j'ai beaucoup de défauts; que je suis 
capricieuse, déraisonnable, méchante même. Ce n'est 
pas là tout à fait mon opinion, mais en6n on me répète 
cela si sonvent, qu'il faut bien que je le croie. J'ai donc 
besoin de trouver beaucoup d^ndntgence dans celui qm 
m'épousera, poursuivît h jeune fiBe d'une voix md as* 
surée; M. Teissier m'en a donné tnen peu. Je ne senns 
pas l^nrense avec lui, j'en stâa certune maintenant. 
Je sms franche; on ne mlttera pas cette qualité-^; fl 
verrait que je ne Fume pas, et peut-être cela lui ferait^ 
de la peine. Vous voyez donc bjea que j'ai raison de ne 
plus vouloir l'épouser. « 

Francis se mit à marcher dans le pavillon, d'un airajpté. 

— Hais s'il revient, dit-il enfin, comment le recevrez- 
voosl 
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— Je lui répéterû ce que je viens de vous dire. 

— Comment! s'il se trouvait là subitement devant 
TOUS, dans une attitude suppliante, vous lui diriez 

— Je lui dirais : Je ne vous mme pas, et je se vous 
épouserai jamais, répûndlt Célestine d'un ton assez vif; . 
car elle ne savait plus comment accorder les regards et 
les paroles de son interlocuteur. 

Francis avait ù bien combiné ses mouvements^ qu'en 
ce moment il se trouvait contre la fenêtre; par un geste 
rapide comme t'éclair, il saisit le cordon du store qui se 
leva jusqu'au plafond^ plus rapidement que ne l'eût foît 
un rideau de théâtre. Un flot de soleil inonda la chambre 
et éclaira les acteurs de cette scène, qui, à travers la ba- 
lustrade du balcon et le maigre feuillage de deux géra- 
niums, aperçurent alors la figure effarée d'Aristide Teis- 
der. Madame Regnaud crut voir un valeur et jeta un 
cri; Célestine, qui à l'instant même reconnut son futur, 
resta immobile et en apparence pétrifiée; Dramond enfin 
joua la surprise le plus naturellement du monde, et se 
penchant à la fenétrë : 

— Ehl bonjour^ mOncher, dityil d'un air aimable; 
comment te portes-tu ? 

Épuisé de fatigue, les jarrets tremblotants, les doigts 
entaillés par le fer du balcon, Aristide, à ce coup de 
théâtre imprévu, sentit une sueur froide qui parcourut 
succesdvement tous ses membres. Par un dernier effort 
de courage, il voulut sourire; mais ce fut d'un air si 
piteux et si lamentable, qu'au même instant les femmes 
partirent d'un éclat de rire immodéré, et se sauvèrent 
liui fond de la chambre, après avoir vainement essayé de 
Be contraindre. Seul, Francb conservEÙt un sang-froid 
incomparable. 

— Que diantre fds-tu là, exposé au soleil comme un 
espalierl dit-ii à son ami en lui tendant la main. 
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Teis^er se haussa pour escalader la fenêtre, mais il se 
vit repoussé par la fusillade d'éclats de rire qui partaient 
sans discontinuer du fond du pavillon. L'fime criblée de 
balles invisibles^ anéanti par le ridicule plus encore que 
par la fatigue de sa position, il éprouva un énervement 
universel qui ne lui pernait pas de s'y mdntenîr davan- 
tage. Ses mains lâchèrent brusquement le balcon, il roula 
plutôt qu'il ne descendit, et s'entuit, h demi mort de co- 
lère, le long de la ruelle, dont les détours le dérobèrent 
bientdt aux regards moqueurs qui auraient pu le pour- 
suivre. 

— Enfoncé 1 se dit Francis lorsqu'il eut vu disparaître 
son ami; puis, la pièce jouée, il laissa retomber le store; 
en se retournant, il se trouva en face de madame Re- 
gnauld et n'aperçut plus Célestine, qui venait de sortir du 
pavillon. 

— Savie^vous qu'il était là T lui dît la jeune femme avec 
un sérieux aflecté. 
— Je le savus, répondit-il d'un ton non moins grave. 

— Vous n'avez aucun remordsl 

— J'iùme. 

— Et vous pensez qu'avec cette belle parole vous aura 
toi^ours raison auprès d'une femmel 

— J'en suis sûr. 

Madame Regnauld réfléchit un instant. 

— Votre ami n'avait pas assez d'esprit pour épouser 
Célestine, reprit-elle; je ne yous dirai pas que vous en 
avez trop, parce que je veux ménager votre modestie ; 
mais je vous avoue que la perfection avec laquelle vous 
jouez la comédie me fait éprouver des craintes pour le 
bonheur futur de ma cousine, à supposer que vous deve- 
niez un jour son mari. L'aimez-vous réellement! 

-—De toute mon âme ! s'écria le jeune homme avec un 
eccait que n'eût pas imité l'acteur le plus habile. 
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Madame Regnauld ne put s'empêcher de trouTerfjHe ta 
voix de son grand et chauve mari n'avait pas cette vibra- 
tion pénétrante; peut-être cette pensée fut-elle la cAuse du 
demi-soupir qui lui échappa en dépit d'elle-même. 

— Je vous crois^ reprit^lle en cachant sous un sourire 
cet accès de mélancoBe; et maintenant je ne vois aucun 
inconvénient b ce que vous parliez i mon oncle. 

— Ne conviendrait-il pas d'obtenir d'abord l'aveu de 
votre cousineT répondit Francis d'une vou modeste; j'i- 
gnore si elle m'aime. 

Madame Regnauld interrompit le jeune homme par 
un regard profond, et lui tourna le dos en haussant les 
épaules. 

En dépit de cette pantomime ironique, Dramond^ le 
lendemain, réussit à obtenir de vive voix le consentement 
que, dans sa féminine sagacité, madame Regnauld trou- 
vait déjà clairement accordé, puis il adressa au père de 
Célestine une demande en mariage dont celui-ci resta d'a- 
bord fort surpris; mais, en apprenant que Teissier avût 
exprimé le premier la volonté de retirer sa parole, etque 
sa fîlle n'apporterait aucun obstacle à cette substitution de 
mari, le bonhomme ne fit pas attendre longtemps son 
consentement. 

— C'est elle qui se marie, dit-il, qu'elle choisisse, je 
ne la contrarierai pas. 

Courroucé de l'affront dont sa fille avait été menacée^ 
le vieux négociant écrivit aussitôt h Tancien prétendu une 
lettre dans laquelle il lui donnait le congé le plus formel, 
et sembla partager l'impatience de Francis, qui n'épar- 
gnait rien pour abréger tes préliminaires du mariage. Tous 
tes ari'angements furent terminés avec une promptitude 
merveilleuse. Six semaines environ après la scène do pa- 
villon, l'union des deux amants reçut la double consécra- 
tion, et M. Simart qui, fidèle à ses antipathies, avwt d'a^ 
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bord exprimé le dé^ que le mariage f&t célébré & l'église 
firaoçaise de l'abbé Chfttel, finit par verser des larmes pa- 
ternelles après l'exhorlation du curé catholique. Quelques 
jours auparavant, Dramond avait écrit k son ami le blliel 
suivant : 

— Bon cher Aristide, il est dans la vie d'étrangea ^â.• 
nssitudes : ÎI y a deux mois, tu m'anaonçais ton mariage^ 
aujourdliui je (e fais part du mien ; et, chose bizarre, ■ 
fépoase la Femme i laquelle tu as renoncé. J'espère que 
nous nous applaudirons tous les deux du parti qoe nous 
avons pris. Pour me prouver que tu ne me gardes pas 
rancune, viens k ma noce, et accepte les Fonctions donttn 
voulus me charger ; tu seras reçu td en ami par tout 1« 
monde. On ronqit un mariage, mus rien, je l'eGftère, ne 
pourra briser l'attachement que nous nous sommes voué 



Teissier déchira cette lettre en cent morceaux qu'il 
Foula aux pieds ; îl proféra ensuite contre les deux époux 
les imprécaticois les plus solenneUes, accompagnées d'us 
horrible serment de vengeance ; mais la mort subite de 
son oncle Marjolier, k qui rhistoire inventée par Francis 
sembla porter malheur, l'interrompît au milieu de ce 
parosisme de Fureur et le Força de partir pour la Breta- 
gne, où les avides préoccupations de l'héritier ûr&it, 
pendant quelque temps, diver^on aux amers souvenirs 
et aux projets vindicatiFs de l'amant. 

Aucune contrariété ne vint donc troubler le bonheiv 
des mariés ; le ciel sembla même leur témoigner une Fa- 
veur particulière en détruisant le germe de discorde pué* 
rile qui avait déterminé la rupture avec Aristide. Après 
un court accès de rage, Soliman s'endormît du sommdl 
des chiens de bien ; il fut pleuré de sa maîtresse, puis- 
ouUié : loi coaunuoe à presque tous les défunts. 
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La lunë de miel n'est pas une cbimère. A àétàxA d'a- 
mour , l'usage impose" aux nouveaux époux un accord 
auquel se soumettent les humeurs les plus incompaUbles^ 
cap il n'engage à rien pour l'avenir. En s'aimant d'abord 
d'une passion sereine dans son ardeur, Célestine et Fran- 
cis obéirent aux lois du cœur plus qu'à celles du savoir- 
vivre. Initiée à un bonheur dont elle n'avait jamais deviné 
les dâices, la jeune femme éprouvait pour son mari ce 
fanatisme mêlé de reconnaissance qu'inspire une puis- 
sance divine aux êtres qu'elle a créés. Dratnond, à son 
tour, s'attachait par une tendresse de plus en plus pro- 
fonde à la charmante enfant dont le sort lui était confié. 
Ainsi liés l'un à l'autre par un amour en fleur, qui, pour 
s'épanouir dans toute son opulence, avait devant lui le 
long printemps de leur jeunesse, il semblait impossible 
qu'un nuage obscurcit un seul jour cette douce destinée; 
le nuage vint pourtant, et peut-être sa précoce apparition 
fiit-elle un bien : car les orages du matin sont les plus 



Francis avait été emporté vers le mariage par un de 
ces courants imprévus et rapides qui ne laissent pas à 
ceux qui y tombent, la force de se débattre ou le temps 
de réfléchir. Arrivé au but, le sang-froid lui revint, et 
avec lui une appréhension étrange qui s'insinua peu à peu 
dans son esprit, comme un ver ronge une fleur feuille 
après feuille. Les défauts de Célestine, qu'il avait traités 
d'enfantillages tant qu'il en avait été témoin, lui parurent 
plus graves maintenant quil les cherchait sans les trou- 
ver. Il les crut assoupis, mais non pas corrigés, et ^m- 
quiélB de leur silence. Un fat eût attribué à son propro 
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mérite le cbangemeat survenu dans le caractère de sa 
femme; niiùs, sans avoir trop mauvaise opinion de lui- 
même, Dramond n'étmtpas un fat. L'inégalité d'humeur, 
la douceur inaltérable qui avaient remplacé ^ancienne 
irritabilité de Célesttne , le charmèrent d'abord, l'éton- 
nèrent ensuite, et finirent par lui causer une anxiété se- 
crète. Ne croyant qu'& demi à une révolution qu'il n'avait 
jamais espérée si soudaine, il l'expliqua par toutes les 
raisons possibles, à l'exception de la véritable que vcûci : 
c'est que l'amour est le plus infaillible des réformateurs. 

— La lionne dort, mais qui m'assure qu'elle ne se ré- 
veillera pas T se disait-il parfois en observant à la dérobée 
la jeune femme, dont le regard, désormais sans éclairs^ 
sommeillait languissamment dans une prunelle de ve- 
lours. 

Cette crainte du réveil de la lionne devînt, pour Fran- 
cs, une préoccupation continuelle, et lui dicta peu à peu 
un plan de conduite systématique. Vif, fougueux , irri- 
table lui-même, il condamna son humeur à un traitement 
sévère. Homme d'entraînement et parfois d'irréflexion, 
il se soumit h un impitoyable régime de retenue et de 
prudence. Il fit jouer toutes les pompes de la raison sur 
son caractère de feu pour éteindre les moindres étin- 
celles qui auraient pu par leur contact embraser le sal- 
pêtre féminin dont il redoutait l'explosion. Veillant ainâ 
nuit et jour au maintien de la paix conjugale, il écartait 
avec une attention minutieuse tous les éléments de dis- 
corde. Les plus petites discussions, les contradictions les 
plus inoffensives étaient redoutées par lui, et devenaient 
imposables, tant il mettait de soin è les prévenir. Grâce 
k cette politique conciliante, Célostine s'avançait dans le 
sentier du mariage, sans y trouver ni cailloux, ni épines; 
mais bientAt, triste compensation, il lui parut aussi que 
les fleurs y devenaient plus rares. Francis avait dépassé 
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le bot. La nvreâSaDoe ctKitâuuUe ^'^ e'éttnt imposée 
altérait peu à peu f abandon de sec maaièraB ; en garde 
coittre son prt^e aitraloemeiit, U afiectaît en toBto«e- 
ctsKBi une maturité de jagemeot, un calme d'es^nf dns 
lesquels un cceur taSî devait trouver parfois ^ms d» rai- 
son quedeien(k«Ee. Or, lecfennuesBeaoDtgoèrosMtiB- 
faites de se voir uniées raisomiablemeDl; Cdeetine sw- 
toiit, dont U toagaextts imagiiutioD dtoisitsait toi^oms 
les nuages les ptns voisins du àtA pour y iMt «es p^ris, 
ne Rxtcootrant pas dans son mari r»altatkn qvA lui 
semblait l'ëlémeat naltuel de la tenA«sse, éprouva peu à 
peu le malaise d'un oiseau qm Tole dans une atmoqihëre 
trop lourde pour ses ules; elle mo put s'empêcher de 
trouver Frands bien paisible et bien sérieux pour «m 
fige. Jugeant sur l'apparence, selon l'usage des femmes, 
qiâ ont toutes beaucoup plus de finesse qne de pénétra- 
tion, elle interpréta pu- m déclin de piston ce «éme et 
cette gravité si précoces. E!lle se crut dose moins aimée ; 
cette pensée, qui l'eàt irrrlée lorsqu'elle ét«t jeime fflle, 
la plmgea dans on triste rintlement : car l'énergie qu'elle 
dépensait autrefois dans ses moindres mouvements s'était 
concentrée dans toa ecein-. De l'entent ains cesse révtrfté, 
l'amour avait f^ une fanms. 

Un soir, plusieurs mois après lecr BHoiage, les deux 
époux, qui avaient fixé leur s^onr à Paris, se Pouvaient 
en tète à tête dans une loge k Feydeau. Célestine, ap- 
puyée contre le dossier de sa chaise avec one langaeur 
pensive, regardait machinalement la scène sans voir les 
arïears ni écouter la musique. A cAté d'elle, Francis pft< 
raissait absorbé par une méditati(Hi non moins profonde. 
Depuis quelques jours il avat remarqué la tristesse de sa 
femme, et il en cheir^ît la cause sans parvenir à la 
trouver. Ils restèrent ainà pendant toofe la représenta- 
tion, penâ& tons detx, mais gardMl leun pensées, s'a- 
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dressant la parole à de longs intervalles, plongés en un 
mot dans une de ces distractions mutuelles, avaot-coo- 
reurs ordinaires des mésinteTIigences cœijugales. 
. Parmi les spectateurs dont la beauté de madaaie Dr»- 
mond attirait les regards, nn surtout, assis au balcOD, et 
Têtu de noir de la tête aux [ûeds, observait avec une a^ 
tentioD non interrompue tout ce qui se passait dans la. 
loge. C'était Aristide Teissier, revenu de Bretagne depuis 
qnelques jours. A la vue des deux époux, il sentit se ré- 
vfflller dans son cœur la rancune qu'avait assoupie mo- 
mentanément la successicm de M. Marjolier. La tristesse, 
dont il crut lire les symptAmes sur les traits de Célestine, 
Tair soucieux de Francis, lui causèrent uns de ces joies 
soumoîses que ne saurtût justifier l'inimitié la plus 
Intime. 

— Us n'ont pas l'tûr heureux, se dit-il en souriant àla 
manière diago. 

Teisaer passa b nuit i m&cher un acre désir de ven- 
geance, et à méditer un projet qui, en toute autre occa- 
âon, ebt révolté son caractère naturellement honnAte, 
tntûs qu'il accueillit avidement, car l'amour-propre blessé 
devient un tigre féroce. Le ]£Qdemaln, roulé du Imut en 
bas dans la cape invisible de l'hypocrisie, il se présenta 
chezDramond, qui reçut cordialement son ancien ami. 

— Tu ne m'en veux donc plus 1 demanda le jeune mari 
en souriant d'un air un peu moqueur. 

— Quand nous nous couperions la gorge, h quoi cela 
me mènerait-il, répondit Aristide avec une bonhomie af- 
fectée f Tu m'as joué un tour abominable, mais, comiae 
jeuepeux pas t'en punir, il faut bien que je te pardonne. 

Célestine, qui entra dans le salon un moment après, 
ne montra aucun embarras i la vue de l'homme qu'elle 
avait d& épouser ; il avait fmt si peu d'impression sur saa 
cœur qo'dle put l'accueillir avec le sourire bieuveillut 
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que l'on accorde à une vieille connaissance. Cette récep- 
tion calme et amicale redoubla le courroux d'Aristide, 
mius iLn'en témoigna nea, et parut renoncer à ses sou- 
venirs en face de cette femme qui l'avait si complètement 
oablié. Entre l'indifférence et la résignation l'accord est 
facile ; dès cette première visite, Teissier se trouva im- 
patronisé chez son ami qui, à force de prévenances, seror- 
Hait vouloir réparer ses anciens torts. En peu de temps, 
et par une prise de possession dont la légilimité ne lui fut 
pas contestée, il devint l'ami de la maison dans toute la 
perfidie du mot. Pour prévenir les soupçons de Francis, 
il lui parlait souvent d'un mariage imaginaire, mais dont 
il paraissait être fort occupé : 'précaution superflue à 
l'égard d'un homme sans défiance, et qui n'eût pas sufB 
pour fermer les yeux à un jaloux ; car enfm, les maris ne 
professent pas toujours l'esprit de corps qu'accorde aux 
loups un proverbe : quelquefois ils se mangent entre eux. 
En attendant la curée dont se repaissait d'avance son es- 
prit vindicatif, Aristide commença patiemment le métier 
de Sigisbée, et en obtint successivement les petits em- 
plois; quant aux bénéfices, le Cromwell de boudoir n'avait 
pas l'mr d'y songer. Ce fut lui bientAt qui eut le départe- 
ment des loges à louer, des billets de concerts à retenir, 
des romances à copier, des patrons de broderie à dessiner, 
des courses à faire dans les magasins élégants ; ministère 
ingrat qui ennuie un mari, dont un amant positif ne se 
soucie guère, mais sur lequel jettent avidement leurs 
patteajes Ratons de la galanterie. 

Céléstine agréa d'abord ces soins avec un ennui mal 
déguisé; mais une de ces mauvaises pensées dont les 
femmes ne triomphent pas toujours, la pensée d'éprouver 
par la jalousie l'attachement de son mari, modifia soudiù- 
nement la réserve glaciale qu'elle avait témoignée jus- 
qu'alors à son ancien adorateur. Teissier remarqua aus- 



«tôt co changement et en fut la dupe & l'aide d'un peu 
d'amour et de beaucoup de vanité. 

— Frands, se dit-il ce soir-l& en rentrant cbez ]ui, tu 
m'as enlevé ma femme ; si je t'enlevais la Uemie mainte- 
nant, qui de nous deux serait le plus attrapé! 

La cataracte matrimoniale n'avait pas couvert les yenx 
de Dramond d'un votle assez épais, pour qu'il ne s'aperçut 
pas ft la fin des menées perfides de son soi-disant ami. 
Une fois sur ses gardes, il observa ; et de remarque en 
remarque , devina bientét la trahison tramée contre 
son honneur. En faisant cette découverte, sa première 
pensée fut de mettre le déloyal à la porte par la fenêtre; 
mais une réflexion bizarre le retint, et finît par lut dicter 
une conduite diamétralement opposée à ce mode de jus- 
tice sommaire. 

— Célestine n'a que dix-huit ans, se dit-il ; elle est belle 
comme les anges, mais sans doute, hélas I moins inlail- 
Uble qu'eux ; j'ai donc en perspective vingt années pé- 
rilleuses, vingt aimées d'une de ces luttes de chaque jour 
dans lesquelles sucrombent tant de maris dignes d'un 
meilleur sort, autant que je puis l'être. Nous ne sommes 
pas en Turquie pour qne je couvre d'un voile le visage de 
Célestine, et que je la tienne cachée au fond d'un harem. 
Nous sommes à Paris, ma femme va dans le monde, 
partout les hommes la remarquent, plusieurs sans doute 
chercheront à lui plaire; le combat est donc inévitable. 
Pourquoi, dans ce cas, n'aurait-il pas lieu dès aujour- 
d'hui T Un danger connu est à moitié évité ; la perfidie de 
Teissier peut m'étre utile, loin de me nuire. Il offre un 
échantillon assez présentable de la race des amoureux, 
ses antécédents lui donnent des chances de succès, sa po- 
sition ici le rend réellement dangereux : eh bien I qu'il 
fasse la cour à Célesline, je le lui permets. On éprouve 
la trempe d'une arme pour être sûr qu'eUe ne se brisera 
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pas dAi» TOtre mùa \e jour da ocmibat; poBrqoc^ oe 
traiterait-on pas de même la verta d'une femme? SA, 
comae je n'en donte pas, la mîeime sort victoriense de 
Véfrtme, j'aurai eonquis vingt tmaéa de repos et de 
confiance ; et pois je mUEnà, tout en ayant l'air de fer- 
ai» Les yem. 

Ayant pris œtto réaokitioa, dont noas n'ess»«oiiB pas 
de àémxxirer la sagesse, FVaDcin continus d'aceueSlir 
Aristide eooMiw p» le passé. Alors, eetre la jeme ifenuBe 
ti les d«ix amis *««MmMi s'engi^a «a de ces débats 
mystérieux si fréquents dans in vie intime, sorte, de dra- 
HKS masi|aés dont chaque personnage semble adopter la 
devise favorite de Louis XI. Ptos Francis montrait de 
tranquillité, plus sa femme affectait de coquetterie ; ain» 
dupes l'un de l'autre, tous deux trompaient Tdssier, qui, 
seol, malgré ses tortueuses manœuvres, n'abosait per- 
sonne. Célestjne se tassa la piunière de cette disnmula- 
tion, à laquelle aoo CHaetèare f arùt rendue juBqa*rier9 
élrangère. L'imperturbable séeorité^ son mari Imparot 
lûeitôt ua outrage ; elle vit (bas la confiance qu'il lui 
exprimait avec une sorte d'exagération la preove irrécn- 
sabled'une jodi&érenoe d<uitelk se sentit l^aséejusqB'ta 
foBd de l'Atne. Désopérée de ne pourair lui inspirer une 
de ces faneuses jalousiei que les feavnes paBsî(mDées 
acceptent indulgeimnedat OMUoe une preuve d'amour, 
elle ploya sous sa coquetterie factice, ifiiî, n'ayant plus 
début, lui parut méprisaUe^et s'affinssa tneotût dans le 
merjM abattâmait oli laeabeat après la lotte Ion oœura 
désemdiaotés. 

A ce symptAme, Feaaeis tmo^i, cw 9 attribua la 
tristesse de sa femme aux nBmrds qu'éwillent tonjoun 
dus une ime vertueuse les praniers mouvements d'une 
pasucm coupable ; Aristid^^ an cootrsjre, se r^ouîtm 
accD^Uant la même pensé» ; et, pour agraiHfir le temin 
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qii'S croyait avmr gagné, il emirioTB aneitM n» taetiqiH 
doit 1*4^ «st presqae BiAdIHide à Fégaid d«s femoMs 
aEQigées. Chaque fois qu'il voyait un nuage sur le front 
de Cétestine, «ne trace de tomet dtms ses yem, H roo- 
couliùt d'an ton pénétré Is ppoposititm suivante, dont 
ne variait que la fwme, uaa jamins en altérer la pensée : 

— Si qaelqae diose peut me consoler de tous avcur 
perdue, c'est la vue du bonheur dont vous jouissez. 

Une femme à qui l'on parle vingt fais par Jour de aoù 
bonheur, finit nécessairement par en donter. Madame 
Dramond, qui déjà ne croyait plus su aen, éprouvait un 
aSreaiL serrement de cœur cbaqoB fais que revenait cette 
fé&dtatîon hypocrite, dont Hronie, pour être déguisée, 
n'en étut que pins peinante. A la. fin, die se révolta 
contre cette torture. 



Vin 

— Honbonhearls^écria Cdestioe avec explodootm 
«nri]o'cile se tronnit seule avec Teisùr. Hepsrlera- 
V0U8 donc toHJwns ^ Dun boiâisur T 

Aristide tregsaiHiteoJniiwancbMHtir à l'atfttt qui veit 
pmltr» le gibier «Usndo depais longteups. 

— Me taît-je transe! dit-H ^uae voii ptAéliqae; 
n'^ètea-vous pas la ^a kenaan de* feanaesf 

L'abseace de mmiÊtm ftegnadd, qui vwrageait en 
Saine ireesos ntri, «Mit intedit k Célestine œs con- 
<Mww*£j aoupa^Msnkntaires^ en se fermant, refeutuit 
la Boufirasce aar k cosr, iDiivent trop faible pour la 
I iwtiiiiii uns ae brûer. Ëa ce momeat le Iksoïq d'épaa- 
chcment derâtt d'uitasO plos irréàatiUe, tfitA avait ^ 
phB longtemps comprimé. Le ibagrin secret de b }raM 
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femme se trahît, quoiqu'elle s'efforçât encore de l'étouf- 
fer, et elle répondit à la question d'Aristide par un 
sanglot. 

— Au nom du ciel, qu'avez-vousT que signifient ces 
larmes! demanda le fourbe en écartant le mouchoir 
qu'elle pressait sur sa twuche et sur ses yeux. 

— Il ne m'aime pas réponâib-elle en s'afiaissant avec 
désespoir sur son fauteuil. 

Cette exclamation n^ve plut médiocrement à l'ami de 
la maison ; mais, loin de manifester son dépit, il reprit 
d'une voix doucereuse : 

— Chère Célestine, je vous en conjure, ouvres-moi 
votre cœnr; si vous avez des peines, à qui les confierez- 
vous, si ce n'est à un ami dévoué comme moi ; car, n'est- 
ce pas, vous croyez que je suis votre ami T Je serais trop 
malheureux si vous doutiez de mon attachement, parce 
que j'ai le courage de ne pas voua en montrer toute 
l'étendue. Ne retenez donc pas vos larmes, mais laissez- 
moi le triste bonheur de les essuyer. 

Ces insidieuses paroles atteignirent leur but. Célestine 
ne vît plus dans l'homme as^s près d'elle un ancien et 
persévérant adorateur ', elle n'aperçut qu'un ami prêt à 
l'écouter, et peut-^tre capable de la comprendre. 

— Mon pauvre Aristide, répondit-elle sans chercher da- 
vantage à contenir sa douleur, qui déborda comme un 
vase, rempli jusqu'aux bords, qu'on expose à l'action da 
feu, vous me croyez heureuse, je ne le suis pas. Cela se- 
rait bien long à vous raconter. Vous connaissez mon carac- 
tère ; vous savez que, malgré mm défauts, j'ai un bon 
cœur, et qu'en me témoignant de l'affection on obtient 
tout de moi ; eh bien, lui n'a pas compris cela. Il ne 
m'aime pas I vous dis-je. Vous rappelez-vous T quand vous 
deviez m'épouser, j'étais souvent bien méchante; à votre 
tour> vous vous f fichiez contre moi : nous nous di^utiras 
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mu cesse; mais nos petites dissensions ne me laissaient 
point d'amertume dans te cœur. Quand je vous avais 
grondé, je ne vous en voulais plus ; je ne pensais jamais 
a TOUS, car je ne vous aimais pas; et luij je l'aime I je 
l'aime, Aristide. Je suis bien malheureuse, n'est-ce pasi 
En ce moment, Teissïer trouva que le métier de confi- 
dent n'était pas sans épines. 

— Il se conduit donc mal avec vous T demanda-t-il en 
. se mordant les lèvres. 

— Hall que vous dirm-jef il est bon pour moi, j'ai 
toute sa conSance ; ce que je veux, il le veut ; mes moin- 
dres désirs se trouvent réalisés avant que j'aie pu les 
exprimer ; avec lui, je n'ai pas le temps de souhaiter; 
mes caprices mêmes... Oh ! mais je n'en aï plus de ca- 
prices, on en a quand on est hem'euse! enfin, depuis 
mon mariage, jamais la plus petite discussion ne s'est 
élevée entre nous; en apparence, j'ai donc tort de me 
plaindre ; mais, je vous le demande, Aristide, sans la 
passion le cœur peut-il vivre 1 

— Oh I dit Teissier en levant les yeux au plafond ; le 
cœur... la passion... 

Célestine lui coupa la parole. 

— Si vous saviez, reprit-elle, combien, dans le com- 
mencement, je trouvai ma vie bdie et mon bonheur in- 
comparable. Mon amour pour lui m'avait tellement 
changée, que vous ne m'auriez pas reconnue ,- je ne me 
reconnaissais pas moi-même ; mon caractère, si indomp- 
table, s'était assoupli sans efforts ; moi, qui autrefois n'o- 
béissais h personne, je cherchais à lire sa volonté dans ses 
yeux ; rien ne m'irritait ; je ne me mettais jamais en co- 
lère. Enfin, vous ne me croirez pas, je n'étais plus mé- 
chante I N'est-ce pas qu'il aurait dû m'aimer 1 Vous l'au- 
riez fait, vous, à sa place. 
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— Oh 1... 8'écm l'ami de la maîsûD, qui D'enf paa I* 

temps d'en dire davanta^. 

— Eti bien 1 il ne m'aime pas, contÎDua la jenœ femoM 
avec un accent de découragement ; ma teufa-eœ a qiwt 
queroîs l'air de l'importimer {iluUt que de lui pkîra ; s'il 
me voit mettre de la vivacité dans l'expression da naes 
sentiments, il parait plus inquiet qu'heureux ; au lieu da 
nourrir mon exaltation par la ùenne, il y répond par 
quelque parole bien calme, bien raisonnable, qui me 
tombe sur le cœur comme un morceau de glace. Cher- 
cheiml-il & refroidir mon attadwment, sH ne sentût dan» 
son cœur l'inipuissance d'y répondre? On ne se trouve 
trop aimé que lorsqu'on n'aime plus s(H-mëme. 

* — Aînsij TOUS croyei qu'il ne vous aime pas î £t T^s- 
sier en iosètant trattreraemnnt sur ce point capital. 

— J'en sois sûre, répon^t Célestine avec véhémence ; 
ea TOulez-TOcs une preovel Quand vous êtes venu nous 
voir, je vous ai reçu avec empressement, car j'étais dé- 
ddée& faire mie tentsfire pour lire dans l'Ame de Francis. 
Vous ne vous ftcherez pas de ce que je vais dire. A on 
ami on peut tout avoeer. Eh bien I le plaisir que je té- 
moignais en vous voyant, mes frais d'amatHlité, ma co- 
quetterie enfin, tout cehi s'était pu pour tous, c'était 
pour lui ; c'était ^Mir le pOBÎr, poor l'inquiéter, pour le 
rendre jaloux. N'ai-je pas bien réuni? Yoa& n'aves pas 

%té dupe de ma omduite, j'e&snîs owvaÎBCue; vous savet 
bien que je ne vous aime pas, qu'il est impossible qoe je 
vous aime ; mais pent-ë comnltre mon eœnr comme je 
le ««nais moi-même? s'il tmaît à mon attachement, M 
eraindrut-il pas qu'un autre ne le lui ravtt? s'il m'umait^ 
enfin, w serait-il pas jaloux? l'est-il 1 r^odea-mf^. 
Vous veaet ici tous les jours, à tonte heure ; a-t-îl senle- 
ntent remarqué cette asûdulté? a-t-il jamais eu l'air de 
se rappeler qu'un jour vous avez été ssr te pmnt de m'é- 



ponser, et de comprendre que l'intimité qail aiitorise 
peut Rvoir des dangers pow moi î Que hii importe t Voilà 
deux heures que vous Met H, que je suis seale avec vous, 
il le sait, mais pensez- vous qu'il y songeî 11 est sorti quand 
TWB Weseote^, et il nerevieBt pas. Aristide, a ae m'aime 
pas, et moi je l'aime taal 1 

Cette fois, le consolateur n'eseajn pn d'esBcyer les 
hnnesqui ruisselaient sorles jowsde Célesline; l'aveu 
cneHeneot saff qa'9 remit f cnteadre amil Fenversé 
d'an souffle si imprévu son a www c iiK chAfeas de eartes, 
quHI resta quelque temps iramolnle ei mnet, les soorcïla 
froBCés et les lèvres fréBaiegantes. Peu ik peu cependant 
il reprit son sang-froid ; l'échec que venait de subir sa 
TBnité d<HiBa un nouvel altonent \ sa ranetn», et le jeta 
soudain dans le ténâ)rem sentier qui passe par k es- 
lomnie pour condunv h Ta vengeame. 

— le connais Frands depuis longtemps, dit-il tout à 
eoop d'un air pensif; je n'ai jamais remarqué dans scn 
caractère le calme et la froideur que vous lui reprochea j 
je l'ai toujours trouvé, eu contraire, plein d'enUitkiement 
et acces^ble & toutes les émotions. Slt est vrai qu'il ne 
vous aime pas, ce ne peut être par indifférence absolue. 

Cest que je ne lui pMs pfus, <St tristement la jeune 

femme. 
Aristide remua la tâte d'un air incrédule. 

— n doit 7 avoir une autre cause, dit-il ensuite. 

— QueDe c&uset demanda-t'ene en le regardant fixe- 
ment. 

Le confident ne répondit pas, et baissa la tète. 

— Quelle causeï reprit madame Dramond d'oœ voix 
plus pressante. 

— J'en ai trop dit, répéta l'hypocrite; d'ailleurs ce 
n'est qu'une conjecture; mais comment croire qu'a«ff 
un cœur libre on puisse ne pas vous wmerî 
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— Une autra I une autre ! s'écria Ctiestîne en s'élançant 
de son fauteuil, la fureur dans les yeux. 

C'était le réveil de la lionne, à longtemps redouté de 
Francis. 

— lo n'ai pas <Ut cela, rendit Teiseier, en aBectaat 
de se reprocher son imprudence. 

•— Vous l'avez dit, interrcHupit avec violence la jalouse. 
Uaintenant vous voalez me tromper, mtûs je lis dans vos 
yeux. U en aime une autre 1 AIi I le voile est déchiré. Ré- 
pondez-moi, car j'en suis sûre, voua savez tout; peut-être 
ètea-vous son confident. Une autre 1 je le tuerai. Non, je 
suis calme : mais pariex dnic, vous voyez bien que je 
suis calme. 

Trop avancé pour reculer, Aristide cbercba dans son 
imagination quelque adultère opportun, dont au profit 
de sa vengeance U ptlt noircir Francis y trouvant, malgré 
Im, la vie du mari sans reproche, il interrogea celle du 
garçon, et comme l'emportement de son interlocutrice 
ne lui accordait aucun délai, il s'arrêta au premier sou- 
venir que cette enquête réveilla dam son e^it. 

— Je n'ai que des soupçons, dit-il d'un air compaUs- 
sant, et duns l'état où je vous vois... 

— Jen'ûrien; je nepleurepas, répondit Gélestine en 
«'essuyant les yeux ; mais pariez, voulez-vous ine taise 
mourir 1 

— La chose à laquelle j'ai fmt involontairement alla- 
non est antérieure à votre mariage, ce qui rend l'ofiense 
bien moins grave ; je me rappelle que Francis m'en 
parla te jour même oii il arriva chez votre père pour m» 
servir de témoin. 

— Eh bien ? dit la jeune femme haletante d'émotion. 

— Il pardt qu'il avait rencontré au bal masqué, quel* 
que temps auparavant, une personne charmante, s'il faut 
en croire le portrût qa'il me fit d'elle. 
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— Au bal masqué T 

— A l'Opéra. 

— Et cette féDune... son nom 1 

— Je l'ignore ; lui-mtme ne le savait pas don. Vcùci 
tous les renseignements qu'il me donna. Elles étaient 
dflox femmes dans une loge des troisièmes. L'une por> 
tùt une tsagae par-dessus son gant ; l'autre tenait unerose 
à la main, une rose jaune. 

Câestine se leva par on bond électrique, mais elle re- 
tomba susàtdt sur son fauteuil, où elle resta sans mou* 
TMnoit et presque sans connusance. 

— Va ami de Francis étant survenu, démasqua brnta* 
lement le domino à la rose jaune, et votre mari aperçut 
alors une figure si ravissante, qu'il l^manquait d'expres- 
ûons pour me la dépeindre. 

— n la trouva jolie T demanda la jeune femme d'une 
Toix entrecoupée. 

— Jolie ! séduisante ! adorable ! t II fallait l'entendre. 
Enfin, puisque vous me forcez de tout vous dire, il en 
derint amoureux, tellement amoureux que le lendemain 
n se battit en duel avec son ami pour le pumr d'avoir in- 
sulté cette femme incomparable. 

— niatrouva jolie... etil l'aima... tout de sdte... et il 
s'est battu pour eue... balbuUa Célestine, le visage inondé 
de larmes, et les lèvres entr'ouvertes par un sourire 
céleste. 

Tout à coup elle saisit les deux mains de Teissier, et 
les lui serrant avec une énei^e convulûve : 
{ — Svous me demandiez ma ine je vous la donneras, 
lui dit-elle, miûs le bonheur que je vous dois ne serait 
pas assez pajé. 

Aristide la crut folle, et recula son fauteuil. Au même 
instant la porte s'ouvrit ; Francis, qui, du premier coup- 
d'œil, avut remarqué l'émotion des deux interlocuteurs. 
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s'airéfa sur le seuil en pâlissant^ car il se crut viatime de 
«m épreuve. 

Au bruit de la porte, Célestiiie se tora ; ma» elle -sen- 
Qt ses genout se dérober boub elle ; rassemblaiit ^aSa 
UmAes ses torc^, ^elle s'^anga vers son mari, lui jeta lot 
bras autour du con_et le Bena cenuuesi eUeeùtvoubi 
l'étoufler. 

— Heoteur 1 hypocrite 1 lui dit^Ueen «aq>aQt<haqitt 
parole par un baiser ; ah I vous jouez k comédie ; tous 
trouvez au-dessous à6 votre dignité d'ouvrir votre ceeur 
à un entant comme moi. Vojrez cet Jiomme iroid ^ lai- 
souuable qui craint de tropumer sa Jemme, et qui va se 
battre en duel pour un uiauvais peUt masque 1 

A la vue de Dramoud, Aristide avait saisi son duqiaai^ 
selon fusage des amoureux mirpris par un mari. La 
tournure inattendue de l'explication conjugale lui prouva 
que sa présence et même ses visites devenaient super- 
flues. Honteux comme le renard de la fable, il se glissa 
âlencieusement jusqu'à la porte, et disparut sans que £oa 
départ eût été remarqué. 

— On voua a donc raconté mes folles} demanda 
Francis, qui, à son tour, avait enveloppé d'un bras care»: 
saut les épaules de sa femme. 

— Folies I répéta Célestine avec une bouderie pleine de 
cbarme; aavez-vous ce qui est folie! c'est votre rûsoD, 
N'avons-nous pas le temps d'être graves? Mm je suis 
avertie, et quand vous voudrez encore me tromper, mé- 
chant que vous êtes, je ne vous croirai plus; car je sa» 
maintenant que vous n'êtes ni froid, ni sérieux, ni sage ; 
vous avez une mauvuse tête, au contraire, aus^ mauvaise 
que la mienne, entendez-vpusT Vous vousbattez en duel; 
Oh 1 si j'avais été un homme, je me serais battue aussi I 
Hais vous, vous ne le ferez plus, songez que Je vous le 
défends; je tous pardonne cette fois, parce que c'ét&H 
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pour moi. Pour moi, iagrate, qui croyais que tu ne m'ù- 
mais pas.Meis tum'dmesj n'est-ce pasT 

— Tu ea as douté ! 

— Si tu savais le mal que cela m'a fait ! Je t'en supplie, 
ne me mets pl;is à -cette épreuve, f osrqutii craJDdre da 
me montrer ton amour T Tu as doue peur de me rendre 
or^eilleusel 

— Non, mais tu es si peu raisonnable I Que devien* 
drons-nous^ si je ue suis pas sage pour deux ! 

— Écoute: partageons. Sois plusenrant; je le serai 
moins. Va, tu peux être tranquille, mon cœur est bien 
jeune, mais quand je veus^ j'ai une bonne vieille tête. — 
Pour donner plus de poids à sa parole, Célesline touclia 
du doigt son front blanc et poli comme l'ivoire. — Ainsi, 
jel'in plu tout de suite? Et moi qui ne t'avais pas re- 
connal tu étais si drflle Bvec ton vilain nez. Comme 
Hortense va s'amuser quand elle appicadra tout cela I Et 
tu t'es battu pour moi, pauvre ange ; mais c'est pour la 
dernière fois, n'est-ce pasT S tu étais blessé, j'en mour- 
rais. Et puis tu sauras que je suis jalouse, liorriblement 
jalouse! je viens de me découvrir ce nouveau défaut-là 
tout'li l'heure. Mais empéche-moi donc de parler. Uets ta 
main sur ma bouche. Je t'mme tant, qu'à force de te le 
dirç, je deviendrais folle. 

Trancis la pressa sur son cœur, oh elle s'abandonnait 
avec ivresse, et il lui ferma la iMuche en efiet, mais c« 
ne fiU pas avec la main. 
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Vers la fin du carnaval de 183S, one lonpie file ds 
voitures armoriées pour la plupart assiégeait i'euMa 
d'un des plus respectables bAtels de la rue de l'Université; ; 
les portes de ce logis aristocratique étaient ouvertes et' 
les fenêtres closes, quoique le boa sens eût exigé le con- 
trure, car l'mr intérieur diminuant à mesure qu'augmm- ' 
tait le nombre des invités, la réunion tout entière se 
trouvait menacée d'une sufibcation imminente. Cepen- 
dant, à l'exception if une Angluse asphyxiée dès le vesti- 
bule (la délicatesse des filles l'Albion est proverbiale), 
les patients de la mode, hommes et femmes, femmes 
surtout, supportaient avec un admirable courage cette 
atmosphère de roût, qui eût fait souf&ir uu uëgre. Les 
mieux avisés cherchaient à drer de leur plaisir le parti 
le plus tolérable. C'est dusi que dans un angle du pre-, 
mier salon à droite de la porte d'entrée, pludeurs 
hommes s'étaient abrités contre le flot tantAt envahissant, 
tantdt stationnaire , des derniers venus; fleuve superbe 
roulant de l'or et des diamants plus authentiques qœ 
ceux du Tage. Ce groupe était composé de quatre per- 
sooDSges de vingt-cinq à quarante ans, dont l'indépeo- 
dance sodale se manifestait par ploàears symptÂmet 
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auxquels ud observateur ne se trompe jamais; indifférents 
à la magni&cence déployée ptfr le midtre de la maison, 
ils semblaient fort résignés à ne pas pénétrer plus avant 
l'appartement, à la différence des provinciauxj qui ne 
sont contents d'une fêle que lorsqu'ils ont fourré le nez 
jusqu'au fond des cabinets de toilette; sans s'occuper de 
leurs voisinSj ils causaient entre eux, ne prévenaient per- 
sonne, entendaient avec une orgueilleuse distraction les 
plus beaux noms de France proclamés à leurs oreilles par 
le valet chargé d'annoncer, et ne tournaient la tête ni 
pour un duc ni pour un ambassadeur; seulement, lors- 
qu'une femme très k la mode venait à faire son entrée,' 
ils daignaient parfois la regarder, mais aussitôt quelque 
remarque satyrique corrigeait la déférence de ce regard, 
afin qu'on ne pftt l'attribuer k un empressement d'écolier 
ou à une curiosité de bourgeois. 

Trois de ces lions (ils avaient droit à ce titre) se te- 
naient debout en face du quatrième, qui s'était emparé 
d'un fauteuil dans lequel il posait, les jambes croisées 
Pune sur l'autre, les bras négligemment entrelacés, et la 
tète appuyée contre une fenêtre dont les rideaux de da- 
mas rouge lui servaient d'encadrement pittoresque. Ce 
dernier, le plus remarquable des quatre, était un homme 
d'une quarantaine d'années, qui, au premier coup d'œil, 
paraissait un peu plus jeune et au second un peu plus 
vieux, comme cela arrive souvent aux gens du monde; il 
éttût grand, fort beau de visage, et si bien pris dans sa 
taille, qu'en l'étudiant un tailleur eût soupçonné l'exis- 
tence d'uD corset destiné à contenir un embonpoint nais- 
sant dans les limites de l'élégance. Mis avec une simplicité 
recherchée, seul luxe que comporte le costume moderne, 
U avait à la fois l'air noble, riche et spirituel, trois qua- 
lités rarement unies. Dans la rue, le peuple lui pardon- 
Daît ses gants jaunes en faveur de sa bonne mine ; dans 
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un salon, les femines le trouvaient distingué. Tel était 
eniîa le prestige de son beureuse physioooaue, qu'wi 
était lenur d'attribuer au fojer d'une &me. supérieuie le 
rayfHinement intelligent de son regard,, et peut-être à s» 
vue Diogëne e&t éteint sa lanterne an yenaant qfi'U. avait 
rencontré un homme. 

En ce momeiitj ce favori de la nature secvait de t^èms 
à la conversation. 11 accueillait les propos railleucs de ses 
amis avec l'indulgent sourire d'un homme assez sûr de. 
se dignité pour permettre la moquerie, et persuada qpei 
pour réprimer toute familiarité déplacée, il n'a qu-'à dire„ 
à l'imitation do Louis XV : Silence, messieurs; voici le. 
roit 

— Pmsque nous sommes sur le chapitre de Cboisy, 
dit un des iiUerlocuteurs, je vais vous apprendre la chosa. 
la plus étonnante, la plus inouïe,, ta plus extraûrdinairei, 
la plus incroyable.... 

— Nous avons tous lu les lettres de madame de Sévi? 
gné^ interrompit le Roi-Lion; ainsi donc, au fait. 

— Voici le fait, reprit le jeune homme, q/â, pour 
suivre une métaphore admise alors dans l'idioma faibior 
nable, n'avait droit, en raison de son Age, qu'au ti^tre da 
lionceau, — ce matin,, en passant devant Tortonï,. j'ai 
aper^... d'horreur encore j'en ai l'Ame saisie ! j'ai aperça 
Rébccca, !a jument tavorite de notre ami Choisy, Bé- 
becca, fille de Raimbow et d'ÂIésia, montée,, devinez. par 
quiî je vous le donne eu raille. 

— Vous vous ôtes trompé, Marcenay, répondit un asseï 
^li garçon qui, par une fantaisie rare aujourd'hui, por- 
vtait à sa boutonnière le ruban noir de l'ordre de Halte ; 

Choisy a pour principe de ne prêter ses chevaux & per- 
sonne. 

— montée, reprit te jeune homme, par un bipède & 
moi inconnu qui doit descendre de Goliath en droita 
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BgM> nos espèce â« tambinir-nitibr^ dont les pieds ft»> 
ternisaient avec le» sabots da R^iecca, tandi* que sattta 
menaçait les lanternes duboulerard. La latitude à l'are- 
;iBnt de las ioaf^aÛB 1 Si iàea qu'en les voyant passer, le 
jjsuple refaisait aaos s'en douter la fabLs de La Fontains, 
^disùl d'une voix uDanime :. Pauvre bétel De fait, 
a le ciel eût été juste, c'était an cavalier de porter le 
lùi&nà. 

— Celaieat-il.vrai,,GhoisyldUoii petit homme blond 
et mince qui n'avait pas encore parlé ; tu m'as refusé Ré- 
becca pouc aller à. Chantilly, etsi l'on en croit Marceoay, 
tola laissas éreinter par un.éléphant. 

^- Éreinter est le. mot. juste, s'il n'eet pas le mot éUk 
gant, répondit en sourômt le vicomte de Cboisy ; Rébecca 
est rentrée à l'écurie dans un état à piteus, que- de 
désespoir Pïsto! s'est allé griser. En ce moment la jument 
est sur la litière et le jockey ivre-mort. 

— Conunent appdez^vous le Patagon qui vous a joué 
un pareil tour? demanda le jeune Harcenay. 

— H. de Beaupré. C'est un de mes voisin» de cam- 
pagne dans le Nivernais. Depuis ^x semaines qi^il est k 
Fuis,, voilà le troisièma etmal qu'il m'arrange ainsi. 
Orsoa botte, et Wallace est couronné des deux jambes. 

— Beaupré 1 reprit le petit homme blond ; ce nom mt 
rappelle une autre histoire. Lundi dernier, Raodeuil, du 
Bellay, quelques autres et moi, allâmes chasser dans la 
bois de Choisy. Au bout, de quatre heures, nous n'avions 
paa iq)er«u.lombre d'un lièvre oud'ua. lapin. Nous nous 
plaignîmes de cette disette inaocoutumée.. — Il ne faut 
)ftB que cela voua étonne, nous dit le ganda pour dsHI 
OHisoler ; depuis que H. le vicomte a donné une permis^ 
ncm à un gros Ui. de Beaupré qui. chasse presque tout 
les jours, il n'y a plus moyen de tirer un coup de fusïL 
Chaque fois qu'il vient>.iL ronplit son cabriolet de {pl^v ; 
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car il tue tout et emporte tout. — Ce Nemiod ne serût-il 
point le Goliath dont parle Marcenay? 

— Lui-même, répondit le vicomte. 

Et tu lui permets de dépeupler tes bois^ toi qui, la 
semaine dernière, & refusé au duo de Boisbriant l'auto- 
nsation d'y chasser ; ce dont entre nous, il se plaint am^ 
rement. 

— Qu'il se plaigne ! Quant à H. de Beaupré, il est très- 
vrai que je lui ai donné droit de vie et de mort sur mes 

l^iUE. 

— Et SUT tes chevaux ansa, à ce qu'il paraît, observa 
le chevalier de Halte. Une pareille conduite doit avoir 
un motif. Si tu avais des dettes, je penserais que cet 
homme est un créancier dont tu veux attendrir le cceur. 

— K tu étais ambitieux, ajouta le blond aux formes 
grêles, je croirais que tu fais la cour à quelque fabricant 
d'élections. 

— Et moi, dit à son tour le plus jeune, je parie que le 
bourreau de Rébecca, d'Orson et de Wallace, est tout 
simplement un mari ; auquel cas je donne à Choisy mon 
at^olutiou. 

— Pas mal, Harcenay, répondît le vicomte . Vous seriez 
plus près de la vérité que ces messieurs, si par malheur 
U. de Beaupré n'était pas veuf depuis quinze ans. 

— Assez sur le Beaupré, dit le chevalier de Blalte ; j'ai 
on autre grief contre Choisy et je vous en fais juges. Hier, 
l'histoire n'est pas vieille, il m'invite à dtner. 

— Jusqu'ici le tort est pardonnal^e, observa Harcenay. 

— Oui, parbleu, à nous n'avions été que deux, ou 
Jxen à nous avions été quatre. Hais savez-vous qui j'ai 
trouvé pour troisième et dernier convive 1 un sémina- 
riste tout frais émoulu de Slùnt-Sulpice, tenant les yeux 
'naisses sur son assiette, rougissant à chaque propos, et en 
l'boimeur de qui, c'était hier vendredi^ nous avons fait 
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utaigrecooime trois pères de l'église; maigre impïtoy&> 
Uement, depuis le turbot jusqu'aux épioards. 

— Tu as trouvé mon dtner mauvais t demanda Choisy, 

— Cest le jésuite que j'ai trouvé mauvais. Je ne savais 
ce qu'il marmottait en se mettant à table, je suis sftr 
mainlecant que c'était son Bénédicité. 

— Jeté ferai observer, d'abord, reprit le vicomte, que 
de jésuite à chevalier de Halte, il ne devrait y avoir que 
la main; ensuite, H. de Luscourt n'est pas plus sémina'' 
liste que toi. C'est un jeune homme bien né, qui a reçu, 
grftceàsa mère, une éducation aussi religieuse que la 
nàtre l'est peu. Il n'y a pas là de quoi rire à ses dépens. 
D'ailleurs les plaisanteries voltairiennes sont devenues 
de bien mauvais goût. 

— Ha foi, mon cher, dît Harcenay, vous parlez d'une 
rnamère û édifiante, que je ne désespère pas de vous voir 
un de ces jours endosser la robe noire et nous donner le 
second tome de frère Ange de Joyeuse. 

— En attendant le froc, Choisy apprend le bostoo, 
interrompît le petit homme maigre ; à la dernière soirée 
de madame de Candeille, on l'a vu servant de partner, le 
plus gravement du monde, à une vieille dame inconnue, 
mais baptisée généralement du nom de comtesse d'Ëscar- 
bagnas, en raison de la toilette la plus ébouriffante qui 
ût jamais pu faire les délices de Brives-Ia-Gaillarde ou 
de Casteinaudary. 

Les quatre amis se mirent it rire, Choisy comme les 
autres. 

— Maintenant, dit-il 'quand cette hilarité fut calmée, 
je vais réunir en ^isceau tous les trai(s plus ou moins 
louants que vous venez de me lancer. Sachez donc que 
la comtesse d'Escarbagnas, dont vous parle Bertier, se 
nomme en réalité la marquise de Gardagne; qu'elle est 
la mère du vertueux V. de Luscourt, avec qui ViUaret 
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a dîné biar chez moi, et qu'enfin ce même Lnscourt est le 

gendre de H. de Beaupré, ta bète noire de mes palFreniers 

et de mes gardes-cliasse ; vous êtes trois garçons d'esprit, 

devinez. 

— Quoildemanda H. de Bertier. 

Le vicomte haussa les épaules, et interrogea la figure 
des deux autres. 

— Je devine que tu as organrsé un compTot de sédhc- 
tiaa contre toute cette familfe antédiluvienne, dit le che- 
valier de Halte; mais dans quel E>ut? J'avoua que je ne 
comprends pas mieux que Bertfer. 

— Et vous, Harcenay T demanda le prince de la modb 
en se tournant vers l'a^îrant lîon. 

A cet appel fait h sa perspicacité^ le jeune homme ré- 
fléchit un instant. 

— N'y a-t-il pas dans cette familTe, une quattième per- 
aotme dont il n'a pas encore été question! dit-il ensuite 
avec un sourire intelligent. 

— Blareenay, vous ferez votre chemin, répoatffi 
Cholsy, qui sourit à son tour; vos aînés, que voici, de- 
vraient rougir en vous écoutant. Oui, mes chers, il existe 
une quatrième perâonae nullement antédiluvienne, je 
TOUS le jure. 

Eu ce moment, ta voix du domestique, placé à la porte, 
domina le murmure confus de l'assemblée, et deux noms 
retentirent l'un après l'autre. 

— Madame la marqiûse de Gardagoe. 

— Madame la comtesse de Luscourt. 

Ua même mouvement de curiosité fît retourner les 
amis du vicomte i lui-même se leva, et tous quatre res- 
Ureat les yeux fiséa sur la porte du salon. 
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ht première personne qui se présenta fut un gros * iefP- 
baéh Bwirire jonal, dont la tète, moitié chauve, moitié 
grisCj dépassait de six pouces toutes les antres, comme le 
front d'Ajax, dans l'Iliade; usant de la massive puissance 
dont l'tntàl doué la nature, il f^idait ht roule- en %ne 
droite sans éprouver de réàstance, car il eût été aus^ 
imprudrat de lui barrer le chemin que d'affronter nfl 
durai au galop; ce bastion ambulant conduisait galant» 
ment une vieille dame vêtue d'une robe feuille morte à 
branlebOurgs, et coifiée d'une de ces toques de douai- 
rière qui semblent l'œuvre des sorcières de Macbeth, tant 
il est impossible de leur assigner Hn nom exact; sous ft 
passe de vdours noir, capricieusement recroquevitlée 
et empanachée de maigresplumes roiigefttres, on dts^ 
tingiraitdeux yeux fbrt vife, un nez aérant à la tombe 
eotama celui du père Aubry, des cheveux dont les bou^ 
clés argentées avaient dédaigné tout menteur rajeunisse- 
ment, ime figuiv, en u» mot, que la beauté n^abttait 
plus, mais oii l'esprit était resté. 

Sarrière ce coupla, un autre s'avançait, non' moins re- 
ourqu^e quoique d'une manière toute différente. C& 
j«ane homme de vingt^iinq ans, d'une figure distingué^' 
mais dont l'expression se trouvait éteinte par un air pla- 
cide: et presque béat^ donnait le bras k l'une des plus 
eharmantes femmes- qra fiU entrée jlisqu'aloPs daas^ Ifc 
màoui Pour la peindre, il serait peut>ètre permis d'em- 
prunter aux romanci«« de l'ancienne école lânr patett* 
Qattnw, ou le Mano et le rose, le noii-' d'ébène et )• 
bknddoré, Ispouge vifetle bien cMaste étaient seuls 
admis. En parlant de nota« héroïne/ nous auriona- le drtM 
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de dire comme ils n'; eussent pas manqué à notre place : 
ses yeux étaient deux diamants couronnés d'un double arc 
de jais ; ses cheveux, qiv encadraient son front par nn large 
et luisant bandeau, semblaient deux ailes de corbeau sy- 
métriquement collées à une coupe d'albfttre ; sur ses joues 
le lys livrait à la rose une guerre qui appelMt l'interTen- 
tion du baiser; fermée, sa bouche était un rubis;ouverte,' 
elle devenait une perle; et unst de suite. Pour abréger,^ 
et après avoir remis dans son étui musqué le pincrau de 
Dorât, nous dirons que la jeune femme sur qui s'était con- 
centrée l'attention des amis de Cboîsy, était au total une 
des brunes tes plus ravissantes qu'il fût possible d'imagi- 
ner : une éblouissante robe de velours cerise faisait res- 
sortir d'une manière théâtrale sa taille aussi imposante 
que souple; et si les diamants dont elle était couverte eus- 
sent été réunis en couronne sur sa tète, personne n'eût 
critiqué ce caprice, tant il y avait déjà sur son ùcmt de 
jeune et charmante royauté. Ainsi belle et fiëre, elle mar- 
chait avec une gr&ce si libre et si assurée, que son timide 
cavaUer semblait lui donner le bras au lieu de la con- 
duire. 

— Eh bien 'dit levîcomte en se tournant vers sesamia, 
le sourire sur les lèvres, 

— Fort jolie, réponiUtBertier; maismiseavec mauvais 
goOt, portant la tële trop haut, occupant trop de place ; 
je lui trouve un peu de la tournure de son papa le tambour- 
major. 

— Voilà précisément ce qui me plaît en elle, dit à son 
tour le chevalier de Malte; elle a vingt ans au plus; elle 
est provinciale, cela se devine à cette mirifique robe rouge 
et à ces diamants de famille dont la monture date dé 
Louis XVI ; eh bien I malgré ce double brevet de gaudie- 
rie, elle a fait une entrée superbe; j'ai cru voir la reine de 
Saba venant saluer le roi Salomon. 
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•^ Sa elle ftTBît moins de couleurs, je la déclarerais îr- 
réproctiable, observa Harcenay, qui, en Séide de la mode, 
étût voué pour le moment au culte des femmes pâles. 
. Le vicomte de Choisy regarda ses trois amis d'oa air de 
■upériorité moqueuse. 

' - .— Vous avez tous raison, dit-il ensuite ; elle se met mal, 
elle marche mal; elle a bien d'autres défauts encore qui 
ne peuvent se découvrir eu premier coup d'œit. C'est une 
éducation k faire; mais rassurez-vous, on la fera. 

— Et c'est vous qui vous en chargez, répondit Marce- 
oay; recevez mes compliments, mon cher : je vous dis- 
puterais l'emploi si je n'étais pas occupé moi-même. Sur- 
tout, je TOUS en prie^ pftlissez-hi : rien n'est bourgeois 
comme la rose. 

— Où en es-tuî demanda le chevalier de Halte, avant, 
ou après moisson! 

Choisy laissa échapper entre ses lèvres une sorte de sif- 
flement. 

— Je voudrais te voir à pareille œuvre, dit-il; après 
moisson ! peste 1 

Pendant ce temps la trouée victorieusement opérée par 
le ventre omnipotent de M. de Beaupré avait eu pour ré- 
sultat d'établir au fond du second salon la marquise de 
Gardagne et sa belle-ËUe, qui s'assrent Tune près de l'au- 
tre; M. de Luscourt prit position derrière le siège de sa 
femme, & laquelle il semblait attaché par quelque amarre 
invisible, assiduité généralement attribuée à le jalousie, et 
provenant en réalité de la timidité du jeune mari. De son 
c6té, poussé par le besoin de locomotion qui tourmente 
les personnes obèses, H. de Beaupré commença une pé- 
Tégriuation h travers l'appartement, cherchant des figures 
de c(xinaissance, et ouvrant les groupes les plus serrés, 
sans s'inquiéter des gilets de velours froissés par lui, ni 
des sculiers vernis qu'il écrasait au passage. Une des pre- 
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tnitee» personnes qui se reaeontrërent sbf 30Q.dieniiDiut 
le vicomte da Choi&y, dont il. s'empara aussitôt, eu le baxh 
poïinant par un boutoo. 

— Mon cher,, il faut «gui je vous lemeràe^lui diV-il 
d'une voix de basse-contre qui ebt agacé leanaslsi&iuiw 
petite maltresse; gr&ce & yous, j'ai Caii une promenade 
charmante. Sans compliment, Bébeccaest-une d» bttta 
les plus agréables que jfaie montées depuis longtemps. Je- 
doute, par exemple,. qu'elle soit aussi conlsnte da moi} 
je ccoîs que je l'ai un peu fatiguée. 

— Elle se délasseia,, répondit le vicomte aMC: un hob- 
nio forcé. 

— £a la reconduisant, reprit le vieillard, j'ai.troiiTJ 
dans votre écurie un cheval que je n'avais p&s^corQ VU; 
béte superbe, ma foi : bai bnm,. courte queue, tàte nor- 
mande; j'aime ça. Vos anglais, avec leur eQcolur« hort- 
untale, ont l'air, de perchoirs à lessive. La tâte du cheval 
doit couvrir le cavalier; & l'armée cela a son avantage» 
Conuneut s'a^ella-t-il Is hai brunî 

— Mario, répondit le vicomte en comprïoumt UD 
soupir. 

— Ëh bi«)i sL vous le pennettez, je ferai demaïo 
ooiuffiis6anoeiavaa.Maria^àmDiiUipouitaDt;qiîB'c«lain» 
vous contrarie,. 

— Vous savexhifin <|i» toute mon écurie esL'ft w 
ordresy népmiditChotay,. qui' ne {wt s'em^her da. se 
dire : — Allons, il &ut eu prendre mon. parti. 'Soast nm 
pauTDsS' chevaux y paastcool. L'ua. ifirès: l'antn. En 
«Mté, je mériterais d'être expulsa âa.jadteirHilub :.o^te 
petite provinciale m'a donc, enaorceîé. 

— ' Âvei-voua dit banscùi: à ce», dames T demuidi 
IL de Beaupré,. 
"z~ Je lea cherchais. 

— Vous les tiouTerei à L'autre bout du salon. TAdta 
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donc de dégourdir un peu mon gendre; ce garcon-U 
Mi moa désespoir, avec sei vertus chrétiennes et sa 
{Aynononoie de quaker. Ofa joue-ton la bouillotte T 

— Sans cette saHè à dh)it&. 

— JWvQ- hier chez Lepage un ftisil 1 û je gagnais 
feolemeot un bîDet de cinq cents francs & ajontàr S- ce 
tjq&je peur jrmettre', vos lapins de Choïsy: vous ea 
diraient demain des nouvelles. 

Resté sent, I0 ffcomtb cDoimença par dëftîper le 
revers- ^ son frac outrageusement âérormé par la 
nnun dii gros gentirhomme, qui, entre autres aimatiTes 
habitudes, avmt celle de prendre au collet ses fntËr- 
locateurs. H traversa ensuite le salon, mais s'arrêta ea 
route, & la vue de madame de Luscourt, flanquée à 
droite par sa beHë-mère, et à gauche par son mari. 
IhlIgTé l'air doux et înoSensîr de ce dernier, Choisy le 
compara mentalement au dragon du jardin des flès- 
péridËs ; quant à la vieille marquise, depuis longtemps 
avait épuisé à son égard le vocabulaire de matédic 
tibns'dont une duègne incommode peut être Tobjet. 

L'amoureux de quarante ans était resté immobile, 
ÏB flronl penaf, la lèvre infërîeure serrfe entre tes dent», 
«1 ce moment, la comtesse d'Agost, cbet qui se passait la 
■ofrée, s'arrêta devant Itii, et hï jetant ce sourire coofi- 
denti^ dont les femmes «icore jeunes gratifient volïmtîers 
fer hommes i la modb: 

— Tîrez-mo! danc de la peine, hi dît-elTe; la vieilla 
duchesse de Rieax vient d'arrrver; si je ne parviens pas 
à arranger sa partie de boston, ellb m'en voudra mortel- 
lement, et je ne vois ^ue M. de Rartbnîe qui consente ft 
se dévouer. 

— J'aperçois là, près du divan, la marquise de Car- 
dhgne pour qui une pareille parife sera un plaisir, et non 
on acte de dévouement, répondit 'prestement le vicomte. 
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— Et VOUS serez le quatrième 1 demand» madame 
d'Agost d'un air un peu moqueur ; il parait que chez m^ 
dame de Candeille vous avez édlBé tout le monde. 

— Je TOUS en supplie, soyez généreuse, et permettez- 
moi de jouir des plai^rs de votre soirée. 

— A. condition que vous vous trouverez ua remplaçant^ 
dit la comtesse. 

Choisy jeta autour de lui un regard rapide, avisa le 
jeune Harcenay qui se caressait la moustache à deux pas 
de là, lui prit le bras, et l'amena en face de la maltresse 
de la maison. 

— Remerciez madame la comtesse, lui dit-il alors d'un 
toQ solennel ; elle vient de vous désigner pour faire la 
partie de madame la duchesse de Rieux. 

Machinalement le jeune homme s'inclina; mais lors- 
qu'il releva la tête, sa physionomie offrait une expresàoû 
d'ébahi ssement qui arracha à madame d'Agost un éclat 
de rire diMcilemeut comprimé. 

— Allons, venez, dit-elle au joueur malgré lui ; je vais 
vous présenter à un de vos partners que vous regarderez, 
j'espère, comme une compensation de la duchesse douai- 
rière. 

Sans lui lusser le temps de taire une objection, elle se 
dirigea vers madame de Gardagne, à qui Marcenay se vit 
contraint d'offrir le bras pour passer dans la salle de jeu, 
ce qu'il fit avec la grâce d'un patient qu'on mène pendre,' 
et après avoir jeté k son ami aa regard furibond. 

La duègne écartée, restait le dragon marital. 

Sans perdre de temps, Choby se dirigea vers le obe- 
valier de Halte, qui errait d'un salon à l'autre, d'un air 
ennuyé. 

— n faut que tu me paies mon dîner d'hier, lui dit-il 
en l'abordant. 

Villaret mit la main & sa poche. 
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— Pour vingt francs, j'aurais mieux dîné au café de 
Paris, répondit-il en riant; m^ nous n'atiroos pas de 
discussion : quel est ton prixl 

— Une demi-beure de conversation avec H. de 
Lnscourt. 

— Cest cher. Que diantre veux-tu que je lui dise, à 
moins de lui parler du concile de Trente ou de la Prag- 
inatIqae>fiBDction. 

— Parle-lui du dernier ouvrage de l'ablié de Lamen- 
Dus, ou bien profite de l'occasion pour apprendre lliis- 
foire de ton ordre : il est de prem^re force sur tous les 
sujets qui ne servent à rien. 

— C'est bien, je me dévoue ; je n'ai pas oublié les 
parties de billard que ta as gagnées au gros Darieul dans 
l'intérêt de sa femme et de moL Reste-là; avant trois 
minutes j'aurai enlevé le mari. 

Le chevalier de Villaret &t le tour du salon avec une 
insouciance affectée; un moment après il se trouva comme 
par basard à cAté de H. de Loscourt, et l'aborda d'un air 
gracieux; le jeune provincial accueillit cette prévenance 
avec l'empressement d'un homme emtmrrassé de s(hi 
maintien au miheu d'un monde dont il n'a pas l'habitude. 
Dn domestique, chargé d'un plateau, étant survenu, 
.Villaret tira par le bras son interlocuteur pour laisser 
passer les rafraîchissements ; puis par une progression in- 
senùble, et comme si lui-même eût cédé aux ondulations 
de la foule^ il le poussa jusque dans l'emDrasure d'une 
fenêtre oh il s'établit de manière à ne Im laisser pour 
perspective que les rideaux ; cette manœuvre achevée, le 
chevalier chercha son ami du regard, mais il ne l'aperçut 
plus à la place ob il l'avait quitté : depuis un instant, 
Glioisy était assis à cûté de la jeune femme, désormais 
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En voyant le vicomte s'aftprocber le sourire sur Im 
lèvres, madame de Losoourt ^trouva nœ satis&elioa 
qu'une coquette «dtdiaàmuléej. et. dans laqu^teilealrait 
peut-être plus de vanité que desympathie; moua^fiad 
sur son front' depuis qn^qnes iottsnte se dissipai comme 
par enchantement. Laissuit i peine à »a adorateur de 
quarante ans le temps d'aoberor la phrase qu'il lui 
adressait : 

^ Vous n'avn donc pas peur (te vou» compromettre 
en saluant une femme qu'm ne voit nulle part 1 hii dti- 
rile; et tandis qu'elleaccentuùt oes derniers mots comme 
H elle eût voulu les souligner, ses beaux, yeus en com> 
ptétèrent le sens par un regard vindicatif qui alla trans- 
percer un'groupe féminin asns à quelques pas de Uk 

Cboîsy suivit du coin de l'œil cette pantunime à la 
fois dédaigneuse et oourroucëe ; il derina que la jernie 
provinciale venaitde subir tme de ces p^tes humiliatùos 
auxquelles sont journellement ei^otés les nouveaux venns 
dbnsia hante société parisienne; esr,.ponr le' dire en 
passant, l'urbanité fi<m>caiEe- a- fair d'une antiphrase^: 
S mesure-que l'aristooratie est baoaie des lots, elle-aB 
réftigie dans les mœuroi et s'y. rettanohedans unespiil 
d'exclusion plus intrailable h chaque nouvelle défaite 
politique. A Paris, ce qu'onappelle'Ie monde se compose 
d'une enfilade de salons qui se fbnt mutuellement anfr 
chambre. Passer de Vun k l'autre^ est une pramotiOB 
sodale qui est sûfe derenoontver une double oppositioii : 
en bas l'envie, en haut le dédain. Appartenmt à )a pt(h 
vince par son père et par son mari, madame de LmcouK 
M voyait trut^ en étrangère dans la société dont quelques 
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anciennes relations de sa beUe-mëre lui avalejot ouvert 

- Faccès ; l'admiration des Iiommes facilement conquise 
par sa rare beauté,, n'avait pas contribué à lui rendre son 
sexe plus bienveillant. Insignifiante, elle eût été tol^é« ; 
remarquable, on la critiquait. En ce moment mâme le 
groupe assis près d'ellË,.et dont chaque membre avùtses - 
rabous particulières pour déclarer la guerre aux jtdis 
visages, lui faisait subir un de ces examens impitoyables 

i'qui dépècent une femme comme un botaniste dissèque 
une fleurj et, après l'avoir dépouillée feuille,, k feuiUfi la 
trouvent, pour conclusion, sans parfum et décolorée. 

D'un seul regard, Cboisy comprit cet état d'bostilité ; 
Q s'en réjouit, car les ^ns habiles tirent parti de tout. 
Au lieu de répondre directement à la question qui lui 
était adressée, il eoj^ya lui-même laforme inlerroga- 
tîve. 

-— Ua prédiction est donc accomplie? demanda-t-il en 
souriant. 

— Quelle prédiction} reprît madame de Luscourt a.vec 
unétonnementpei^-étre aSëcté. 

— Voilà une question humiliante pour moi, car fiUe 
me prouve combien peu d'altentlon vous accordée à mes 
paroles. Ne voua ai-je pas dit, à votre arrivée à Fem, 
qu'il vous fallait renoncer à plaire aux autres femmes! 

— Cela est vrai ;. je. ne vous compris pas alors,, et main- 
tenant encore j'hésite à vous croiee. Gomment admettre 
que j^ puisse inspirer des antipathies sans motif, moi qui 
apporte dans le monde une bienveillance universelle f 
Que peuvent me reprocher ces damea que j^ ne connais 
psj.elc^ii ont l'air de s'occuper de moi plus que je ne le 
mérite assurément! 

— Bien des crimes dont vous ne vousdoutez peot-être 
gas, répondit le vicomte avec finesse.. Comment, par 
ttemple^ pourriez-vousplairA à madama.- de la Clut» 
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nèôfe, qui passait Iiier pour avoir les plus beaux yeux dn 
monde 1 

"»Ai-)e médit de sesyeuxl Je les admire, au con- 
traire, et je n'en vois pas ici qui puissent leur être cota* 
parés. 

— Mus cette comparaison , qui nécessairement vous 
échappe, tout le monde la fait, et voilà ce qui ne vous 
sera jamais pardonné. 

° Quelque entortillé que ffit ce compliment, madame de 
Luscourt le trouva trop direct. 

— Je crois plutdt, dit-elle , que ce sont mes diamants 
gothiques et ma pauvre robe de velours qui m'attirent 
l'attention dont je me vois l'objet. Je stûs donc bien ridi- 
cule t 

— Vous mettriez à la mode le ridicule même, répondit 
M. de Cboisy avec la galanterie imperturbable et un pea 
fade qu'adoptent les amoureux sur le retour; mais puis- 
que vous faites un appel à ma franchise, pourquoi, dans 
des questions aussi graves que celles de la toilette, 
ne consultez-vous pas votre goût à l'excluaon de tout 
autre? 

■» Que voulez-vous! repartit la jeune femme; ma robe 
est un cadeau de H. de Luscourt, mes diamants m'ont 
été donnés par ma belle-mère; ce sont, pour moi, des 
choses sacrées, dussé-je, en les portant, avoir l'air d'une 
bourgeoise de la rue Saint-Denis. 

A cette confidence, empreinte d'une ironie involoo- 
taire, le vicomte inclina la tête en affectant une vénéra- 
tion que démentait sa physionomie rdlleuse. 

— Je me tais, dit-il, car je comprends que le goût de 
H. de Luscourt soit, pour vous, une loi. Mais permettez- 
moi d'insister sur un autre grief que le monde a contre 
vous et dont, plus que personne, j'éprouve le besoin do 
vous parier. Pourquoi donner raison & vos ennemies, en 
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n'allant; ponr ainù dire nulle part 1 Avant-hier j'opérais 
TOUS voir chez madame de Laurencin. 
% — Mon mari était souSraat , interrompit madame de 
Luscourt d'un ton bref. 

— Hais demrài> vous viendres ches madame d'Albe- 
nay, n'est-il pas vrai T. 

— Demain, ma belle-mère aura la migraine, c'est son 
jour, répondit la jeune femme avec un sourire forcé. 

— Quel ennui I dit le confident d'un air pénétré; lundi, 
du moins, n'irez-vous pas à l'Opérai On jonen la Bw 
guenott, et j'aurai la loge que vous avez désii-ée. 

Madame de Luscourt hésita un instant avant de ré- 
pondre. 

— Je suis désolée de la peine que vous avez prise, dit^ 
elle enfin, non sans un certain embarras ; j'espère que 
TOUS me pardonnerez de ne pas en profiter. Pour des rai- 
sons de piété dignes de tout mon respect, M. de Luscourt 
refuse d'aller au spectacle, et, quoiqu'il me laisse libre, 
il me paraîtrait peu convenable de me montrer moins 
rigide pour moi qu'il ne l'est pour lui-même. Je vous 
jure, continua-t-elle en essayant de sourire, que c'est 16 
an sacrifice dont il faut me savoir quelque gré. Pour une 
pauvre provinciale, l'Opéra est une tentation si paissante ! 
mais quel mérite aurais-je, à jo renonçais à ce plaisir sans 
regretsî 

-» H. de Luscourt me parait peu disposé à admettre la''^ 
maxime qui veut que le mari règne et ne gouverne pas,f ^ 
reprit le vicomte d'un ton persîffleur; son administration' 
vigilante s'étend aux moindres détails; il vous a déjà in- 
terdit la valse et les romans, aujourd'hui c'est le théâtre 
qu'il proscrit, demain ce sera Is danse, après-demain 
l'équitation; je suis fort surpris qu'il tolère aussi long- 
temps la broderie et le piano; mais patience, leur tour 
viendra. D'autres appelleraient cela tyrannie; j'y voib. 



Digiizccit* Google 



•4 OBCTSES de CH. de KftNAXD. 

moi, un syst&me de gouTernemeiit tort logique et sartont 
mis en pratique avec une persévérance merveilleose. Oui, 
H. de Loscourt a conquis, je ne vous dirai pomt mon af- 
fection, vous ne me croiriei pas, mais ma considération. 
Cest nn profond -politique, soua mi aspect defcoimaire. 
S'il avait prétendu vous imposer d'an seul coup toutes 
sesTOlontés, peot-^tTEeïrt-il éprouvé quelque résistance; 
prévoyant cela, il a^rocédé par gradations si bien calcu- 
lées, que Tdbéissance passive eSt dès î présent, de votre 
part, nn fait accompli. Ce résultat est d'autant plus admi- 
rable, qu'à vous voir tous deux, on crmraît an ponvdr 
d'une reine T)eancoup plus qu'au ■despotisme d'un roi. 

Madame de Luscourt écouta cette tirade satirique avec 
an demi'SOurfre dans lequel se tnSiissî^t une sorte de 
complicité; mais bientôt elle reprit la gravité d'une femme 
qui comprend que sa propre dignité est inséparable de 
celle de son mari. 

— Je ne pemt rien vdr de ridicule dans l'accomplisse- 
ment d'un devoir, dit-elle d'un air sérieux; d'ailleurs 
M. de Luscourt me domie des conseils et non des ordres. 

— C'est plus poli et plus habile, reprit sans se décon- 
certer l'amoureux de quarante ans. 

la jeune femme ouvrît et ferma son éventail à plu- 
sietirs reprises avec une sorte d'impatience nerveuse; en 
remarquant ce symptôme orageux, le vicomte imprnim 
sur tons ses traits une expression de tendresse somnise et 
résignée. 

— Pardonnezrm(H, dit-il d'une yoïs veloutée ; en vdui 
parlant de hii, je 'viens encore de tous désobéir; mais si 
vous saviez combien me fait «oufErir TisOlement, tran- 
cbons le mot, l'esclavage auqnel je vous vois condamnée, 
vous me témoigneriez plus d'indulgence. Songez que 
votre belle-mère a transformé votre maison en une v&î- 
tdde forteresse dont je dob fure le àége en règle, pour 
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avoir la bonheur devoosvoir'uneifaisBurdizque jen» 
présente; faut-il donc Fenonocrenoore à l'espoir de toos 
rencontrer dans le mondel 

— UJe £iut, répondit madaiBe de IjBgoouit «vm un 
accent de tristesse. 

— Expliquez-vous. 

— Paris se idallfii &iDa'beUe-mère,ni imcnnnri; 
- et comme il n'est pas guate que la minonté Tasse la toi, 

nous partons dans deux joursipoor la campagne d'une de 
mes tantes, madame de Selm. la connatieaB-vomT 

— Vous partez 1 s'écria le -vicomte avec 'la vivacité d^m 
amoureux de vti^ ans; mus fl n'eut "pas le temps d'en 
dire davantage, car en ce moment, au-dessus de la tête de 
la ohariDante provinciale, iqq»rut la figure cléricale de H. 
de Luscourt, qui s'était en&n dérobé aux insidieuses po- 
litesses du chevalier de Malte. -ISeloii l'usage, l'amant voua 
le mari aux divinités intetnales ; puis apt^s avoir sou- 
tenu pendant quelque tem]^ une DoavemtiOQ désormA 
insîgniâante, il salua et sortit dusalon. 

— Si elle quitte Paris, se'dit-il alore, la campagne est 
perdue, et peut-âtce la partie, car letronverai-je jamais 
l'occasion de repaver un pareil écfaecî A tout prix il Tant 
empêcher ce départ. Cest assez temporiser, il est temps 
deîrapper su coup décisif : d'ailleurs l'atlendrisHement 
dfi«avm^.hidouC8Dr'de'soDTOg«'dne 'me ilisent^lb 
pas que l'heure est venue? 

iUioisy s'approcha d'tm ihiHimiB entre deux 'ftgesquJ 
passait la surée à voyager d'un «dea h l'autre, en -semnit 
son .passage de .saluts, i^ aoucines, d« mots aimables et 
de poignées de main. 

— I)'A{[ost, lui dit-il, j'ai sne lettreà écrire ; où trou- 
verai-je ce qu'il me &utT 

— Dans mcn cabinet, répondît le ^mattia de ta mûsoB, 
oavB t'y conduire; il y «sur mm boreau ^petitpft' 
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pier fort galant et qui, pliéconTenablemeDt,ne tient paspliu 
de place qu'une feuille de rose; est-ce Ib ce que tu veux? 



Les deux hommes échangèrent un sourire d'intelli- 
gence, et H. d'Âgost reprit le cours de ses civilités, tau- 
dis que le vicomte, précédé d'un domestique, montait au 
second étage; Choisy descendit au bout d'une demi- 
heure, rentra dans les salons, et y trouva les jeunes époux 
dans l'attitude 06 il les avait laissés; immobile et sé- 
rieux comme un lévite près de l'autel, M. de Luscourt 
avait pris racine derrière la chaise de sa femme qui, sans 
faire attention k lui, jouaif arec son bouquet d'un tûr 
rêveur. 

— Décidément il est insnpportable, se dit l'amant h 
cette vue; mais il se trompe, s'il croit m'empécher de 
faire parvenir mon épttre à son adresse. 

Remettre une lettre à une femme en préseQce de son 
mari, lorsqu'elle consent à la recevoir, est une œuvre' 
dans laquelle réussit le plus gauche écolier ; la lui faire 
accepter en dépit d'elle-même n'oSre pas non plus des 
difQcult^ insurmontables. Le vicomte, en ce genre,' 
avait accompli des tours de force auprès desquels le' 
coup de aam qu'il méditait n'était qu'un véritable en- 
fantillage : en deux secondes son plan fut fait, et un ins- 
tant après, il reprit sa idac« à cAté de madame de Lus* 
court. 

— Si l'envie que l'on ùispira doit passer pour du sne^ 
ces, vôtre triomphe est complet, lui dit-il avec un soU'^ 
rire insinuant ; il n'est pas jusqu'à votre bouquet qd 
n'excite des jidousies. | 

A ces mots, le vicomte prit l'objet dont il parlait, le ra-' 
garda, l'admira, en respira le parfum, en caressa les 
fleurs l'une après l'autre; puis toui^-coup, avec une 
dextikité digne d'un presUdigitateur^ il l'éventra du petit 
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doigt, et dans le vide insinus un lûllet roulé au lieu d'Â- 
treplié, querecouvrirentausàtdtlespétalea d'un camélia. 
Le tour achevé, il rendit le bouquet à madame de Lus- 
court, qui le présenta gracieusement à son mari, comme 
si elle eût voulu punir par cette coquetterie conjugale la 
familiarité de son adorateur. 

— Maxime, dit-elle, c'est à voua que reviennent ces 
compliments; vous voyez qu'on admire votre boa 
goût. 

Le jeune homme mit le nez sur la touffe de camélias et 
la flaira d'un air grave, sans discerner, au milieu du 
parfum végétal, l'imperceptible senteur d'ambre qui tra- 
hissait l'existence d'un serpent sous les fleurs. Malgré son 
assurance, M. de Choisy eut peur en voyant son billet & la 
merci du mari; il se pencba rapidement vers l'innocente 
provinciale, et d'une voix basse mais singulièrement 



— Reprenez votre bouquet, lui dit-il. 

Madame de Luscourt Interrogea d'un regard surpris.' 

— Ouvrez-le dès que vous serez seule ; vous me com- 
prendrez alors, reprit le vicomte. 

Troublée par ces paroles mystérieuses, dont l'accent 
lui imposa une obéissance involontaire, la jeune femme 
étendit la main vers son mari ; mais au moment où celui- 
d obéissait & son tour à cette muette demande, l'inter- 
vention d'un quatrième personnage amena une nouvelle 
péripétie. Sen^lable à ces fées malveillantes qui, dans les 
Contet Bleus, arrivent toujours lorsqu'elles sont le moins 
attendues, la vieille marquise de Gardagne se trof^va ino- 
pinément derrière le fauteuil de sa belle-fille ;- par un 
geste, incroyablement vif pour son fige, elle s'empara du 
bouquet criminel avant que cette dernière eût pu le saisir, 
et lan^ au vicomte un regard si perçant, que l'homme 
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da monde resta on instant inteti^ et presqne décon- 
tenancé. 

— B'aù Stable so^t-dte^ dit-il en Ini-ineme-; H eH im- 
posable qu'elle m'ait vu'; mais il y a rifaez ces vieilles 
fenraies uu instinct dîalxiliqQe qtii iéqiiïvant & un slxîème 
sens. 

Socouvnnt -alors son 8pl<nn1t> ordinaire, il ofiVit wn 
&uieuil à'iB nsirqnise wsc une piriitesse empressée. Va* 
dame de Gardagne le remercia d'un air glacial, et, an lien 
de s'asseoir, s'adreseant à ^salbru : 

-~ Votre 'Voituce-«at là, lui dit-dle; widei-TOts que 
nou8,partionsl 

La jeune Cemme se lera sans r^ondre, etregarija tow 
autour, avec une inquiète curiosité, la gerbe de 'fleon 
qu'elle nuisait reprendre et le vioomte qu'elle ^n'osait in- 
terroger. Un coup d'(Btl«i^seaûf decelui'-ci éveiite sou- 
dainement en elle, par une Eorte de choc électriqDC, cette 
merveilleuse présmced'espvk -qui,' dans les dangers de la 
guerre amoureuse^ donne aux femmes une si .adnsirable 
supériorité. Xa nouvelle Agnès posa la main sur ledos de 
son fauteuil, et, par une maladresse aflectée, fit hmtber 
le boa qu'elle y avait placé.ilavi de l'intelligence de celle 
qnHl regardait c»mme'soii4colière. H, de 'Choisy ramassa 
prestement le long collier de martre, et, pour le lui offiir, 
se pencha verstillephiB qne-céla n'était strictement néces- 
saire, sans s'inqinéter du mécontentement que trahîss^t 
le visage de la <vie]ne marquise. 

— Qn'«vez-vous doncTaïlî! M demandairès-vlte et tout 
bas madame de Lnsoourt. 

— J*8i ^rit ce qnn je h'ostus dire, réptodit-O 3a 



— GemmeTit... Cne lettre?... 

— Dans le booqoet. 

Il w redressa aiesitOt'pour iMiiper court il une expQ* 
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cation que rendait dangereuse l'inexpérience de M>n in- 
terlocutrice, et prit otilciellement congé de la famille 
provinciale que venait de compléter l'arrivée de H. de 
Beaupré. Par une capitulation de conscience que com- 
prendront toutes les femmes, madame de Luscourt ou- 
blia son adorateur dès qu'il se fut éloigné, et ne songea 
plus qu'à rentrer en possession de son bouquet.; elle ; 
réussit plus tAt qu'elle ne l'avait espéré et sans avoir b&- 
soin de le demander is» belle-mère, qui le lui remit lors- 
qu'elles se furent assises l'une à cAté de l'autre dans la. 
voiture ;.mais ce fut en vain que la jeune femme, profi- 
tant de l'obscurité,, fouilla en tous sens la touffe de flëurg j 
elle n'y trouva- rien, et resta aussi désappointée qu'uo. 
avare qui espère découvrir uno veine d'or dans une mine 
vulgaire. En voyant l'inutilité de sa recherche, madame 
de Luscourt passa en un instant par toutes les angoi^es 
qvie peut causer la perte d'une lettre confidentielle; puis, 
elle chercha des raisons pour se rassurer. 

— lia voulu me faire peur, se dit^lle ; et j.e suis bien, 
folle d'avoir pris, au sérieux une pareille plaisanterie. Il 
n'a rien à m'écrire^ et il doit savoir que je ne suis jiasi 
Ceaune à lire ce que je refuserais d'écoutac 
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IV 



Ce soir , oa plutdt cette nuit-là, dès qu'elle fut seule 
dans sa chambre, madame de Gardagae vida les podies 
de sa robe, goufires immenses qu'habitaient d'ordinaire 
quelques dossiers de procédure, et où la douairière eût, 
au besoin, logé son carlin. Cette fois, à l'exception de sa 
bourse et de sa tabatière, meubles inamovibles, elle n'en 
tira qu'un imperceptible rouleau de papier, fort étonné 
de se trouver en pareil gîte. D'une main sèche, qui sem- 
Uait écorcher la soie du vélin, elle ouvrit ce billet, et - 
mit ses lunettes pour le lire, humiliation que l'élégant 
vicomte n'avait sans doute pas prévue. Après avoir dé- 
cbifiré l'épttre amoureuse, avec une attention propre à 
ffdre croire que cette lecture avait pour elle un intâ^ét 
personnel et la rajeunissait de quarante ans , la marquise 
tomba dans une méditation trop nécessaire à l'intelligence 
de ce récit pour que nous ne nous y arrêtions pas un 
instant. 

Madame de Gardagne était une de ces femmes dont les 
tnanières ^ides, sérieuses, et parfois même revécher, 
ont pour cause une triste expérience de la vie et non l'aua- 
térité naturelle du caractère. Mariée deux fois, deux îœa 
elle avût vidé jusqu'à la lie un calice où la lune de nùel 
avait à peine versé quelques rayons décevants. Son pre- 
mier mari, le comte de Luscourt, gentilhomme de la 
vieille roche, chasseur infatigable, beau buveur, dissipa- 
teur royal, légèrement broiùllé avec la syntaxe des par- 
ticipes, galant pour toutes les femmes, même pour la 
sienne, avait terminé par un duel, & plus de cinquante 
ans, une de ces existences noblement inutiles qui réduisent 
le travdl des généalogistes à l'inscription d'un nom et 
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de deax dates. Renchérissant encore sur les défauts da ' 
race de son prédécesseur, H. de Gard^ine avait mangA 
'sa fortnne an jeu, et, fort hairaisement pour sa femme, 
la mort l'avait frappé an moment où le iftteau de la rou- 
lette commençait à se promener snr le fonds dotal. Une 
amëre incrédulité b l'égard des félidtés terrestres, un m^ 
pris des bommes justifié par une double épreuve, tel Ait 
le donaire dont la marquise prit possesûon en restant 
Teuve pour la seconde f<^ ■ 

Par cOmpensaUon, l'arbre du malheur avait porté 
pour elle des fruits salutures. Poussée vers la religicHi 
par l'instinct éploré des cœars souflHmts, madame de 
Gardagne avait acquis, dans les rudes chemins qu'elle 
venait de parcourir, une pratique des intérêts matériels 
qui échappe aux femmes heureuses, dont l'existence se 
déroule sur un chemin plane et fleuri. Deux sentiments 
presque incfHidliables dies un homme, la dévotion et 
Fintelligenca des affaires, se développèrent simultané- 
ment en elle. Sans perdre de vue le ciel, ce consolateur 
suprême, elle s'engagea d'un pas assuré dons le dé- 
dde ouv^ par son double veuvage et par la tutelle de 
l'unique fils que lui avait laissé son premier mari. Ae- 
iHmçant aux rêves de bonheur personnel, elle avait c<m- 
centré sur.cet uifant tout son amour, toute sa sollicitude, 
tonte son espérance. En quelques 'années, une de ces 
administrations féminines que plus d'un économiste pour- 
rùt prendre pour modèles ferma les brèches qu'avaient 
fiûtes dans l'héritage du jeune de Discourt les prodiga- 
lités paternelles. Le rétablissement de h fortune de son 
fils parut à la marquise le moindre des devoii-s qu'elle 
eut à remplir envers loi ; un soin plus élevé que celui des 
iatérfits posiUfs s'empara de toutes les facultés de son 
Sme'. Faire de Maxime un être différent des deux maris 
que le sort lui avait doi^ dai» sa ofAète, devint pour 
. 6> 



Digilzcclb, Google 



(BUTRE8 DB. CH. BK MSNi&D. 

« de G«r<kgiia me d» cas préeccapfttioBs abmr^ 
bitDtos , qu'ialieri'ompt h pei» U soouiuil. Les d^Hto 
des luMame» dont. eU» portait le deuil avaeut t4»}e«rft 
été attribua par eJIvà l'éduetttieDi ttvieAo- que rcoeuit» 
awUt la rivelution, la noble»» française.. £b voulant 
éntir teté«iwii>lB, max^m tombu peu ik peu daa» le» 
eugératkiiw d'Hit TigoriacM s^Umatt^ue. Ékvé jusqu'it 
f Age de vingt ans- daoa oae campa^e isdée, aie nùlieik 
des bois du Nivernais, Haxime'VitaafkMmièFejetiBesw- 
alKÎUe emalre la eorniptidB du sièele par l'aile mat«- 
obU^ Eenforeée.dftl» noire soMtaaed'itfk VAUX prélveaMi> 
tl«e tabaài qu'instrait. Lorsque les progrès de l'âge s»- 
pennivent phn d'Oder le noÂde d'édueatioo qu'im^AMt 
aux jeunes grau le despetisiua UBhnrailaire, tBadame de< 
Gantagne eonduisit saa fils k Paria, où elle ne le perdit^ 
pa^de vue an seul inataat pendant la pMode ciitiqNe' 
des étude transceDdaiiteB. Chaque JBur, a» sntîr du Gék~ 
l^fkni IV, et pl»a taid de l'ÉQolft de Drcât» Voffmw 
ttM^aara suis taolmi aeabwt dacàlesaeoi au W«atl qu* 
sa mère Iniavait eboiù dan& ooe nte aoUtaiiw^ à Tomba» 
rdiginBv des toun de SMut-Srn^iee. A vJiogMniifr. aoi^ 
épequc à lai|aetts iL reçut, le âipUwae de lieenei^ UaBBUi 
sa ocHnaJasa^ que de nom le3.aafés AlastJiéUEeafCiuaai 
am sanctuaîpes pins pr(rfa»ea encore où. le« éUicliaaU 
iqipoiteBt d'onlinùre^ une dévoti«Q ai tepveoiei,. il n'avaii 
ancrai mérite à les< évher,, eac il lesi igpoBÛL La- manyiiia 
avait donc réussi', peatfAtfw ait delà de ses esp^anoes. 
Eu retwiB à'vn dévouemeat dont I» gravité foctiûait U 
tendvesse en la modérant,, eUs. avait obteou de saa. élàve 
une rcconnuBsance profonde, nna-aoïuBifision sAneborne^ 
UD reqwct di^e des ten^ antique*. 

Apfèftutoit beureusement swmoDté leaécueilsdecet 
nefaipel parisien où naufragent tant de jeunes exisbenceg» 
b-n^BdelUiiiiiie voulut compléter son œuvce es intEO; 
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^duisaiit ell&4nânie le douvobu Télémaipie dans le port 
salutaire du Disfiage ;.d'aiUeuK, en contemplant l'inno- 
oenla-Tie desoB fila, elle éprouvait parfois une secrète 
aûiQpassion, sentiment tout féminin que n'avaient pu 
éteindre dans son coenr les austérités de la vie dévote. 
U lui. parut juste autant que prudent d'abréger une 
éDj»uv« qnir pour être supportée sans murmura, n'en 
était pas. moins pénibla et périlleuse. Jusqu'alors la 
isiuwssfi deUaùme. a.vaibété wijjiEdia sans fleurs.; aile 
ohsccha. une chaste roee dontla pacânapûtembaumeiet 
Béjooir cette vertueusa stérilité.. Son choisi. s« fixa sur 
uademoUelle de Beaupié,, lyù^ ans. dtMis de la fortune et 
ds la naissance, unissaib une beauté resiarquable, attrait 
tnquel une beUe-màrs attache toujours beaucoup depiix, 
et posédait surtout t'aitaatage d'avoir été éléuée à la 
oan^gp». Cette demièxe considération séduisit madame 
de âardagoe, 4tn neiuriasait va pr^ugé provincial contre 
ks dmaiteHea de Paris. Uaxime m<ffîtra dana cette oc- 
CMitHi la paaàva docililé dont il ne s'était jamais dépactî 
dapaiS'SonieBfaaAe ;.atQaBunala Eemme & laquelle il se 
wt tiiù était chaamaote^ «a réaUté,. faccomplbsemeot 
d'un dAvoir devint pouc hii la source, d'ua plaiùr vé- 
litAle. 

fca mariage <HMBei|w. les fconaes. Elevé en demoiselle 
WfTT" ée LdOMUffe wait dvoît à,ce bénéfice de la kti, et 
dMUSoné%tûté, sa mâranMait résoin dfi ne pas le lui con- 
tester, mais révénaiBMkt âém<mtm bientôt L'ioquudaBGa 
d'une pareille eoneeaùoB. Dès lesi premières semaiaes, 
madame de Garda^a fut coivaincua qjue déposer la pou- 
voir qu'etlfl avait «iweé JMsV''aloB3,,ee serait livrer son 
fila fc l'mfliiaaee d'iuH autse voli»lâ fort di^oséa à recueil- 
lir lliMfsga piuror&MaaBtal, La mèr« eût abdiqué, tans 
MgretftilabrileHuàn sa TaaHtplus> absolue que jamait 
nr aoQ tiâne da bmiUe. Ma bomme Umoi à l'école d» 
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l'obéissance pasMve réussit difficilement à établir dam 
son ménage le système saliqae : cette vérité banale, ad- 
mise un peu tard par la marquise, recevait en ce moment 
un relief nouveau de certaines circonstances particuUères 
et imprévues. 

Par un hasard auquel, A ce récit ét^t un roman. On 
pourrait reprocher l'aSectation do contraste, l'éducati(Hl 
de madame de Luscourt offrit dans presque tous ses dé^ 
tails, le contrepied exact de celle qu'avait reçue son mari. 
Privée de sa mère dès le berceau, la jeune femme avait 
toujours ,babité la campagne avec H. de Beaupré. Cette 
intimité continuelle et exclusive eut des conséquences 
inévitables. Les habitudes cavalières du gros gentil- 
homme unirent par projeter sur les manières de sa fille 
une sorte de reflet viril, qui paraissait à beaucoup de gens 
une grâce de plus. Jusqu'à son mariage, Flavie de Beau- 
pré avaîtmontrépeude goût pour les talents par où triom- 
phent ordinairement les jeunes filles ; elle brodait assez 
mal, dessinait moins bien, et professait pour le piano 
une indifiërence dont nous sommes loin de lui faire ud 
crime. En revanche, elle montait h cheval avec une har- 
diesse qui rappelait la fable des amazones,'abattait un pi- 
geon au vol, et, grâce aux leçons de son père, maniait te 
fleuret comme eût pu le faire une nouvelle Brodamaote ; 
en un mot, elle excellait dans tous les exerdces que ma- 
dame de Gardagne avait interdits à son fils par un senti- 
ment exagéré de sollicitude maternelle. 

En se trouvant subitement en face l'an de l'autre, li4 
si timide, elle si pleine d'assurance, les nouveaux époux 
ressentirent d'abord un embarras mutuel; ils s'étudièrent 
pendant quelque temps avec une curioùté mêlée d'inqQÏ6> 
tude. Dans les écarts les plus audacieux de son imagina» 
tion, Afaxime avût toujours rêvé, pour femme, qudque 
Idonde sœur des anges; Flavie, de son c6té, n'avait 
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pière soDgé à son mari futur sans lui ceindre aux flancs 
une épée; tous deux éprnuvueot donc une déception. 
Maxime «'habitua bientôt à la aienne et reconnut avec 
un naïf esthoumasme l'empire qae devait prendre néces- 
sairement, sur son &me virginale, une aussi charmante 
créature; mds Enadame de Luscourt fut moins prompte 
à modifier ses opinions de jeune fille. Les qualités rares 
de son mari, son obéissance filiale, l'élévation de son 
caractère, la sévérité de ses pratiqnes religieuses, lui ins- 
frirërent d'abord, il est ttû, un respect involontaire ; 
mais en même temps elle ne put s'empêcher de remar- 
quer qu'il montait fort mal à cheval et que la timidité de 
ses manières dégénérait parfois en gaucherie ; de cette 
cttservation en partie double résulta un sentiment plus 
voisin de l'estime que de la tendresse et auquel se mél^ 
rent insen^blement quelques nuances d'ironie; car l'ad- 
miration pèse à ceux qui l'éprouvent, et tât ou tard les 
pousse à la critique. En peu de temps, Flavie conçut une 
indéfinissable antipathie pour les vertus qui lui avaient 
imp<eé dans le principe une sorte de vénération. La 
rigidité presque monacale de M. de Luscourt lui parut 
nn bl&me implicite de la piété réelle mais moins austère 
dont elle avait l'habitude. Chaque soir, le jeune mari 
s'agenouillait dans un coin de la chambre nuptiale et y 
ptimt longuement, comme autrefois le fils de Tobie; 
{HÎant elle-même avec modéiation, elle finit par trouver 
démesurées les oraisons conjugales. Le dimanche enfin, 
la (frand'messe, dont se contentait la jeune femme, ne 
liufflsait pas !i la dévotion de Maxime, qui retournait en- 
tendre les vêpres; ce dernier fait si innocent, pour ne 
pas dire si louable, se transforma peu à peu, dans l'es- 
prit de madame de Luscourt, en un grief d'autant plus 
«érieux qu'il était moins motivé. 
■>- En vérité, se disait-elle, je ne comprends pas 
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qu'il ne se soit point &îl prMn au lî«u de m'épouser. 

Les poëtes ont souvent ^ïïrmé que leftreœmes 8oat àe» 
anges visibles, intermédiaires pravideotiel» entne l'honuoe 
et la divinité ; et par uo acquiescemwt afises uaturel, 1» 
plus belle moitié du genra humAma pri»au3érieux,Qetl« 
galanterie. En conséqueno», une fenuiw pardonne k son 
amant toute espèce de mpéciorité, à l'esception de o^a 
qui prétendrait empiéter daa» le domaine éthérè doofe 
elle se regarde comme la>%itiine suzeraine. Ladévot«> 
la moins tolérante s'ascammode mieux en ménage d'UB; 
pécheur qn'eJle puisse convwtir.,. que d'uu saint qui.lR^ 
sermonne eUe-méme ; car ramwir-iB'apre trouve tat^ 
compte à donner l'exemple {Jusqu'à le recevoir. Hadame^ 
de Luaeourt obéit à oetle faibiesM du cœur en se Tévûb' 
tant peu à peu contre lasuprématte de v«rtu qu'elle était 
obligée de reconnaître dans son mari ; les raftiaeliKOi» 
ascétiques de celui-ci , la minutieuse perfection qu'il app 
portait dans l'accompli^ement de ses devoirs reUgî^Ë^ 
lui parurent autant de plumes itfraobéea k sea prapoes 
ailâs d'ange ; un jour vint, eufin> où elle trouva- UaxiiDB 
un peu trop vertueuxj.et cette pwwée, au lieu de M m» 
spirec une rivalité généreuse, lui fît éprouver un de ce» 
dépte bimrres qui tôt ou taid réagissent sur la condu^tt. 

Malgré la franchise et la vivacité naturelle deameft- 
raotëre, la jeune femme s^efforç» de cacher l'instinct dâ> 
nigrant qui se développait en elle sous une ^ectatîMi-- 
d'humilité personnelle et d'admiratioa pour sûn mari^ 
dont ce dernier fut naïvement la dupe, mais qui n'^us» 
pa»- madame de Gardagne, car, ainû que le dit un \i&l 
opéra'Comique : a On ne trompe jamais les yeux ni Is 
CŒtie d'une mère. » A la vue da nuage étran^ qui eoso* 
mençaït à poindre à l'horizâo conjugal, la- mar^uîsâi 
éprouva une inquiétude qu'absorba bientàtun sujet d'i^ 
lâEiae& i^ pQ^ et {dus afir^aDt. 
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n est dans le monde des individus qui, par une fatuité 
féroce, adoptent, à l'égard des femmes, le rdle que jouent, 
au préjudice des oiseaux timides, les faucons et les éper- 
viers. Comme nous l'avons dit, le vicomte de Cboisy était 
un de ces hommes de proie, toujours en quête d'une in- 
nocence k dépraver ou d'une vertu k mettre en lambeaux. 
OMssant malgré lui aux mœurs de notre époque, il épar- 
gnait les demoiselles dans la guerre qu'il avait déclarée 
' au beau se\e; mais, selon roccafiDn> sa longanimité fai- 
sait ses réserves. C'est ainsi que, voisin de campagne de 
BL de Beaupré, il n'avait accordé à Flavie, jusqu'à ce 
qu'elle se muriàt, qu'une attention désintéressée; mais la 
jeune fiEe, métamorphosée en femme, prit soudainement 
à ses yeux la valeur qu'un lapidaire .reconnaît au diamant 
qui vient d'ôlre taillé. Pour le vicomte, madame de Lus- 
court devint une conquête d'autant plus désirable, qu'elle 
réunissait toutes les qualités capables de satisfaire Ta- 
mour-propre, ce mobile suprême des séducteurs. D'un 
coup d'œil le moderne don Juan apprécia les dUQcultés 
d'une pareille entreprise, et iijurade les surmonter. Son 
plan fut arrêté en quelques instants; une occasion favo- 
rable lui manquait seule : le voyage que firent à Paris les 
nouveaux époux la lui oôrit, et sans perdre de temps il 
se mit à l'oeuvre. 

A quarante ans un homme a peu de chances pour 
plaire s'il s'adresse à la passion, cette large et noble porte 
du cœur, exclusivement ouverte à la jeunesse; mais les 
détours multipliés de la vanité féminine lui offrent un 
accès non moins praticable, quoique ;plus modeste. Xo 
vicomte se soumit spirituellement aux conseib de sa pro- 
pre expérience. Laissant aux amoureux de vingt uns lefi 
orageuses extravagances, il adopta un système de galaa- 
terie pénétrante, bien qu'en apparence tempérée, qui, 
pour aller au but par une marche oblique, n'en gagnait 
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pas moins du terrain et surtout n'en perdit janmls. H 
procéda ainsi par indnuation et n(Mi par agression. D'au- 
tant plus habile dans ses démarches qu'il ne se trouvait 
poiot empêtré par l'orgueil, comme l'est celui qui a dé- 
ployé son drapeau, il ne recula pas devant un sumumé- 
rariat dont se fût indignée une âme plus chaudement 
éprise que la sienne. En un mot, aspirant au râle d'ar- 
mant, il se résigna provisoirement h celui de confident^ 
emploi subalterne en apparence, mais qui mène loin cenx 
qui savent en exploiter les innombrables ressources. 

Peu à peu, malgré la surveillance de sa belle-mère et 
le puritanisme de son mari, madame de Luscourt avùt 
accédé à une intimité, bornée d'abord k l'échange des 
sentiments frivoles dont se composent les conversations 
du monde, mais qui de jour en jour prenait un caractère 
plus grave, et désertait les jeux futiles de l'esprit pour les 
sérieux épanchements du cœur. L'ftge presque rassurant 
de H. de Choisy, la souplesse de son esprit, la distinction 
caressante de ses manières, et plus que tout cela, les étu- 
des profondes qu'il avait consacrées aux femmes depuis 
sa jeunesse, lui permirent de s'établir solidement sur une 
pente glissante oh eût trébuché mille fois un champion 
moins habile. Sous prétexte de faire les honneurs de Pa- 
ris à la famille provinciale, il s'était impatronisé chez 
elle, et nous avons vu par quelle suite non inteiTompue 
de sacrifices, chevaux estropiés, massacre de gibier, lU- 
ners maigres, parties de boston , il avait acheté l'emploi 
d'uni de la maison. 

Appliquant au ^ége qu'il entreprenait les principes de' 
Fart militaire, le vicomte avait commencé par miner les'' 
trois fiHcbeux bastions dont était flanquée madame de , 
Luscourt : la belle-mère se trouva démantelée presque 
sans coup férir, grâce à l'esprit de révolte naturel aux 
belles-filles, et dans lequel l'assaillant avait renconti-é un 
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puissant auxiliaire. Le mari (eDait encore bon^ du moins 
la jeune feinnie ne voulût pas avouer qu'il fût endom- 
magé, mais Vbabitude qu'elle avait de préconiser à tout 
propos le mérite de Maxime offrait un caractère d'affec- 
tation toujours étranger aux sentiments profonds et vrais. 
Quant à H. de Beaupré, la précaution prise à son égard 
était superflue, car le gros gentilhomme appartenait à la 
classe des chefs de famille qui, lorsqu'ils ont marié leurs 
filles avec ou sans dot, croient avoir accompli l'universa- 
lité des devoirs paternels, et se disent^ dans la sérénité 
de leur cœur : maintenant c'est l'aSaire de mon gendre. 
A l'époque où commence ce récit, H. de Choisy avfût 
SI parfaitement dirigé ses manœuvres préliminaires, que 
l'aveu retenu à ses lèvres par une réserve toute politique, 
était devenu inutile. A défaut de paroles, ses regards 
avaient un langage si peu dissimulé, sa conduite recevait, 
de la tolérance de celle qui en était le but, une légitima- 
tion si incontestable, qu'en s'abst«nant de prononcer le 
mot d'amour, il semblait renoncer à un droit et non se 
soumettre à une défense. Appréciant avec un merveilleux 
sang-froid le terrain déjà conquis, il éprouvait un secret 
plaisir à n'avancer que pas à pas, comme un voyageur 
ralentit sa marche, pour jouir des moindres points de 
vue d'un beau paysage. L'annonce imprévue du départ 
de madame de Luscourt modifia subitement ce système 
de temporisation galante ; le vicomte comprit la nécessité 
d'une démarche qui parftt le coup dont il était menacé; 
et le résultat de sa décision fut la lettre, qui, au moment 
où nous sommes arrivés, plongeait la mère de Maxime 
dans un abtme de réflexions et d'mquiétudes. 
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Madame de Gardagne étudia loD^mps le Inllet du vi- . 
comte avec une attention nûnutieuse; la lecture achevée, 
elle fit, on geste pour jeter le papier au feu, nuis elle se 
retint,, et- l'enferma, précieusement, tout comme une 
temme de vingt ans eût pu faire. 

— ^ Cest le premier, se dit-elle alors, et maintenant il 
n'est plus à craindre; mai3 réus»rai-je aussi bien à in- 
tercepter le seooodl et â j'y parviens encore, ma,surveil< 
Jance ne doit-elle pas se trouver en défaut tût ou tard? 
Cet homme est â!uDe persévérance impitoyable. Un échec 
comme celui-ci n'est pas capable de l'arrâter, car j'ai re- 
marqué que les obstacles l'irritant, loin de le décourage. 
Que fùre? mon Dieu! et comment détourner le malheur 
qui menace l'existence de mon fils? Il est homme, mal- 
gré sa piété, et s'il avait le moindre soupçon, j'en suis sûre, 
il provoquerait ce séducteur sans âme '• un duel alorg, un 
duel peut-être semblable à celui dans lequel périt son 
père. Je oesurvivrais pu it cette seconde épreuve, on ne 
porte pas le deuil d'un. fils ,conime celui d'uo.mari; mais 
on meurt après lui, je le sens, Tous ct^ suborneurs sont 
des spadassins; H. de Beaupré m'a vanté l'adresse de ce 
Choisy, et mon pauvre Uwûme ji'a jamais mis le pied dans 
une salle d'armes. Ah! qu'il ne sache rien 1 une pareille 
lutten'est pas faite pour son ftme noble et innocente. C'est 
à moi,,qui l'ai élevé, de combattre pour lui. Jusqu'à pré- 
sent FJavie n'a étéque coquette, il est temps encore d'ar- 
rêter le mal avant qu'il ait passé de son esprit dans son 
C(£ur; mais il n'y a plus un seul instant ^ perdrej dam 
quelques jours, peut^tre, il serait trop tard. 
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fUlluioei dans l'&me de sa belle-fille, à début d'aaiour 
conjugal, lesenlimeatdadevoirde jour oi jour plus près 
de s'éteiodre; écouduire le vicomte saoa attirer par on 
édat tes rqitiles venimeux, de la médisaoce^ a{:^iesaiitir 
sur les yeux de son fils le vtùle d'ignorance qui les avait 
couverts jusqu'alors, et dont lamoindredéchirureeûtpu 
faire éclore une catastrophej tel fut le triple but que se 
proposa la marquise. Elle chercha autour d'elle des ap- 
puis qui l'aidassent à l'atteindre, et sa pensée s'arrêta d'a- 
bord sur U. de Beaupré, son auxiliaire naturel, puisqu'il 
s'i^pasait d'un intérêt (ta fonùBe. 

— Entre nous, que pensez-vonsde H. de Choisy* de- 
makta-t-elle sans préambule w viens gentilhCHnme en I» 
prenant à part après le d^eâner. 

^ Choisy! Un cbarmant gnçoo, répMtdtt le campa- 
gnard; un peu fat, mais bon vivant. On lui reproche de 
faire te grand seignenr : poor mot, je n'ai qu'à me louer 
de lui, car il a les plus beaux ehevaux de Paris, et i) les 
met k ma disposition avec une oUigeance parfait». 

•H- Son caractère vous inspire-t-il de l'eMime ï 

— Parbleul iefestimeiii&ûmfint.UataomBieqHipréte 
ses chevaux! Je voudrais que vous vissiez sou ée«ne;c'e8t 
UQ vrai boudoir : des mwigeaires da mwrbre, des stalles 
brillantescooime l'aciyou de cette taUe; ses chevauxsont 
un peu petits; mais, s'est pwl-âtre moi qui suis un peu 
giftnd pour eux. 

^ Je vous deminde votre opicMRi sur son caractère 
et noo sur ses chevaux, InlKrompiit madame de Gar- 
dagne. 

— Channant garçoi^ vous <fi&ie; il dcùt m'envoy» ce 
matin Uario, un bai brun, courte queue, que je n'ai pas 
encore monté; je suis même étonné qu'Û ne soit pas déjà 
venu. 

La marquise IN pnt retenir un signe d'impatieDce. 
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« — Ne pourrïez-vous me répondre sérieusement ainsi 
que je vous parleî dit-elte ensuite; la question que je 
vous adresse m'est dictée par un sentiment d'inquiétude 
auquel vous devriez, ce me semble, vous associer. H est 
impossible que vous n'ayez jamais soupçonné le but des 
assiduités de H. de Choisy. 

— Ses assiduités! Il vient à peine ici, répondit le père 
de Flavie, 

La douairière sourit avec ironie. 

— Quand U vous a envoyé promener ses chevani 
ou tuer ses lapins, dit-elle, il est bien sur de ne pas tous 
rencontrer ; mais je vous dis, moi, qu'il vient ici souvent, 
trop souvent, et que ses visites ont déjà excité dans le 
monde plus d'an commentaire. Flavie est trop jeune 
et trop belle pour que les attentions d'un homme tel que 
M. de Ghoisy ne fimssent point par être mal interprétées; 
hier au soir, encore, chez madame d'Agost elles ont 
domié lieu à certunes remarques peu bienveillantes. 

— Propos de bégueules, interrompit le gros gentil- 
homme ; on en veut à Choisy, parce qu'il a des succès 
dans le monde. 

— Qu'il en ait tant qu'il voudra ; mais partout ailleurs 
que dans notre maison, réponditsérérement la marquise. 
En un mot, la conduite de H. de Choisy me parait de 
nature, je ne dirai pas à compromettre Flavie, mais h 
l'embarrasser, et cela suffit pour que je désire éviter à nos 
enfants tout désagrément è ce sujet. Nous partons après 
demain pour la campagne de madame de Selve ; il est 
inutile de rien faire jusque-là, mus à notre retour & Paris, 
j'espère que vous ferez comprendre poliment au vicomte 
que ses visites nous seraient plus agréables à elles deve- 
naient un peu moins fréquentes. 

— Voilà qui se trouve bien, répondit H. de Beaupré { 
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moi qui ai invité hier Choisy à venir passer quinze jours 
«vec nous chez ma belle-sœur. 

— Vous l'avez invité I s'éciïa madame de Gardagne ; 
je vous reconnais I Dans ce kos, nous ne partons plus. 
; — Allons 1 ma chère marquise, reprit H. de Beaupré 
d'un air de bonhomie ; ne montez pas ainsi sur vos grands 
ébevaux. Pourquoi en vouloir k ce pauvre Choisy plus 
qu'à tous les autres hommes qui trouvent Flavie de leur 
go&t ? Je vous jure qu'il esta mille lieues des intentions 
que vous lui supposez i il a bien autre chose en tète vrai- 
nient I Je puis parler de cela pertinemment, car il m'a 
fait ses confidences ; d'abord, il se marie ; sans parlw 
d'une petite danseuse de l'Opéra, fort jolie ma foi !... 
mais chut je sais que vous n'entendez pas ces sortes de 
plaisanteries. Comment voulez-vous qu'il s'occupe de Fla- 
vie, lui qui l'a vue pas plus grande que cela; il est aimable 
près d'elle, comme il l'est près de toutes les Temmes ; et 
entre nous, sur ce chapitre-là, votre fils ne ferût pas mal 
de le prendre pour modèle; car le pauvre garçon n'est 
pas de première force en fait d'amabilité. Quel soldat da 
pape vous en avez fait I Flavie me disûtbîer... 

— EUevousdîsait... 

— Rien... des enfantillages ; mais après tout, quand 
mâme elle trouverait Choisy un peu plus amusant que 
mon vertueux gendre, Oû ne pouralt guère lui faire de 
cela un grand crime ; au reste, je réponds d'elle comme 
de moi, ainsi donc quelques sots propos ne me feront 
pas fermer ma porte à un ami que je connais depuis 
vingt ans. 

— Et qui a les plus beaux chevaux de Paris, dîtlamar- 
quised'un ton ironique. 

— En voici un échantillon, répondit H. de Beaupré en 
l'approchant subitement d'une fenêtre, et U conbempla 
d'un œil réjoui un cheval de race qui vemut d'eulrer dans 
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la txiar, conduit par nn domestique à la livrée dn comte 
de Choisy. Sans perdre de teni|», le vieil écuyer prit soa 
chapeau, ses gants et sa cravaebe, qu'il avait p<^ par 
- {irécaution sur une chaise. 

— Vous permettez, dit- il dors; j'ai pour priacipe de 
ne pas faire attMidre les dievaux. Si vous voulez m'en 
croire, ma chère marquise, vous ne vous mettrez pas 
iDârtel en tdte pour des diimères. A notre âge, vbyetr 
TOUS, il faut songer à soi, et laisser les jeunes gens se A- 
nr d'effaire comme ils l'enteadeAt, j'ù remis mes -ç^ma 
pouvoirs à lla»me ; ainsi qu'il s'atrange. On dit qu'A ne 
fttit pastnsinoer le doigt eiAre r«ri)re etrécorce, et j'nî 
yiré de ne jamais ioterveùr eotre mon gendre et ma 
'&Ile. 

'^EgoTste, sedrt madame de Gardagne lorEquHfut 
BOrti, pourvu qu'il satisfasse ses goCits de chasseur et de 
palefrenier, que W importe le reste î 

En voyant qu'il ne fallcnt «Usodre aucun appui de la 
part de M. de Beaupré, la nnniaiBe re^ pendant qnd- 
•quetempspensive'M itTéedioe;àiaâDelle prit son ptrtti 
et entra dans unpAit «tlon où elte opérait trouver sa 
belle-fille : madame de Luscourt-y était en effet etpar- 
'WMpait, d\iD wr dictent, 4b <G«aette de f^anee. A ta vue 
-àt sa beHe-mère, tajeune feaaae ae leva pour lui céder 
"la "bergère où elle était asaisoè l^nglede la chennnée j 
madante de Gardsgne ameptott d'ordinaire celte place 
dlionneur avec la dignité qU'a^orte une douairière de 
hmt Kgttflge âans le maintien de ses préséances ; «sais 
cette fois, elle la refusa. 

— Restez, mon enfant, dit-«tte gracieusement es pre- 
nant un Ijuleuii. Mais comment laîte&-vous pour garder 
laïAambrepar un temps m magnifique î Je vous croyais 
BOTtie avec Maxime, je suisEÙre que les boulevarte wnt 
«OOTorls d'equipt^efi. 
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— N'est-ce pus an}otird'hui dimandie 1 Tépondh Flavie 
d'an ton froid ; Maxime est sans doute allé à vâiMs, et 
moi je passe ma jouraée h l'anglaiEe. utilement, -aa Ùeu 

de Bibte je lis la Gazette ; c'est encore bien mondtin, je 
lésais; en^, quand vons tma oavert la porte, |e m'^p- 
prétaîs'& cacher ce journal, car jeyya^aals qiie œ^ne 

'Ait mon mari qui eiltrtlt. 

I -^Tous faites ce pauvre Haxtme phis Tnéchioit qo^l 
iiel'estréeUement;jeIie croispas qu'il vous interdise la 
lectm'e. 

— Je vous demande pardon, repartit sèchement la 
Jeune femme ; hier j'avais fait prendre Lélia dansnn ca- 
binet de lecture : ce matin Maxime l'a trouvée sur la 
table de ma chambre, et l'a renvoyée. 

— C'est agir en monarque absolu, dit la marquise en 
essayant de sourire; mais, à votre , place, je verrais dans 
ce petit coup d'état une marque d'attachement plutôt 
qu'un acte de despotisme. Après tout, ma chère Tlavie, 
il y a d'autres livres que Lélia. En cherchant à introduire 
un (^oix, même sévère, dans vos lectures, Maxime vous 
■donne une preuve de respect. £st-ce que vous ne com- 
prenez pas cela T 

— Obi je comprends tout, j'af^récie tout, je me sou- 
mets i tout, répondit Flavie ; [pour pe.u qu'on l^xige, je 

, reviendralà la Bibliothèque.blfiue et je fesai mas déliées 
dea Coatei à-ma fille. 

— Je'voulais vous consulter au Bij^et-denotre-départ, 
rqprit la marquise an mettant dans fion-aacentwitant de 
douceur que celui de^sa bnt trabissait de mauvaise bu- 
MMir. 

'— Je:neirôÎ8pui]n?il soitfortnéoesnuredlsvi^ mon 
Bvis snrtme cbose déaidée, ir^iOBdit madame d»iHe- 
4!0firt d'un ton glaci&l. 
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— Gela vent dire que ce voyage n'est pas de votre 
goûtï 

— Comment donc I je m'en fais une fête au contraire. 
La campagne, au mois de mars, c'est délicieux ! 11 est 
vrù que les arbres n'ont pas de feuilles ; mais en revan- 
che, il y a de la neige. On jouit des plai^rs champêtres 
au coin du feu. Je ne conçois pas que tout le monde ne 
sente pas ce bonheur-là, et que certaines gens s'obsUnent 
à passer à Paris la fin du carnaval. 

Depuis qu'elle connaissait l'invitation adressée au vi- 
comte par H. de Beaupré, madame de Gardagne avùt 
pris elle-même en souverain déplaisir le voyage projeté. 
Malgré sa dévotion, elle ne crut pas trop charger sa con- 
science en cachant le motif qui l'avait fait changer d'avis, 
et en attribuant à son fils le mérite d'une décision qu'elle 
croyait devoir être agréable à la jeune femme : 

— Voilà un amour de la campagne qui vous prend un 
peu à contre-temps, reprit-elle en souriant ; comment 
vous arrangerez-vous avec Maxime , qui désire rester à 
Paris, et croit en cela ne pas trop vous contrarier! 

— Mon devoir n'est-il pas d'obéir î répondit Flavie, 
qui sourit à son tour, car sa mauvaise humeur fut disà- 
pée soudainement par cette conclu^on inattenduo. 

Après avoir ramené la sérénité sur le visage de la 
jeune femme , préambule qu'un habile diplomate ne 
joit jamais négliger, la marquise se trouva un peu plus 
embarassée qu'au commencement de la conversation ; 
mus son hésitation fut courte, car les gens d'esprit sa 
décident promptement, sauf à se repentir. Jusqu'alors^ 
en cauiânt avec sa belle-lîlle, elle avait soigneusement 
évité toutes les discussions dont le vicomte eût pu deve- 
nir le sujet, sachant bien que parler d'un homme, même 
pour en médire, c'est lui donner de l'importance, et que 
la contradiction irrite les sentiments mauvais^ loin de les 
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déraciner. Haïs, en ce moment, la mère de Uaxime 
comprit la nécessité de sortir de sa réserve systématique 
et d'éprouver le coeur qu'effleurait le dard d'un serpent, 
avant qu'une morsure sans remède eût livré passage an 
poison. 

— C'est donc une chose arrangée, reprit-elle ; nous 
restons à Paris. Dans le cours de l'été, nous retrouverons 
l'occasion de rendre visite à votre tante. C'eût été réelle- 
ment dommage de ne pas être ici pour le mariage de 
mademoiselle de Cheneceaux. 

— Ce sera superbe, à ce qu'il parait, répondit Flavie 
avec vivacité; on ne parlait que de cela chez madame 
d'Agost. 

— Le printemps est décidément la susod des maria- 
ges, repartit madame de Gardagne d'un air indiSércnt; 
bier, on m'en a appris une demi-douzaine, que j'ai tous 
oubliés, i l'exception de celui de notre ami, H. de Choisy. 
En avez-vous entendu parler 7 

La jeune femme répondit à cette interrogation par un 
regarddéfiant, et sur ses lèvres une contraction nerveuse 
remplaça le sourire. 

— M. de Choisy se marieï dit-elle ensuite d'une voix 
qu'elle s'efforçait d'aSermir. Qui épouse-t-ilî 

— Je l'ignore, répondit la douairière sans avoir l'air 
de remarquer l'émotion de sa bru ; mais la chose est 
sâre. H. de Choisy en a déjà fait part à votre père. 

— Ah 1 oui, repartit Flavie en souriant de nouveau, 
mais cette fois avec une certaine ironie; son mariage 
avec mademoiselle de Villemarsl c'est une vieille hi5< 
ture. 

— Vieille ou jeune, dit la marquise, elle parait cer- 
tujte, 3t tout le monde approuve M. de Choisy de quitter 
«afin le roman pour l'histoire. 

— n tait donc des romans ? dunanda madame de Lus- 
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court d'im lûr àvxt )a ntivaté laÎBBBitpaecar un seeret 



— J'oubltais que tchib tumex ma «ort« d'onm^; 
6808 cela, je ne me senûs pu servie de ce mot pour ca- 
ractériser une chose fort peu romanesque. Les dameïou 
demoiselles de l'Opéra ptsaent en gtoénl pour préférer 
lepoeitifà l'idéal. 

— Ainsi H. de Chois; ect oonvaiHcu d'éprouvenme pas* 
àoa pour une actrice I dit la jeune provinciale, âont le 
dépit se trahît par une roogeur de jrius en pIiK 'pvo- 
Doncée. 

— Chanteuse ou danseuse, je ne sais lequel ; 6'esl 
votre père qui racoate ces belles histoires. Mais le mot dont 
■vous TOUS servez -tombe encore dans l'exagération.Xors- 

qu'on a autant vécu que l'a fîùt M. de Choisy, va 
n'éprouve plus de passions. 

— U est des hommes qui n'ont jamus vécu et qui n',en 
sont pas plus pa^onnés pour cela, répondit Flavie d'un 
ton bref. 

La marquise reçut sans sourciller ce trait lahcé par 
ricochet contre son fils. 

— Vous avouerez du Aïoîns, dît-elle, qu'avec un cœur 
pur et jeune il y a plus de ressources qu'avec une ftma 
vieillie prématurément. Ce qui n'empêche pas que H. 
de Choisy, un peu m&r désormais pour ie métier de sé- 
ducteur, ne puisse devenir, en s'amendant, un très-bon 
mari. A quarante-cinq ans, il est temps de faire une fin, 
comme disent sans façon ces xaesâieurs. 

— Voulez vous dire trente-cinq ansT observa madlBld 
de Luscourt, contenant avec ,peiQe ea mauvaise hiuiienr.' 

— Quarante-cinq, rao»«E({iHit, si mtime il n'a p» plvs.' 
Songez que H. de Choisy ewtploîe, ponr «a oonservaHon,' 
«utmit d'art que la coquette 4a plus raffinée. Hadsms 
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■â*Ag(Mt me disiit encore l'autre jour qa'ilinet.uii conet; 
Tous » êtes-TOQS aperçue t 

— H est des faonraies d'ims toumiEe àgaaclM, qu'ils f»> 
Ttdedt bien de suivre 'oet^exemple. 

Madoote de Gardagne laissa passer «e second javelot ft 
t'adresse de Maxime, ei reprk avec un sang-froid imper* 
'torbable : 

— Halheureusementj on ne répare pas de$ ans l'irré- 
panAIe ouiragt. Le vicomte a beau faire, il vieillit. Hier, 
je le regardais attentivement; j'ai été frappée de ngnes 
de maturité que je u'avais pas encore remarqués en lui. 
^ïdcidément il a^escbevoinsriB. 

Flavîe se leva par un mouvemont >d^iapaAieQee. 

— Qui n'a pas de cheveux gris, tlit^lie en pntentja 
^aakt à sa chevelure noire et brillante 'Comme le phunage 
du corbeau. M. de Chois; est fcrt sjdrittiel, fort diittiâ' 
-gfsé, tort aimid)le, et si j'értus un homme, je ne ehràùais 
-pas un antre modèle. 

Puis, changeant brusqnemeift de oOBVarsràon : 

— Puisque nous n'allons plus à fidve, coatinua-t-eOe,' 
il est oonvenabte, je pense, de prévenir mataote, qid 
nooa attend. K vous le pennettez, Je -vais lui écrire. 

Sam attendre que sa beBs-mère lui «fit répondu, ma- 
dame de Luscourt sortit du salm, dMit ^e ferma la porte 
'Kvec'une vivacité puérile. 

Coe femme défend ses fastaines bien plus que ses-aen- 
timents, en cda BOuDûse à Topinitm sociale, qui prosorit 
la paaûon, mfûs lolëro le caprice. Initiée, par le eoavenir, 
■aux mystères subtils de l'o^anisatitHi féminine, la 'mar* 
quise éprouva une satisfaction inespérée en remarqnat 
û dépit assez franchement «anifeslé par sa belle-QHe. 

— Si elle l'aimait, pensart-elle, ijaaxiA on jntrle de ha, 
«lie garderait le «lence ; s elle «nUt qoelqne chose à se 
reprocher, sw n«àènB BcnîMt fba «qûabtoa «t em 
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langsgfi moins provoquant. Elle est maussade, donc elle 
est vertueuse. 

Au moment oli la vieille dame formulait mentalement 
cette sentence, qu'une dévote seule pouvait admettre.saiis 
montrer de l'impolitesse à l'égard de la vertu, la porte 
du salon s'ouvnt, et un domestique annonça le vicomte 
de Cboisy. 



YI 



L'homme à la mode s'avança d'un air gracieusement 
empressé, sans laisser percer sur sa physionomie le désap- 
pointement que lui causait la perspective d'un tête-à-tête 
qu'il avait espéré tout différent. De son cûlé, à la vue de 
l'être qu'elle regardait comme un loup ravisseur, la mac- 
quise prit une de ces déterminations énergiques devant 
lesquelles recule la prudence habituelle , mais que dicte 
parfois l'inspiration ou la nécessité du moment. 

— Il n'y a rien à attendre de M. de Beaupré, se dit- 
elle tandis qu'elle accueillait par un sourire ambigu les 
compliments du vicomte. — Il vendrait bb fille pour un 
cheval, et son ftme pour un chevreuil. Parler raison à 
Ravie , ce serait le meilleur moyen de la pousser à quel- 
que imprudence. Mon fils, enfin, ne doit rien savoir, car, 
avec l'éducation qu'il a reçue, et peut-être y ai-je mis de 
Feiagération , son intervention ne pourrait être que 
maladroite ou dangereuse. Il n'y a donc que cet homme 
fc qui je puisse m'adresser; et pourquoi ne lo feraïs-je 
pas! 

La question ainsi posée fut à l'instant même résolue 
par là mère de Hasime. 

— Monsieur de Choîsy , <Ul-elle en coapant court aux 
eqoleries hypocrite de son tnteriocuteur, je suis biw 
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aise de troDver t'occasioD de vous parler à cœur ouvert 
Je désirais avoir votre avis sur une chose qu'en ma qualité 
de provinciale, de dévote, de femme à préiugés, Ja 
crains de juger trop sévèrement. L'opinion d'un homme 
tel que vous, dont le défaut n'est pas , je crois, le rigo- 
risme, me tranquillisertût beaucoup, si elle se trouvait 
d'accord avec la mienne. 

— Peste soit de la vieille folle 1 se dit le vicomte ; me 
preod-elle pour uncosuisteT Que diantre veut-elle que je 
fasse de sa conlession ? — Je tous écoute , madame , dit- 
il ensuite d'un ton respectueux ; mais, en vérité, je crains 
tnen qu'en me consultant, vous ne tassiet trop d'honneur 
à mes faibles lumières. 

— Que penseriez-vous , reprit gravement la marquise, 
d'un homme qui , après s'être introduit dans une famille 
sous les dehors de l'amitié, abuserait de la confiance 
qu'il inspire, et payerait l'hospitalité qu'on lui accorde 
par une trahison d'autant plus indigne qu'elle est plus 
froidement combinée? 

— Touché! pensa Choisy, dont la contenance toutefois 
ne l^ssa voir aucun embarr.-is. — Uadame, répondit-il , 
le fait dont vous parlez se renouvelle si fréquemment 
dans le monde, que, pour avoir le dioit de le juger, il 
fautélre soi-même irréprochable. Or, malheureusement, 
telle n'est pas ma position; ainsi que vous me l'avez fait 
comprendre vous-même, le rigorisme me siérait mal. 
Permettez-moi donc de me récuser. J'ai assez de mon 
propre examen de conscience, sans préteudre encore ap. 
précier les péchés des autres. 

— Je ne vous ai pas dit de sortir de votie examen de 
conscience , reprit madame de Gardagne avec un sang- 
troid imperturbable; je souhaite que nous le fassions 
enscmble,aocontraire.Supposonsuninstantquerbommo 
dont je parle , ce .soit vous. 
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— Hoi, madame 1 

— Tous-mdme , monaenr ; ne niez pas , ce serait ma 
âonner inu^ement mauvaise opinion de votre esprit ; 
«t c'est assez, c'est trop déj^, de m'avoir autorisée î 
mettre en doute la délicatesse de votre cœur. Je vais allée 
au fait par le chemin le plus direct. Depuis aa mois vMU 
cherchez à plaire & madame de Luscourt. 

— Pouvez-vous croire. . . 

— Écoutez, je suis une vieille femme 'fort étrangère anx 
intrigues du monde; vous êtes, vous, un 'homme exces- 
sivement habile et d'une adresse consommée ; entre nous, 
l'avantage est donc de votre cûté : toutefois ne vous'lles 
pas trop à cette supériorité. Sur certains chapitres les 
' femmes ne vieillissent pas et manquent rarement d'intel- 
ligence. Je vous le répète, depuis six mois votre conduite a 
un but dont vous ne vous êtes pas édar té un seuljour.Vous 
d-je deviné î Oserez-vous me dire que je me trompe î 

i)evant cette interrogation précise à'iaquclle un regard 
fixe et perçant donnait une vàitable autorité, le vicomte 
comprit que toute dénégation serait gauche et inutile; 
son amour-propre d'ailleurs ne lui permit pas d'adopter, 
en face d'une petite et maigre douairière, le rAIe d'uD 
écolier qui se retranche dans le meosODge, pour échqi* 
per à la férule de son pédagogue. 

— Puisque vous L'exigez, madame, dit-il d'une v(Ax 
assurée; quelqueétrange que puisse paraître UD pardi pro* 
pos, je vous avouerai que j'aime madame de Luscouft.' 

— Elle ne peut vous entendre; votre accent passionné 
est donc superflu, reprit la marquise; maintenant per- 
metlez-moi d'interroger de nouveau votre franchise : 
oseriez-vous me répéter, la main sur la conscience , que 
vous aimez réellement ma belle-fille ? 

— Il me semble, madame, que la confession est asiez 
«xtraordinaire pour qu'on puisse y croire. 
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— J'admettrai donc que tous êtes da bomw foi , oa 
iqKS, entre noos, j'étais pea disposée à recoanaltre' : 
^OBS ce cas, je doisrous apprendre à Iïm daiM votre cceur 
mieux que vous ne l'avez fait jusqu'à ce joui-. Oubliez m 
moment que je suis la belle-oière de madame del^us- 
court, et causons de cette oSbire ««niBe « nous n'y 
avions intérêt ni l'un ni l'autre. Je comprendrais une pas- 
«on qui aurait pour ^CHSe l'Mttitee jeuBesse, l'tnex- 
'f)érieno^OH le manque de disoernement ; mû àvotie 
.^e , moMÛeur ^ i^oisy, avec vnïn usa^ du monde M 
TOtpe esprit supécieur, eoaunent eroire qi» <^kio% puissiez 
Mre dupe à oe peint de von pn^iee 'seatimentsl Veus 
n'^mezpas, c'estmoi qui vous le dis; dansiMiieeci, c'est 
4otMTanité qu se trouve en jwi et n» votre oceor. Si je 
dois ts\ orok« oertains bruits aieea accpéditée , «mis avez 
(dus d'une raison pour être Uasé sur les sncoèsparistens; 
dans cet ^at de ^oses, madame de Lvsooart tpës-jeiMn 
«t trte-b^, faisant son entr-ée dans le iwiade an sortir 
de son village , vous a paru (Ugne (te âgurer dans une 
aorte ^intermède provincial qui rompit ta monotonie de 
-TOB triomphes wdinaireB. 

— Ab I madame la marquise, s'Ània le sédocteur 4e 
quarante ans, quel rAle odieux vous m'attrSiuez làT 

•"•Je le trouve odieux en «Set, répondit fi-oidem^t 
madame de Gardagne, et mon dé^ le plus ^f est de 
vous faire partager mcm opinitm. Résumons-nous. Von 
Toyez que j'ai deviné vos projets; je n'ai pas beecmi, 
je pense , de vous expliquer les miens. Vous trouve- 
rez toujours en m« un «dvarsaire vigflant et infati- 
gable. Ea ce moment je «e euis pas une femme (Meuse 
qiû, par un amour désinléressé pour la vertu, prend le 
jparti de la moifle outragée; je suis une mère veillant sur 
t'boraieur de son enfant, c'est^à^re sur une chose mille 
loisidaaj^cieusequeEa propre vie. Voilà d(»ic1af[aea- 
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tioQ nettement posée. En ce moment je vous regarde 
comme un ennemi, et je tous préviens que je suis sur 
mes gardes. Maintenant, soyez franc à votre tour T qu'es- 
péres-vousî 

— Je respecte trop madame de Luscourt pour avoir 
jamais espéré, dit le vicomte d'un ton moins dégagé que 
d'habitude. 

— Voilà une bonne parole, et j'en prends acte, inter- 
rompit vivement la mère de Maxime. Ainsi vous recon- 
naissez que de votre part l'espérance serait un outrage. 
Mais alors que prétendez-vous donc? car je ne vous crois 
pas homme à pratiquer la tendresse désintéressée des 
chevaliefs d'autrefois. 

Au lieu de répondre, M. de Choisy sourit avec une af- 
fectation qui ne dissitnulaît qu'il demi son embarras. 

^ Voyez combien votre cause est mauvaise, reprit 
madame de Uardagne en serrant de plus en plus le nœud 
coulant de sa dialectique ; — vous ne pouvci pas dire un 
mot qui ne se tourne aussitôt contre vous. Toutefois, je 
vous sais gré de l'opinion que vous avez de ma belle -lille. 
A son égard je ne vous aurais jamais pardonné une pen- 
sée injurieuse. Madame de Luscourt est une femme d'es- 
prit, d'àme et d'honneur ; pleine de jugement malgré sa 
grande jeunesse, et dont la raison exquise saura toujours 
suppléer l'espérience qui peut lui manquer encore. Je 
n'ai jamais doutéd'elle; n'attribuez donc pas à des craintes 
dont elle aurait le droit d'être offensée, une démarche 
que me dicte un sentiment de convenance. Vous le saves 
donc mieux que moi, les jugements du monde sont par- 
fois si inconsidérés qu'on ne saurait apporter trop de pru- 
dence pour les prévenir ; ce n'est pas assez que la rcalilé 
soit irréprochable , il faut encore mettre les a{^arânces 
à l'abri de toute critique ; en un mot, si je ne craignais 
d'être accusée de pédantisme, je vous répéterais que 
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la femme de César ne doit pas même être soupçonnée. 

— Bon ! nous voici maintenaot dans l'histoire ancienne, 
pensa le vicomte ; à quoi bon argumenter contre cette 
vertueuse matrone qui prend son imbécile de fils pour 
un César? 

La marquise fit une pause^ comme pour donner à son 
interlocuteur le temps de répondre ; voyant qu'il gardwt 
le silence, elle reprit, d'un ton plus doux, et avec un sou- 
rire dontl'àge n'avait pas entièrement détruit le charme : 

— Voilà un sermon bien long, n'est-il pas vrai ? et je 
CMnprends qu'il vous ennuie : voua avez si peu l'habitude 
d'en entendre de pareils! Avouez qu'en ce moment je 
suis la personne que vous haïssez le plus au monde. Je 
ne voudras pas vous laisser cette impression-lk , car, en 
dépit de la vieillesse, j'ai encore ma coquetterie, et je 
tiens k ce que vous ne me détestiez pas trop.Voyons, mon 
cher monsieur de Choisy, est-il donc impossible que 
nous restions amis? Si j'ai cru pouvoir nier la réalité de 
votre passion, en revanche je n'ai jamais mis en doute vo- 
tre honneur. Un mot de vous suffirait pour me rassurer ■ 
et mettre fin à ce débat pénible : ce mot, je vous le de- 
mande avec instance. Henque-t-il donc à Paris de femmes 
qui seraient fières d'inspirer les attentions que vous pro- 
<^guez dans un but stérilet Voyez à quels raisonnements 
égoïstes et mondains vous me forcez d'avoir recours : c'est 
un péché que Dieu me pardonnera, je l'espère, & cause 
du motif qui me fait agir. Allons, montrez-moi qu'en 
vous croyant une &me accessible aux s^timents n.obles,' 
je ne me suis pas trompée. L'estime d'une femme de 
mon âge n'est pas, je le sais, un bien assez précieux pour 
payer la généreuse conduite que j'attends de vous ; maïs 
songez que vous n'avez pas d'espoir, vous l'avee dit vous- 
même; alors pourquoi préléreriez-vous l'humiliation d'un 
'échec au mérite d'un sacrifice T 
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P«Dd«nt cette péroraimi, prononcée par la marqdBS 
«vcc une sorte d'otlendrissement, Choisy avût ibîs en 
fort raumia état undcfi JwQtons de son gilet. 
.. "— Il est éirit qne ilea vieilles feanms seront tonjoars 
fatales aux victorieux, se dit-il avec une furenr coQceai- 
trée. Chaque propos de cette (vénérable «exagéoaire me 
tombe perpcndienlaireiiient bot le ohef , comme la tide 
,^- 1 7 -ifEn tvanoba 'les jours de F^rriins. 11 ^est clair que je lolia 
oulrageuB^aeat'battD. Une vetnite honordile, vo&à timt 
•ce que je peax«(^rer4te'mieûx. 

— Madame, iidit<il i^ors tfone 'V(»x larLiBciellomcoot 
-émue,4oe n'est pas en vain que toos aurez fait un appel 

à m(H} honneur. Vous Bi'«ves jugé d'ane mimiëre l^n 
sévère en attriboantiina condii^ à unfroid calcul et ara 
à l'eDtratnemest de la pusitm; mais, comme mes tovts 
n'en sont pas raetOB réels, ije n'ai pas le droit de ne 
plaindre. Avouer ma'ânte, -c'est tous dire que je suis 
-prêta la T^jarer.'S^WTOBnquédeTaiïon enraed^M- 

"dent mal cootre'un neMimuit ptns sérieux que vois ne 
Toolez le croire, j^anval du moins le courage de me vaiU» 

■«re, et d'empActaer qu'il vous inquiète pins longten^e. 
Pariez, madâe ; ■ quoique -tomb exigiez de moi> je junude 
TOUS obéir î 

— TTës-bien,'mDDsieur deCfaoîsy,E^p(mditlamarqaiBej 
'-eo accentuant Avec ^énergie ses paroles ; voilà parier en 
'galant iiomme. te smahrareuBetie vdr queje vousavaisi 
bien jugé. > 

— Qne m presenv o-vaiiB T dentanda le vicomte, qmi 
4^e^it de cacher eaim un sourire de résignation sa îé- 
'OfHivenue réelle. Est-oË à l'exil que vous me condamnée t 
fi&ez-n^ le lieu, et je m'y rendrai ^ j'irai oii fl vons 
plfâra de m'envoya, en Italie, en Allemagne, en Anf^e- 
tenre. Ekiges'voua .que je -tombe malade, pour amr te ' 
çrétexted'aller mourir d'enauiii-HyÈrcGt 
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— rie ne doute pas de Totre talent pemrjoner toute es< 
pëoe de râle, répondit atadame'de Gardagne en riant; 
mais, on vérité, tous avea trop bmane mine ponr pouvoir 
faire iHusîoQ à celui de poitriuaire. D'ailleurs je ne veux 
i^iportH aucnn dérangement dans vos affaires ni dans 
vos projets : j'ai Totie parolej à Isquelle je crois, et qni 
jne.suffit. Je ne vous impose donc rien; je ne vous de- 
'CUffide pas mdme ée aooBVoir moinS'GOUvent : un chan- 
-gemeot trop brusqae dans vos ra[^>orts avec nous pour- 
-TÙi être remarqué «t «voir des inconvéments. Il «st tme 
{trudence de conduite, un tempérament diseret àaas la 
jBBniëre d'être, que vous tronverez facilement ai vom y 
juettez de la bonne vcdonté, saBsiqiie j'aie besoindevem 
jUKBcme ri«i de partiadter. Soyei-eo sAr, mon cher 
«nooaiear de Cbaisy, ce qni v«ib semble anjourd'hui pé> 
mtde à accomplir sera pour tove, ud jour, un sujet de 
AatÎBEactian pare et sans inâange : vous me remercieres 
.alors. £h alteodant, je vonspermets de me garder un peu 
caucmie ; oar, enfin, je ne dois pas prétendre opérer TOtre 
coDv^won -tout d'un coup. 

L'bcHnme de quarante ans se leva. 

— Madame la marquise, dit-il d'nn air de vénémtioB, 
«jamais je me marie, c'est vchie qn je «irpplierai de 
me choisir une fenune. 

— Vous trouvez que j'ai la main Inoreuee? répondit la 
heUe-mère de Plavfê, avec la malice qn'in^iFe «niTenl ' 
lesHOcës. 

— Oh ! madame ! ai-vje mérité cette ïailleriel 

— J'ai tort à mon tour. Vous vons conduis» si Wen, 
que je serais cruelle de vous blesser roëtne par un mot ; 
mais vous devez me pardonner ma gstté; car c'est ft 
vous que je la dois. Ainsi, indulgenee mBttteHe, et quit- 
tons-nous amis. 

H. de Cboisy, se courba jpour prendre la main qui lui 
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était présentée, et il la pressa sur ses lèvres avec une ga- 
lanterie respectueuse ii laquelle, malgré la double glace 
de l'ilge et de la dévotion, la douairière ne resta pae in- 



— Au revoir, dit-elle d'une voie douce et pour ainsi 
dire rajeunie. Allez en paix, et ne péchez plus. 

Après s'être incliné une dernière fois en meltant dans 
son salut une gr&ce digne des hommes de l'ancienne 
cour, le vicomte sortit du salon ; au moment oil il en ou- 
vrait la porte, il aperçut au milieu de la salle à manger 
madame de Luscourt, immobile, mais depuis peu de 
temps sans doute, car sa robe ofErait encore l'ondulation 
qu'imprime un mouvement rapide. A cette vue, le nou- 
veau converti referma la porte et s'avança rapidement 
vers la jeune femme, qui se tenait debout devant lui, les 
joues couvertes d'un coloris éclatant. Par un geste dont 
la vivacité ne permettait aucune résistance, il lui prit la 
main, l'ouvrit, et y glissa un billet. En homme expéri- 
menté, Choisy professait fort peu d'estime pour le système 
épistolaire, » cher aux apprentis séducteurs; mais il sa- 
vait qu'une fols entré dans cette voie, il est imprudent 
de s'y arrêter, car en amour les lettres réussissent par la 
quantité un peu plus que par la qualité. 

Madame de Luscourt rosta un instant interdite, puis la 
rougeur de ses joues prit une teinte plus ardente; et sans 
dire un mot, mais avec ime pantomime qui exprimait 
énergiquement le dépit de la colère, elle jeta le papier 
sur le parquet. Le vicomte ne fit pas même le simulacre 
'de se baisser ; contraint à la retriûte par l'entrée subite 
d'un domestique, il s'éloigna avec une aisance incompa- 
rable, se retourna lorsqu'il eut ouvert la porte, et dis- 
parut enfin le sourire sur les lèvres, après avoir remarqué 
que la comtesse venait de poser le pied sur la lettre. 
L'homme de quarante am aorti, Flavie renvoya le ào-_ 



Digilzcclb, Google 



LE PAKAVXNT. 1S« 

mestique, ramassa le billet et entra dans le salon, avec 
un emportement irrésistible. 

— Qu'avez-vousdonc? lui demanda ausdtAt madame 
de Gardagne ; vous m'éblouissez avec vos belles cou- 
leurs et vos yeux éUncelants. 

— Je viens vous avouer une faute que vous me par- 
donnerez, je l'espère, répondit la jeune femme d'ane voix 
rapide, entrecoupée. J'étais là, continua-t-elle en mon- 
trant la porte, et j'ai tout entendu. 

La marquise accueillit cette complication imprévue 
sans témoigner aucun embarras. 
' — Et vous avez sans doute entendu des choses peu 
faites pour vous plaire, répondit-elle ; cela vons empê- 
chera d'écouter aux portes une autre fois. 

— J'ai appris que j'avais en vous la meilleure et la 
plus indulgente des mères, reprit madame de Luscourt, 
entraînée par l'émotion du moment. 

— Qu'il ne soit plus question de cela, mon enfant, in- 
terrompit madame de Gardagne avec le tendre accent 
d'une mère véritable. Grâce à Dieu, nous ne nous som- 
mes écartées ni l'une ni l'autre de notre devoir j el j'espère 
que JXt maintenant remplira le sien, car je le crois de 
bonne foi. 

— Voici une preove de cette bonne foi, s'écria Flavie 
d'une voix vibrante, et par un geste plein de noblesse et de 
résolution, elle ofiritàsabelle-mèrela lettre du vicomte. 

La vieille marquise s'élança de son fauteuil, et ses 
yeux allumés soudainement, exprimèrent presque au 
même instant la colîire et la joie. 

— Ain^ donc il me trompait, dit-elle avec énei^e ; 
c'est notre bon ange qui lui a inspiré cette indigne con- 
duite, car maintenant il est impossible que vous ne le 
jugiez pas, que vous ne le méprisiez pas. 

~ Je le hais, répcmôit la comtesse de plus en [4uf 
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exaltâejjat pu Être irréfléchie, l^ère, ccHpette mÊme,. 
mais je ne lui ai jamais donné le droit de m'outrager 
ainsi; car c'est par violence qu'il m'a forcée dâ prendre 
cette lettre; c.'est la première, tfi'il m'écrit, jjg Too&la 
jure, el vous voyez que je ne l'ai pas lus. 

—C'est la seconde, r^[>rit gravement madame. <laGa> 
dagne, qui tira de sa pocbe le billet de la veille ; et je 
dois avouer que j'ai, élé moins discrète que vous. 

En trouvant sa belle-mère si merveilleusement ins- 
truite, Flavie ne put s'empêcher de baisser les yeux,, et 
elle remercia le ciel qui lui avait envoyé si à propos un 
redoublemânt d«. vertu. 

La marquise prit entre le pouce et l'index les deux 
épitres criminelles et fit un mouvement pour les jeter 
au feu. 

— Si vous les brillez, ne croirart-il pas que je les ai 
lues et que je les garde • s'écria, la jeune femme en lui 
saisissant k bves. 

— Vous, avez raison; mais, vous ne pouvez les lui, ren- 
dre vous-même ; c'est moi que ce soin regarde. 

A ces mots madame de Gardagne mit les deus. lettres 
dans sa pocbe ;.puis elle fit asseoir sa belle-fille à ses câtés, 
lui prit les mains, et lui prodigua les paroles les {dus. 
douées, les conseils les pbis a&ctueus ; elle parla long- 
temps ainsi avee. l'âoqueoce pénétrante que les femmes, 
tcouveiri toujours pour exprmier les sentiments du oceur; 
^, succès vainemeitt cherché jusqu'alors, elle obtint en 
retour de son épanch^nent niatônid, une léponse qui 
lui réjouit le cœur, tant elle était inatteochie et rùsONr 
oable. 

— Ma mère, partons, pour Luscourt, lui dit Flavie en 
cédant à son entraînement. Paris me déplaît ; la vie 
qu'on y mène est pleme de dissipations et de perfidies. 
J'ai besoin de rq>oset do st^tunîe; il me scmtje qua je 
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tutàs^ à bien làrbaa, Ifun de câ tonrbtUon qui pc^te à. la 
Ute un vertige dangereta; près de mon përa, de vous, 
à bonne pour moi, de Uaume qui m'eime si réeUetoeat ! 
PiirtMts, jS'Vous le dfflnant^ comme luugrftce. 

— Oiûi ma fUle,.]K>iic pi^irûDS, puisque vous l'exige^ 
répondit la marquise tiop babite pooc ne paswicuâJlUi 
aveo emprefisem«it cette propoatioa, quâ la,pruâeiiC0. 
saule ay^ cetenne jusqu'alors siu sas lèvres. 



TU 

Ce jour-Uj pas io&actiqn à ses habitudes r^Iières, 
Haximede Luscourtse fit attendre à l'heure du dîner; il 
arriva enfin, le corps à jeun, mais l'âme nourrie d'un 
tort beau semioa. que veoutdo prôcber àNotre-Dame 
l'abbé Lacordaîre. Selon l'usai dese^ritsexclu«itg, qui 
imposent voloutiers aux autres leurs, propres émotions, 
la pieux jeune bonuue n'imagina, rien de plus à propos 
que de faire proStei^ sa. famille delale^OQ dont il avait 
é^ charmé. Sa serviette & peine dé{4oyée, il se mil d'une 
ardeur impitoyabla à battre oa bi<è(Âie l'école philoso- 
^que du xTUi" siècle ; comme le senoon avait eu trois 
pÛQts et que le dîner n'avait pas trois services, le des- 
sert était arrivé à sa fin avant que Maxime eùl fini de 
p^ilvériser Voltaire et Rousseau, ces deux éternelles ci- 
Uea des prédicateurs moderoes. U. de Beaupré écoutait 
l'homélie de son gendre avec la facile résignation de 
l'homme qui mange ; Flavie, le front immobile et baissé, 
était fort attentive, à moins qu'elle ne fût fort distraite ; 
madame de Gardagne enfin, pour la première fois peut- 
être, observait son fils d'un regard plus scrutateur que 
compliùsant. Insensiblement subjuguée par les idées mon- 
daines qu'avaient fût édwe parmi les austérités de sou 
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esprit les événements accomplis depuis deux jours, la 
marquise sentit tomber de ses yeux les écaiÛes qu'y 
avaient collées jusqu'alors ta dévotion et la maternité. 
Malgré sa tendresse, elle ne put s'empécber de remar- 
quer que Maxime, avec sa grande redingote noire, sa 
cravate blancbe, ses cheveux longs et plats qui sembifûent 
attendre la tonsure, avait une physionomie scolasti- 
que, plus convenable à un religieux qu'à un homme du 
monde, et sur laquelle la suprême élégance de M. de 
Cboisy projetait par comparaison une sorte de ridicule. 
Passant des manières aux paroles, et en dépit de sa piété 
personnelle, il lui parut aus^ que son fils se montrait 
excellent théologien, beaucoup plus que ne l'exigeait la 
circonstance. 

— 11 n'en finira pas avec Voltaire, se dit-elle sans pou- 
voir résister à sa mauvaise humeur. Je ne lui ai jamaisvu 
cette fureur d'argumentation. A qui en veut-il T Per- 
sonne ici ne songe à le contredire. II serait si nécessaire 
pourtant qu'il fût aimable pour Flavîe, et il ne voit pas 
qu'il l'ennuie à mourir. Car je suis forcée d'en convenir, 
il est réellement ennuyeux. Sa voix si agréable, quand 
il parle doucement, le devient moins h mesure qu'il s'é- 
chaufie, et ses gestes, qu'il prodigue, manquent d'aisance 
et de grâce. On a raison de le dire, les mères sont aveu- 
gles; je n'avais jamais remarqué aussi bien qu'en ce mo- 
ment tout ce qui manque encore à mon pauvre Maxime. 
Son esprit est élevé, son cœur excellent, son caractère 
plein de loyauté ; ses principes religieux sont, grâce au 
ciel, inébranlables ; en un mot, le fond chez lui est tout 
ce qu'on peut désirer de noble et d'honnête ; mais la 
forme..; la forme, est quelque chose après tout ; elle est 
même beaucoup aux yeux des gens frivoles ; et la frivo- 
lité n'estelle pas l'essence de nous autres femmes î S 
pour parer ses excellentes 'qualités, Maxime possédait le 
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quart des sgrémenls mondains dont H. de Ghoisy fait un 
si déplorable usage, il serait un cavalier accompli, et 
Flavie l'adorerait. Allons ! le voilà qui revient au Contrat 
social ! Décidément il a juré d'être insupportid>le 1 

Madame de Gardagne se leva par un mouvement d'im- 
patience et mit ainsi fin à l'interminable sermon de son 
fils. Rentrée dans son appartement, elle passa la soirée et 
presque la nuit dans une méditation dont les impulsions 
contraires ébranlèrent des idées implantées dans son es- 
prit par la misanthropie, et qui depuis vingt années y 
avaient poussé des racines indestructibles en apparence. 
Peu i peu l'humanité primitive du caractère perça la cou- 
che artiflciel le dont l'avaient couverte les pratiques d'une 
vie rigide jusqu'à l'intolérance, et sous la dévote, la 
femmereparut. La marquise reconnut alors que sila vertu 
est toujours nécessaire, elle est dans certains cas insuRî- 
sante, et que l'éducation de Maxime, exclusivement con- 
sacrée à l'apprentissage du bien, se trouvait incomplète 
dans une société où le mal existe à l'état de puissance, 
ânon souveraine, au moins militante. Elle comprit que ■ 
la piété, jointe à l'ignorance, peut devenir une perfec- 
tion dans la solitude, mais que le monde, f union de ces 
deux choses enti'alne après elle mille dangers ; car le 
inonde est on combat où les méchants ont le chois des 
armes ; et, bien que cette loi soit injuste, il faut s'y sou- 
mettre ou renoncer h la lutte. Le droit le meilleur est 
assuré de sa défaite s'il tend la gorge nue au fer de l'ini- 
quité. Pour combattre les esprits maudits, les anges, à 
l'on en croit Raphaël et Hilton, ne prirent-ils pas, à 
l'exemple de leurs adversaires, la kmce et l'épée T Ainsi 
la religion même, du moment qu'elle met le pied dans 
t' arène terrestre, doit accepter pour arme lascience, sauf à 
briser ce glaive d'un jour, lorsqu'elle déploie ses ailes im- 
mortelles pour remonter au ciel d'où elle est descendue. 
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La marquise M recula pas devmt la consé^eace de» 
idées nouTetles que lui imposait en ce moment l'expé- 
Tieflce. 

— J'ai eu tort, se dii«lle de trop écouter mes SM(i- 
ments personoeta; je me sais conduite comme le ferait 
une mère qui enrerrait son filB dans un bois plein de 
videurs, en lui d4f«tdant de proùire un fusil de crainte 
qu'il ne se blessftl. Pour nu mari. Puis-est un v^table 
coupe-goi^; et tel que }e l'ai élevé, mon pauvre 
Maxime se trouve sans défense contre les larrons d^on- 
QBiir qui s'y KoeoBtrent à chaque pas. Qn'a-t-il à leur 
opposer î Son innocence I Avee cela, je l'espère oa Mi 
son salut dans l'autre monde, mus dans celui-ci l'on su(n . 
combe ; et moi je veux qu'il triomphe partout ; je veux 
qu'il arrive au royaume câeste par un chemin nnnos' 
douloureux que ne l'a été le mien; je veux qu'il so^ heu- 
reux enfin. Le bcmbeur, il ne peut le trouver en d^iora- 
de l'amour de Flavie, et cet amour qu'il n'a pas su tA- 
teair jusqu'à présent, il le lui faut à tout pris, dât-41, 
pour plaire, contracta* quelques-wis des défauts qui ftmt 
le succès des jeunes gens i la mode. Il faut qu'il deviemie, 
comme eux, aimable, élégant, séduisant, dùt4I... Je ne 
veux pas songer aux conséquences ; je redoublerai d'ans- 
térités pcHU- moi-même, je prierai nuit et jour ; s'il le faut 
je ferai pénitence pour lui ; et Dieu nous pardonnera, car 
eo&a, je suis mère ! et quel péché ne commettrait pas 
mm mère pour assurer le boohem' de son enfant 1 

Le lendemain madame de Gardagne Ût appeler 
Maslme, qui se h&ta de se rendre à cette invitation. 

— J'ai tenu hier un conseil d'état avec ta femme, loi 
dit-^e; nous avons décidé qu'au Heu d'aller diez ma- 
dame de Setve, nous retournerions directement chez 
nous. Les derniers bals ont un peu fatigué Flavie, moi- 
mfiiae je sens que la vie de Paris ne convient guère i, m« 
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noté ; ainsi donc nous partirons ces jourg-d, peut-être 



— Je vote pour que ee ^it aujourd'hui, répondit 
Maxime d'un Ion joyeux; il me tarde d'être à Luscourt 
et d'y reprendre notre vie simple et tranquille. Le tour- 
billon du monde parisien convient si peu à mes ^Ats et 
à mes habitudes, que chaque jour féprouveun d^r plus 
vif d'en sortir. 

— 11 faut pourtant te réâgser it y rester encore quel- 
que temps. 

— Comment cela 1 est-ce que je ne pars pas avec vouiT 

— Tu oublies notre procès. 

— Doe doit être appelé en cour de cassation que dans 
six semaines, deux mois peut-être. 

— Oui, mais d'ici là ne fant-il pas conférer avec ton 
avocat, voir tes juges, enfin te tenir au courant de mille 
incidents qui peuvent survenir d'un moment à l'autre T 
Les affaires avant tout, Maxime ; songe que tu es un 
liomme maintenant, et que tu es responsable de la bonne 
administration de notre fortune. Ainsi donc, que cela te 
contrarie ou non, il est nécessaire que tu demeures à 
Paris, jusqu'à l'arrêt de la cour de cassation. 

— Puisque vous le voulez, je restenù, répondit le Qls 
obéissant; mais je vous le jure, c'est pour moi un véri- 
table sacrifice. Que vais-je faire ici, lorsque vous serez 
parGes toutes deux T 

— N'as-tu pas mille manières d'employer tea journées 
et de mettre le temps à profit? 

— Sans doute. L'étude d'abord; je vous promets que 
la bibliothèque royale recevra plus souvent ma visite que 
ne le feront les salons du beau monde. 

— L'étude I Écoute, Maxime, dit madame de Garda- 
gne d'un air réfléchi , tu es bien savant déjà, et je crains 
{Mrfois que tu ne le deviennes trop. Tu vas me trouvœ 
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un peu frivole pour mon ftge, tu vas croire que je n'ai 
pas EU éviter l'iutluence de ta société brillante dans la- 
quelle nous avons vécu cet hiver , mais n'importe, il faut 
que je te fasse part d'un'plan d'études, probablement un 
peu diSérent du tien, et auquel j'avais pensé que tu ferais 
bien de t'appliquer pendant notre absence. 

— Parlez, ma mère, répondit de tuscourt en riant. 
N'êtes- vous pas mon guide et mon oracle ? Que voulez- 
vous que j'apprenne, l'hébreu ou le sanscrilf 

— Tout ce qu'il y a de plus français, au contraire. 
Je désirerais te voir perfectionner quelques parties de 
ton éducation trop négligées peut-être jusqu'à ce jour, 
et, je dois en convenir, négligées par ma faute. L'équita- 
tion,par exemple,la musique, l'escrime, mémela danse....' 

— L'escrime! la danse ! s'écria Maxime d'un air ébahi. 

— Tu comprends bien qu'il ne s'agit ni de te battre,' 
ni de figurer dans un bal. Muis tous ces exercices, tréa-; 
innocents en eux-mêmes, fortifient la santé, développent 
te corps, et contribuent à donner au maintien une li— ' 
berté, une bonne grlce qu'il ne faut jamais dédaigner.' 

— Vous me trouvez donc une bien mauvaise tournure f 
dit le jeune homme, qui se mordit les lèvres malgré sa 
vertu. 

— Entre une mauvaise tournure et des manières ao- 
complies, il y a bien des nuances, mon enfant, et je t'a- 
vouerai, excuse ma petite vanité maternelle, que Je serais 
heureuse de te voir tirer de tes avantages pursonneb le 
meilleur parti possible. 

— Que les autres me jugent gauche et rustique, je 
vous jure que cela m'est fort égal ; mais vous, ma mère, 
vous savez bien que vos moindres désirs sont des lois 
pour moi. Ainsi donc, pour peu que cela puisse vous 
plaire, je fera des armes, je danserai, je valserai au 
besoin. 
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— Ccst comme pour ta toilette, reprit la martjuise^ 
satisfaite d'avoir gagné ce premier point, je ne sais en 
v^ité où tu es allé chercher un tailleur ; on dirait que 
pour faire tes habits, il ait pris ses mesures sur H. de 
Beanpré. 

— Mon Dieu ! ma mère, je ne ïoub ai jamais vu cette 
coquetterie pour ce qui me regarde. Depuis quand vous 
occupez-vous de la coupe de mes babiU? répondit 
Maxime^ qui ne put s'empêcher de jeter un coup d'oeil 
sur sa redingote, dans laquelle il se trouvait en effet un 
peu plus à son aise que ne l'eût voulu l'élégance. 

~ Pour qui aurais je de la coquetterie, si ce n'est pour 
loi, qui réellement n'en as pas assez î 

— Je ne vois pas qu'il soit fort nécessaire que je de- 
vienne un fat, s'écria le jeune mari avec une swi»' de 
pruderie. 

— Il n'est pas question de devenu- un fat, mais d'ac- 
quérir certaines qualités, superficielles si tu veux, et 
pourtant néceEsatres dans ta position. Tes principes sont 
trop solidement arrêtés pour que le vernis de la mode 
les puisse altérer en rien. Après tout, la vertu n'exclut 
pas l'élégance, et l'on peut mener une conduite irrépro- 
chable en portant des habits bien faits. Autrefois, lors- 
qu'un jeune homme faisait son entrée daos le monde, il 
prenait volontiers pour modèle quelque cavalier réputé 
pour l'excellence de ses manières, et acquérait ainsi par 
une imitation intelligente les dehors brillants et gracieui 
que la société a le droit d'exiger de ceux qui ta fréquen- 
tent Pourquoi ne saivrais-tu pas cet exemple 1 Parmi les 
homiiies de ta connaissance, ^I en est trois ou quatre ca- 
pables de te donner, à cet égard, de très-bonnes leçons ; 
H. de Choisy, par exemple. Il est bien entendu que je 
ne parle ici que de ses manières, et non de son carao» 
tère,.que j'apprécie un peu moins. 
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— Je VOUS assure que Choisy est mal jugéj répondit 
Maxime avec bonhomie. Pour moi, je l'ai brâjoars 
trouvé plein d'honnêteté et de délicatesse. Il connaît mes 
principes, et, 8*0 ne les pulage pas entiëremeot, du 
moins il les respecte. Vendredi, par exemple, je dînais 
chez lui; eh bient il n'y avait pas no seul plat de gras. 
C'est une Lien petite chose, j'en conviens , mais enflo, 
de la part d'un homme peu religieux ; c'est une attention, 
une marque de déférence dont je lui ai eu beaucoup 
degré. ;, 

En entendant cet éloge dn raotonr prononcé par la 
colombe, la marquise éprouva mie violente tentaUon 
de dessiller les yeux de son fils , mais la prudmce la 
retint. 

— Cest précisément, dit-die, c« bon goftt, cette 
science des choses convenables, ce savoir-vivre enfin, 
que je voudrais te voir acquérir ; et dans ce sens la con- 
naissanee de M. de Choisy ne peut que fétre utile, le 
àéàre en général que pendant notre atûcence tu voies les 
hommes de ton âge, plus que tu ne l'as fait jusque pré- 
sent. Suis t'entrahier h l'oubli (f aoeun devoir, cette fine- 
quentation modifiera, je req>ère, une certaine rigidité 
de manières que tu pousses quelquefois jusqu'à l'exagé- 
gération. Songe que je veux que tu aoas surprennes bton 
retour à Luscourt , et sois ^ que Flavie ne verra p» 
non plus de trop amuTus œil cette métamorphose. 

—Je dois conclore de ceci que vous me trouvez toutes 
deux excessivement peu aimable, répondit Maxime, qui 
De put comprimer un secret dépit. Au reste comme je ne 
demande qu'k vous plaire, je n'épargnerai rien pour me 
corriger. Après tout , conquérir le mérite auquel tant de 
Jeunes gens doivent leurs succès dans le monde, ne me 
parait pas une chose beuicoup plus diffiule que d'ap- 
prendre le grec ou l't^gèbre. 
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La marquiae remarqua Je méeonfenteBient de sod 61t 
avec un mélange de joie et d'inquiétude. 

— II est piqué au vif, le dit-elle , et déjà il ne demande 
plDS qu'à voler de ses propres i^es. Hod Dieu I qoa 
l'éducation la plus sage se trouve faible aussitôt que 
s'éveille la vanité. Hainteoailt pourvu qu'il n'aille pas 
trop loin I 

Le lendemain madame de Gardagne et sa belle-fllle ,' 
accompagnées de H. de Beaupré , quittèrent Paris ; car 
la marquise avait pour habitude de ne jamais différer 
l'accomplissement d'une résolution, et en cette circOD- 
stance il lui parut prudent de ne pas laisser re^'oidir la 
fièvre dQ vertu de la jesne femme. Quelques heures 
après, Maxime se présenta diez M. deChoisy. 

— Vous voyez un homme veof et orphelin, lui dit-il 
d'un ton plus dégagé que de coutume , car les conseils 
de sa mère avaient ouvert & ses idées un nouvel horizop. 

£a ^prenant le départ précipité des deux fenaues, le 
TÎcomtë éprouva une surprise qâ, peodiot un instaitt, 
lui coupa la parole. 

— Ah I vieux tartufe en jupon , -«e dit^l ensuite , ToKà 
comme tu exécutes les traités. Ton bonélie d'avantjtier 
D'éUiit doue qu'un piège 1 Heureusement te suis un trop 
rieoz renard pour m'y être laissé pnmdre. A trompeur^ 
trompeur et demi I Flâne n'a sans doute pas osé résister 
«ux ordres de sa dnègne , mais du qioins elle emporte ip 
talisman qui ne lui permettra pas de m'ouUier, et qu'elle 
contemplera, j'en suis sûr, plus d'une fois. Déddémeet 
je n'ai fait -eucune tJaute; «n toute autre circonstance ,' 
écrire oàt été un trait d'écolier; mrà le cas de séparKtion' 
échéant, mes deux épltres deviement fort utiles. Pendant 
l'absence on oublie les paroles, tanins qu'on relit les 
lettres. Où aun-t-etle caché les mîmnest Prèsd« >od 
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cœur sans doute; c'est là le portefeuille ordintûre des 

correspondances secrètes. 

— Voilà des papiers relatifs & l'affaire des bois de 
Lb Chesnaie, que ma mère m'a chargé de tous remet- 
(re, reprit Luscourt.en tirant de sa poche ud paquet 
soigneusement cacheté , aux armes de la marquise de 
Gardagne. 

Le vicomte déchira l'enveloppe avec négligence. Au 
milieu d'une demi-douzaine de contrats et de pièces de 
procédure, il aperçut un second paquet beaucoup plus 
petit, sur lequd une main un peu tremblante avait écrit 
les mots suivants : a Lettres lues par madame de Gar- 
dagne seule, et renvoyées par elle à H. le vicomte de 
Cboisy, qui comprendra sans doute l'inutilité d'une C(X- 
respondance dont l'unique résultat serait de divertir une 
vieille femme, b 

L'amoureux de quarante ans lut deux fois cette suscrip- 
- tion d'un air ébahi. 

— Permet lezque j'aille mettre ces papiersdansmonbu- 
reau, dit-il à Maxime en essayant de reprendre son sang- 
froid, et il entradans sa chambre à coucher. Avec une sorte 
de frénésie il brisa le cachet de cette enveloppe railleuse, 
qui] en s'ouvrant, lui laissa dans la main les deux lettres 
écrites par lui-même à madame de Luscourt. A cette vue 
le vicomte resta pélrifié. Au milieu de sa stupéfaction, 
ses yeux s'étant portés machinalement sur une glace, sa 
propre figure lui apparut si lamentablement consternée, 
qu'après un instant de contemplation il partit d'un éclat 
de rire immodéré. 

— Délicieux, sur mon &me 1 se dit-il alors. J'écris à la 
femme, c'est la belle-mère qui lit mes lettres; et c'est la 
mari qui me les rapporte, sans se douter, le vertueux 
qu'il est, de la singulière mistùon dont on l'a chaîné. Cette 
vieille marquise est réellement une femme d'espritlHai» 
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comment mes pauvres billets ont- ils pu tomber entre ses 
mainsf n faut donc que cette petite provinciale les lui ait 
remis. Je ne l'aurais jamais crue capable d'un trait pareil. 

Si ce n'est pas niaiserie, c'est noirceurj car enfin on ne 
se conduit pas ainsi. Livrer un écrit aussi coofidenliel, 
c'est trahir le secret delà confession! Elle m'avait donné 
si bonne opinion d'elle l'autre jour, par la prestesse avec 
laquelle son pied s'était posé sur ma lettre I C'est l'ap- 
proche de Pftques qui m'attire cet échec, et je mérite c« 
qui m'arrive ; ne savais-je pas par expérience qu'en ca- 
rême un amant est toujours battu! Ainsi donc me voilà 
en pleine déroule, repoussé, démasqué, et, qui plus est,' 
bafoué par une vieille femme. Je suis sur qu'elle rit en 
ce moment de la sotte figure que je viens de faire et 
qu'elle a sans doute devinée, car elle a la malice d'un dé- 
mon. Hais patience I je ne suis pas homme à amener si 
vite mon pavillon, et j'ai gagné plus d'une bataille aussi 
désesiiérée que celle-ci. 

Choisy avait recouvré son aplomb ordinaire quand il 
rentra au salon. Après quelques instants de conversation,' 
Maxime lui fit part de la nécessité où il se trouvait de 
rosier à Paris pendant un ou deux mois. Cette ouverture 
sema dans l'esprit du vicomte une de ces idées machiavé- 
liques dont le germe, accueilli par une imagination ar- 
dente au mal, se développe avec ta rapidité de croissance 
qu'un proverbe vulgaire attribue eus herbes malfai- 
santes. ^ 

— Cette vieille belIe-mére est mon mauvais génie, se 
dit, après le départ de Luscourt, l'imitateur de Lovelace; 
elle voit tout,devine tout, et possède l'ouïe de la fée Fine- 
Oreille, qui entendait pousser les plaintes. Tant que Fia- 
vie se trouvera sous sa surveillance diabolique, tous mes 
frais de séduction seront perdus comme ils l'ont été jus- 
qu'à ce jour. 11 faut en finir avec cette reine douw'ièn^' 
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q\à, d'ailleurs, proloiige de la loanière la plus illégale 
l'exercice de son autorité. La petite teaaofi est fort dis- 
posée à une révtdte dont elle est s&re de recueillir les 
bénéfices; il s'agit donc uoiqueœrat d'y faire parlidper 
le mari, et jamais l'occasion. o'a été plus ^vorable. L'o- 
béissance passive de ce Luscourt résulte de l'édHutian 
qu'il a reçue; modiGoos les priBCÎpes, U conduite se lao- 
dîËerd à son tour. Deux ou trois bkùs qu'il va passer ici, 
loin du giroD matemet, doivent suffire, et m delà, pour 
l'affriauder au Uit«nivraat de la liberté. Le jcHig de sa 
mère brisé, l'ironnétc jeuœ homme se range immédiate- 
meut sous celui de sa femme : c'est là le sert de toutes 
les révolutions. Flavie, qui aime Paris, voudra venir l'faB- 
biter, taudis que la douairière restera confinée dans son 
cb&teau , comme U convient aux puissances détrâoées. 
Alors se ranime mon étoile , en ce moment éclipsée. Le 
jour où je me trouverai en Uecs avec cet intéressant mé- 
nage , n'ayant plus pour adveraaires que la vertu de la 
femme et l'esprit du mari, ce jour-là je serai bien près 
de la victoire. L'émancipation du vertueux Luscourt, tel 
est donc le but qu'il laut atteindre avant tout. 

Le lendemain, après avoir combiné les moindres détails 
de son projet, afin de rendre plus efficace l'espèce de 
jftropagande révolutionnaire dont il voulait faire usage, le 
vicomte deomnda son cabriolet et se fit conduire chez 
Maxime. 

— Mon cher, lui dit-il, depuis hier j'ai fait une réflexion 
assez sage que je viens vous soumettre. Uaintenant que 
ces dames sont parties, pourquoi conserveriez-vous un 
appartement, qui vous coûte fort cher, et où vous vous 
eoDuierez incessamment; car rien n'est triste comme les 
lieux qu'ont habité les personnes que nous aimons. Vous 
savez que je suis logé fort à l'aise; venez dresser votre 
tente chez moi, sans façon. Lcùn de me géner^ tous me 
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ferez plai^r; et vous trouverez & cet arrangement l'avan- 
tage de ne pas être telÊ, ce qui Beratt plus désagréable 
pour vous que pour tout autre, puisque vous avet tou- 
jours vécu en famille. Vous verrez !ô, tous les jours, Yil' 
laret, Harcenay, et d'autres aimaMes gargons qui n'en- 
gendrent pas la tristesse. Cest une société un peu mon- 
daine, j'en conviens, mm, avec la meilleure volonté du 
monde, je ne peux vous en offrir une autre. D'aîllenrs 
votre conscience doit être trenqnille : chez moi vous serez 
chez vous, et toutes vos habitudes seront senipulease- 
ment respectées. Est-ce une chose arrangée? 

— n semble que ma mère lui ut donné le mot, pensa 
Maxime; et je ne serais pas étonné que ce tht une chose 
concertée entre eux. Dans tons les cas, pourquoi refuse- 
rais-jeT 

Le provincial accepta donc la proposition de son dé- 
loyal ami, chez lequel il s'établit le soir même. Il arrive 
souvent qu'un lonp s'introduit dans une bergerie ; cette 
f(HS l'agneau acceptait l'hospitalité du lonp.Par une coïn- 
cidence bizarre, la vieille marquise et le vicomte, ces deux 
irréconciliables ennemis, av^ent choisi le mémechemin, 
quoique le but de l'un fîA diamétralement opposé à celui 
de l'autre. Maxime ob^t presque sans résistance k la 
double impulsion qui lui ét^t donnée ; car les dernières 
paroles de madame de Gardagœ avaient produit sis aoo 
esprit un effet que l'abseoce accrut, loin de l'afiiiiblir. 
Blessé dans sa vanité, ce mal umvnsel, contre kqoel la 
piété ne sert pas toujours de préservatif, le jeune homme 
trop bien élevé se dit que, puisque sa mère elle-mâme lui 
trouvait d^ imperfections, il était probaUe que ces im- 
perfections étaient des défauts véritables; et Il éprouva 
une mortification mêlée d'une sorte de crainte, en pea- 
■ant que Fiavie était peut-être non moins clairvoyante 
quelâmact|mse. 



Digiiizcdt^ Google 

A 



Mi (EUVnES DS CH. DE BEBNARD. 

— Je suis réellement fort mal habillé, se dit-il , un soir 
que se tr&uvant avec les élégan#amis du vicomte, il se 
contempla dans une glace plus attentivement qu'il ne l'a- 
ratt foit pendant toute sa vie. 

Le lendemainj ii déjeuner, il dit à Choisy d'un air d'in- 
différence : Donnez-moi , je vous prie, l'adresse de votre 
tailleur; j'ai quelques emplettes k faire , et je suis peu 
content du mien. 

— Je vous mènerai moi-même chez Blin , répondit 
l'homme à la mode, qui ne put retenir un sounre en se 
disant tout bas : Le premier pas est tait. 

— Puisque vous avez cette complaisance , reprit Lus- 
court, serez-vous, en même temps, assez bon pour 
m'indiquer un manège où je puisse prendre quelques le- 
çons d'équitation , qui me sont fort nécessaires? Hier, sur 
le boulevard , j'avais honte d'être à cheval à cdté de 
vous. 

— Alors , nous passerons par la me Cadet. 

— Grisier n'est-il pas le meilleur maître d'armes de 
Paris? demanda Ifaxime quelques instants après. 

A cette question, plus inattendue que les autres, - 
Choisy resta un moment sans répondre. 

— J'aime mieux cela , pensa-t-il enfln ; il est bon quil 
sache manier l'épée ; de la sorte je n'aurai pas l'ur d'an 
de ces prudents séducteurs qui, avant d'aimer une femme, 
consultent la faiblesse ou la l&cheté du mari. 

L'émancipation dont la marquise et le vicomte espé- 
raient des résultatssi contraires, était défait commencée. 
Poussé dans cette voie nouvelle par l'amour-propre , 
Maxime y fut retenu par un attrait qu'il avait pendan 
bien longtemps jugé frivole et méprisable. Insensible- 
ment Û éprouva une satisfaction involont^re en remar- 
quant le changement avantageux qu'apportaient dans ses 
manières une mise recberchée et l'étude de modèles &é- 
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gants; il finH par regarder avec ane certaine complaisance, 
les avantages persoDDe(( auxquels son rigorisme n'aT^t 
accordé jusqu'alors qu'une attention dUtrùte et parfois 
déd^goeuse. La culture du corps, il est vrai, ne nuîût 
en rien d'abord à celle de f'esprït ; et ta décoration un peu 
paimne de la forme n'altéra pas l'ionocence de l'&me. 
En dépit de es sgants jaunes et de ses éperons désormiûs 
inamovibles, Maxime allait à la masse le dimanche , fai- 
sait maigre le vendredi, et disait chaque jour ses prières; 
mais à cÂté de l'observance des devoirs auxquels il était 
accoutumé , s'introduisit peu à peu un insidieux relâche- 
ment dans les habitudes moins strictwaent prescrites par 
la loi divine. Sa prédilection pour les méditations pieuses 
et pour les discussions théologiques s'aSaiblit faute d'ali- 
ment, et la conversation spirituelle, sarcastique, intem- 
pérante, des amis de son hâte , le jeta dans un ordre 
d'idées de plus en plus étrangères aux choses de la reli- 
gion. Un soir, Maxime se trouva dans une loge à l'Opéra, 
sans trop savoir sur quel démon il devait rejeter l'Inspira- 
tion de ce péché véniel pour tout autre, mais grave à ses 
yeux, car c'était le premier de ce genre qu'il commettait. 

— Que trouvez-vous de plus extraordinaire & l'OpéraT 
lui demanda le vicomte. 

— C'est de m'y voir, répondit Luscourt en parodiant 
avec contrition le mot du doge de Venise. 

Quelques jours plus tard, dans un bal, donné par Vil- 
laret, et où il était allé en toute innocence, il fut présenté 
par le maître de la maison à une fort jolie femme qui 
lui demanda s'il valsait. — Non, répondit la piété ; ouï, 
dit de son cdté l'amoar-propre ; mais cette dernière ré- 
ponse fut hi seule qui parvint aux oreilles de l'interroga- 
Irice : Maxime valsa donc avec elle, fort mal, selon l'u- 
sage des hommes vertueux. Si la valseuse eut lieu d'étro 
mécwitente, en revanche U fut tellement ravi de son 
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noav«aa péché, qu&sa coaeoîew» ne s'en alarma ^e I0 
laulematn. Alors il païaa à sa fepmie n jeune, à «diap- 
nwnte, et il lui écrivii la lettre la plnsiendie qu'^e dU 
jamais leçue de lui. Pendant toate la journée, il ne rêva 
qu'aux beaux yeux noirs de Flavie, et au bonheur qu'il 
^jtouTer^tà les revoir. Mais le landsmain» en dé|Ht de 
lui-m&ne, il se railla les languiasanta yeux bleus de sa 
vabeuse et finit par se saujreoir, quelque nouveau démcuL 
aidant, qu'elle lui avait pemiîs d'allé la voir. Si cette vi- 
site eut lieu, si ^le fut réitérée, » elle deriot de quelque 
utilité poiff la complète éisuMsipaUeiB du sage de vij^ 
noq ans, voilà ee <pie noua î^onHia absolument et e». 
qu'il nom est imposable de dira. 

Depuis trois mm Maxima demeurait chez la vkomta 
av«c lequel il vivait due une faouLiacité dephis en {dus 
kttime et confidentielle; la cour de cassation avait rendu 
UD Birét favorable, il y avait déjà, trois semaines, saos. 
qu'il eût l'aÎF de songer à son départ; dans la correspoQ- 
dsnoe qu'il entretenait fort exactement avec sa femme et 
sa mèio, il trouvait iosenâbleaient de nouveaux prétextes 
pour prolonger son séjour à Paris. Un. jcur madame de 
Gud^iË reci^ uœ lettre qu'elle porta aussitôt à sonnez 
avant de l'ouvrir. 

— Du papiv amtffé ! s'écna-t-elle av6C anxiété; mon 
Dieu I l'enfant pcodif^ m'en eût paj fait d'autres 1 

Le atÂe même une ^tre dfi la marqjuise enjoignit k 
Haxûnie de revemr dans satire où des affaires impérieuses 
réclamûent, diBaitr*tile, sa présence. 



Par tine belle matinée du mois de juillet, une chaise 
de poste entra, au grand trot des chevaux, dans la coui 
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du dt&teM) que traveraaient par hasard en ce monMiit 
madame de Gardsgne et aa betle-fille. X la vue du \d- 
comte de Chois;, qui descendit le premiev de la voiture, 
les deux tetumes restèrent îminobUes ; maie leiu- étonne- . 
ment changea d'objet dès qn'eilee «usent aper^^ le sectHid 
voyageur, qu'elles ne reconnurent pas d'abord. C'était 
Maxime cependant, mais Maxime changé au point d'être 
en effet méconnaissable. Dne courte redingote de vojaga 
faisait valoir sa tournure élancée ; sa cravate noire était 
mise avec un goût irréprochable ; ses cheveux blonds, 
bouclés selon le type à la mode, encadraient gracieuse- 
ment le haut de ses joues; de fines moustaches se dessi- 
naient sur sa lèvre supérieure en relevant l'expression de 
sa physionomie ; ses yens enfin, jadis si endormis, bril- 
laient à l'égal de ceux de faigle et comme eux semblaient 
prêts à braver le soleil. L'élégant jeune homme sauta 
lestement à terre, état l'air d'hésiter un instant et se jeta 
dans les bras de sa mère qu'il embrassa tendrement. 
Quand vint le tour de Flavie, il la pressa sur sa poitrine 
avec une expression si vive, qu'au sortir de cette étreinte 
inaccoutumée, la jeune temme recula d^in pas, les yeux 
baissés et les joues couvertes d'une rougeur soudaine. 
Madame de Gardagne avait oublié ta présence du vi- 
comte; elle ne voyait pks que son fils, qu'elle con- 
templait avidement de la tête aux pieds, et devant qui 
elle restait plongée dans une extase mêlée d'un certain 
effroi. A la fin, la vanité de la mère l'emporta sur les 
scrupules de la dévote. 

— Mauvais sujet, dit-«lle en accentuant ce mot areo 
une involontaire complusance , quelle excuse alles-votu 
nous donner pour justifier votre absence T 

— Ha mère, répondit Luscourt en scmriant , n'est-ce 
pas TOUS qui m'anezexilél j'attendais qnTdvous plût de 
me rappeler t 
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— : Et tu attendais patiemment, h ce qu'il me semble, 
dît la douairière à l'ordlle de son fils qui venait de loi 
o^r le bras pour entrer au chftteau. 

— Allez-vous me gronder, parce que je vous lû obéit 
reprit Maxime d'un ton assez léger. 

— Je crains que tu n'ùes outrepassé mes instructions. 

— En ce cas, je compte sur votre indulgence, car 
l'excès de la soumission ne peut pas, je crois, être con- 
«déré comme un crime. 

Pendant le reste de la journée, Maxime déploya une 
liberté d'esprit, une aisance de manîËres dont sa famille 
fut étrangement surprise; il raconta les nouvelles de 
Paris; parla politique, littérature, courses de cbevaux, 
modes même, avec un aplomb dont eût pu s'enorgueillir 
un habitué du boulevard de Gand. Sa mère, eu l'écou- 
tant, devenait de plus en plus pensive; peut-être songeait- 
elle aux dévotions expiatoires que semblait lui prescrire 
d'avance l'essor mondain pris par sou élève au-delà de 
toute préviuon; Flavie regardait son mari à la dérobée 
et prétait à ses paroles une attention qu'elle lui avait 
rarement accordée jusqu'alors; à chaque mot piquant 
de son gendre, M. de Beaupré riait d'un ùr épanoui et se 
frottât les mains ; le vicomte enfin contemplait avec un 
sourire sournois les différents acteurs de cette scènû, 
qu'il espérait faire agir, bientôt, comme de dociles ma- 
rionnettes, au gré de ses projets immuables. 

Après dîner une pluie soudaine rendit la promenade 
impraticable ; le gros gentilhomme, à qui le repos absolu 
était insupportable, proposa une partie de billard au 
vicomte. 

— Nous pourrions jouer la poule, dit-il, si monsieur 
mon gendre n'étmt pas lui-même une poule mouillée qui 
ne sait pas distinguer un bloqué d'un doublé. 
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Hadme répondit à ce dédaigneux calembour par un 
sourire. 

— Si vous vonlei jouer la partie ordinaire et non la 
jwnle, répondiUil, je ferai la chouette à vous et à Ctioisy. 

Le combat s'engagea sans plus tarder, et le jeune mari 
gagna deux parties de suite avec une habileté dont son 
Iwau-père fut émerveillé. 

— Maxime, s'écria ce dernier en s'avouant viûncu, je 
vois que vous n'atez pas perdu votre temps à Paris, et 
je commence & vous rendre mon estime : si vous saviez 
manier un fleuret ausà bien qu'une queue de billard, je 
ne mettrais pas de restrictions dans mes compliments. 

— Essayons, répondit froidement Luscourt. 

Le beau-père et le gendre passèrent dans le vestibule 
et prirent chacun un masque, un gant et un fleuret. 
Cette fois le jeune homme fut v^ncu par le vieil athlète, 
qui, malgré son obésité, eût au besoin ferraillé avec Saint- 
Geoi^, mais vaincu d'une manière si honorable qu'à )a 
fin de la lutte H. de Beaupré dta vivement son masque 
et s'avançant vers son adversaire : 

— Après nn assaut on s'embrasse, lui dit^il en joignant 
l'action à la parole. Corbleu ! mon garçon, comme voua 
y allez, pour trois mois de leçons 1 Vous avez bien quel- 
ques petits défauts, vos parades sont encore molles et 
indécises, vous manquez de vitesse dans les dégagements 
et les coups droits; mus nous rectifierons cela. C'est 
mon estime tout entière que je vous rends, entendes- 
vous; car je suppose que dans les études nouvelles 
auxquelles vous paraissez vous être livré, vous n'avez 
pas tout à fait négligé l'équitation. C'est là une chose es- 
sentielle, pour vous surtout, qui, sans compliment, 
mcHitez à cbeval comme une paire de pincettes. 

— J'espère que demun vous ne serez pas trop mécon- 
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tent de moi, répondit Luscourt avec une modeste WSU' 
rance. 

— Ne trouves-tu pas qus toa mari est devenu char- 
mant T demanda M. de Beaupré h Flavîe, qui conteni|i)aît 
avec un intérêt de plus en plus vif l'agr^Ie figure de 
Uoxime, chaudement colorée par le double exercice qu'il 
venait de prendre. 

Depuis son arrivée, M. de Choisy s'était conduit à 
l'égard de la marquise et de ta comtesse avec l'aisance 
imperturbable d'un homme du monde , qui prescrit aux 
autres l'oubli qull s'impose h lui-même. Le soir il se dé- 
partit de cette réserve diplomatique, et ses yeux, ea 
cherchant ceux de Flavie, reprirent le langage expressif 
dont ils semblaient avoir conquis ledroittrois mois aupa- 
ravant. La jeune feimne mît à éviter ce regard avec autant 
d'obstination que le vicomte en mettait lui-même à ; 
persister. De ce désaccord résulta une scène muette et 
«gnîficative que Hasime remarqua bientêt et qu'il ob- 
serva pendant le reste de la soirée sans avoir Vm d'y 
accorder la moindre attention, ni taire une seule remar- 
que à ce sujet. Mais le lendemùn, la même pantomime 
tétant renouvelée, le jeune nmri prit à l'écart l'amoureux 
de quarante aOB.' 

— Hon (dier ami, lui dit-il, avec un sourire sérieux, 
depuis trois mois j'ai reçu de tobs tant d'excelieotee le- 
çom que je ne srâ eu vérité conuuent ra'aeguitter. Ha 
reconnaissance me pèse, et je iroodrais trouver un moyen 
de vous la témoigner. 

— - Vous voua moquez de moi, répondit Choisy; que 
ne deveï-TOusT 

— Beaucoup de choses dont vous ae vous doutes peutr 
être pas, reprit H&xime ; entre autres le doo de la vue. 

— Bahl je ne me savais pas oculiste, dît le vicomle«B 
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— Vous l'êtes cependant ; car, grâce à vos bons en- 
seignements, j'ai vuhierausdr, et ce matin encore, qua 
vous regardiez ma femme mi peu plus que ne l'autorise 
l'usage de la bonne compagnie. 

— Sei^tent que j'ai réchauffé dans mon sein, ae dit 
Choisy stûpétaît d'un pareil résultat. 

— Ecoutez, mon cher,, continua Luacourt avec son sang- 
froid, je reconnais que j'ai contracté une dette enven 
vous, mais je vous préviens que le mode de payement qin 
vous paraissez désirer ne me convient nullement. Ua 
femme m'a appris depuis tuer certaines choses sur les- 
quelles il est inutile dereveoir et que je ne vous répéterai 
pas. le soub^te que nous restions amis, mais pour cela 
Û faut que vous ayez la bonté de diriger dans us autre 
sens l'arUlIerie de vos séductions. 

Honteux et confus coaime le renard de la fable, I« 
vicomte ât une réponse assez embarrassée dont le jeune 
mari parut se contenter; en le quittant, il tomba presque 
immédiatement entre les ama& de te marquise, qui venait 
d'avoir une longue conversation avec sa beUe-fiUe, et 
semblait rajeunie de vingt ans. 

— Monsieur de Choisy, dit-elle en barrant le passage 
au séducteur désappointé qui faisait mine de la saluer sims 
s'arrâter, j'ai quelques commissions pour Paris, aurez- 
vous la complaisance de vous en charger? 

A ce congé positif l'bomrae de quarante ans sourit d'un 
air contraint. 

^ Ces commissions sont sans doute très-pressantes? 
demanda-t-il d'un ton sec. 

•^ Un peu ; et je serai trës-reconnussante si vous en 
acceptez l'ennui; j'ai d^à des remerciements à voua 
faire... 

— Des remerciements, madamel 

— Gela vous étonne, et c'est pourtant la vérité, reprit 
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madame de Gardagne avec une affectation de bonhomie; 
vous vous étiez vanté dans le monde, m'a-t-ondit, defùre 
l'éducation de madame de Luscourt. Le propos était léger, 
l'action eût été grave. Vous avez reconnu sans doute l'in- 
convenance de l'un et de l'autre, et pour la réparer, vous 
avez bien voulu donner des leçons à mon Sis. J'espère que 
vous êtes content de ses progrès; quant à nous notre 
opinion est unanime comme notre gratitude ; l'avis de 
M. de Beaupré, le mien, celui de madame de Luscourt 
surtout, et c'est le plus important, c'est que vous ava 
droit d'être fier d'im pareil élève. 

Le vicomte de Choisy était un homme réellement spi- 
rituel et trop habitué à la victoire ponr ne pas savoir ac- 
cepter une défaite. 

— Vos commissions seront faites après-demain, ma- 
dame, répondit-il d'un air calme, puisque je compte 
partir ce soir pour Paris. Quant à vos remerciements, 
àncères ou non, je les accepte, car je les mérite peut-être 
plus que vous n'avez l'air de le croire. 

— Expliquez-moi votre pensée, elle doit être curieuse, 
repartit la dou^rière en aspirant lentement une prise de 
tabac. 

Le vicomte hésita un instant. 

<— Je suis sfir que vous me comprendrez fort bien,' 
dit-il ensuite. Le bonheur de plaire à madame de Luscourt 
est une prétention à laquelle j'ai dû renoncer depuis long- 
temps, mais je n'ai pas voulu qu'aucun autre pût nourrir 
un espoir dont je reconnaissais la folie. L'expérience que 
votre fUs a acquise avec moi vous garantit qu'il saura 
désormais prendre près de sa femme une attitude intelli- 
gente et protectrice, capable d'imposer aux adorateurs 
mal avisés, comme j'ai pu l'être un jour. 

— Se non è vero, è ben trmafo, dit la marquise avec un 
malicieux sourire; vous vous tirez fort bien d'un mauva^ 
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pas. Et pour mettre tout de suite du baume sur votre 
blessure, je vais rendre bommage à votre esprit. Je tous 
l'avouerai donc, depuis hier je suis en parUe convertie à 
vos doctrines, et je recc»inaîs que l'expérience de la vie 
n'est pas inutile h un mari. N'est-ce pas là votre avisi 

— Mon avis^ madame, répondit le vicomtfij le voici, et 
vous l'allez trouver bien peu orthodoxe : — Lorsque Eve 
eut goûté du fruit de l'arbre de science, ce qu'Adam euft 
de mieux à faire, humunement parlant, ce fut d'y mordre 
& son tour. 
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trois heures après minuit venaient de sonner à l'hor- 
loge du ccdiége Bourbon. Presque aussitôt, au second 
étage d'une maison de la rue Joubert, cet avertisseoieot 
nocturne futrépété par une pendule en rocaille posée sur 
la cheminée d'une chambre à coucher dont la décora- 
tion somptueusement coquette rappelait le style du siècle 
de Louis XV, En ce moment, un observateur doué de la 
béquille d'Asmodée efit vu s'ouvrir brusquement les ri- 
deaux soyeux d'un lit à baldaquin doré : un homme d'un 
ftge très-mûr s'élança sur le tapis par une sorte de bond 
juvénile, chaussa des pantoufles de velours noir, endossa 
une robe de chambre à ramages^ et, après avoir allumé 
deux bougies, commença une promenade circulaire sem- 
blable au tournoiement d'un lion en cage. Après quelques 
minutes de pérégrination saccadée et monotone, le dor- 
meur éveillé àta sa robe de cbambre, afin de s'habiller 
complètement; ce fut avec une vivacité étrangère aux 
habitudes de la vieillesse qu'il accomplit cette opération» 
en l'accompagnant du monologue suivant : 

— Ce doute est intolérable ! à tout prix, il faut en wr- 
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tir. Voiler dam mon lit ou au milieu de la nie, cela M 
revient-il pas au œèniet Dans la rue, du moins, j'aurai 4b 
l'air... Uue cboie certaine, c'est que, depuia l'Opéra, il 
&<jBs a aaivis jusques chez elle. Mais comment »4-il pu 
«RiTCrausBitAtqueDOU8l...imoinsqu'il n'aU monté dw- 
dère la voiture... le diAle ea est capable... Il faud|a que 
jelave latâte à Baptiste, qui, après minuit, preuinhuLbi- 
tode de B'asfiecnr à cdté du cocher, au lien de rester 
à saapmte... Si je n'avais pas été<diiigé de reconduit* 
-cette vieille firile qui Im sert de «haperon, je saurais i 
quoi m'en teoîr... J'anrus dO y retooraer. .. ï relouKBW J 
pour m'exposer aux sots propos de mes domestiquée I... 
£h ! parbleu, que m'importe ! je voudrais bien voir qu'ils 
se permissent te moiadre mot I... -Cette teauB»U me 
femDoarir cnnt l'âge t... fiBt.elle d'«co(ml avec lui 1». 
Si je le croyais... oh I... Pondant toute la r^wésantaticHt, 
il n'a pas cessé de teiûr lesyeuK ânes sur elle... il est 
impo^Uile qu'die ne l'ab p^ remarqué... L'autre joair^ 
au concert de Valentino, c'a d^ été le môme manège... 
il est temps de mettre orAre aux impertinences de ee 
ptih monsienr. Ce n'est pas ih oe qui m'inqmète ; mais 
eSe 1 Ermance 1 ^ 

&i pnmonçant ce dernier mot d'une voix émua, la 
môliai'd, qui avait atâievé de s'habiller, ouvrit une d«> 
fenâtres. La fnùde haleine d'une nuit d'hivu' le frai^ 
soudain au visage ; il battit en retraite et recourut & une 
bcdte de pastilles pectorales pour calmer l'accès de toox 
qui venait de le saisir. Toutefois, sans se laisser effrayer 
par cette atmosphère glaciale, il endossa, par-dessus ses 
vêtements, un manteau garni de fourrures. Sur le poiat 
do sortir, une nouvelle réflexion l'arrêta : 

— Le rhume n'est rien, se dit-il, quoique Wen cet^ 
tÛDement je coure au-devant d'une fluxion de poitrine ; 
noais voici qui est plus sérieux : à. pareille beure> cette 
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roe de la Viile-I'Evëqùe est un véritable coupe-gorge : y 
aller sons armes, serait un trait de folie. 

L'amoareux sur le retour ouvrit une botte de palissan- 
dre posée sur une étagère, et y prit deux pistolets dont 
il vi^ta les capsules ; il les mit ensuite dans ses podies, 
mais la en retira presque ausàt6t. 

— Cela n'a pas le sens commun ! reprit-ïl; môoie 
avec ces armes, que pourrais-je taire contre plusieurs a»- 
auUants t ce serait le meilleur moyen de métamorjdioser 
le vol en meurtre ; le beau dénoùment, si on lisait-après- 
demeîn dans la Gazette dtt Tribunaux : La nuit dernière, 
H. Lareynie a été assassiné s^^us les fenêtres de madame 
Dapastel 1 

Après avoir remis les pistolets dans la boite, il réflédiit 
un instant, et prit sur la cfaeminée une bourse qu'il allé- 
gea d'une dizaine de pièces d'or. 

— Quarante-cinq francs, dit-il en comptant les écus 
qall y laissait. En ces de vtileurs , ce sera une rançon 
très-8ufRsante ; ces messieurs ne rencontrent pas toutes 
les Duîts une semblable aubaine. Les pistolets étaient ane 
fanfaronnade; ce passe-port-ci vaut mieux de toutes mar 
mères 1 Être dévalisé est , dans ma position , le plus petit 
de tous les malheurs , mais être tué I... ma vie m'appar- 
iient-«IIe pour que je l'expose... Btaintenant il s'agit de 
sortir sans que Baptiste m'entende... D'ailleurs s'il se 
permet le moindre propos, je le cbasse. 

Tout en ruminant ce coup d'État, H. Lareynie ouvrit 
et referma les portes de son appartement avec la précau- 
tion d'un écolier qui crunt d'être surpris en faisant 
l'école buissonnière; il descendit l'escalier à pas de loup, 
passa comme au fantAme devant la loge du portier, et, 
par une pudeur d'homme habituellement rangé , déguisa 
sa votx pour demander le cordon. Une fois dehors, il re- 
prit tout son a{^omb et traversa d'un air assuré le quartier 
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suspect qui aroisine la Madeleine. Résigné aux voleurs, il 
n'en rencontra Doint et arriva bienUt sain et sauf devant 
la maison où dormait celle dont la pensée le tenait si 
cruellement éveillé. Son attention se porta aassitAt sur 
one des fenêtres du premier étage dont les volets lais- 
saient entrevoir la faible clarté que produit une Tri||euse. 
Sous la porte cochèro où il s'était abrité, le vieillard 
passa deux heures entière, les yeux fixés sur cette lueur 
mystérieuse, la seule qui rayonnât au milieu de l'obscu- 
rité. Peu à peu le jour naissant éclaira la façade des 
maisons d'un reflet terne et blafard. Dans le ciel, les 
étoiles s'éteignirent, tandis que dans la rue les réverbères 
suivMent ponctuellement cet exemple. Enfin le coq 
chanta ; à ce bruit , H. Lareynie fut sai^ d'un remords 
que nous n'oserions comparer à celui de saint Pierre. 

— Je l'ai calomniée , se dit-il en relevant le collet de 
son manteau, précaution justifiée par l'&preté de la bise 
matinale. — Mes soupçons, grftceau ciel, étaient aussi in- 
sensés qu'injurieux. Voici le jour. Si ce fat avait réus» à 
s'introduire chez elle , il n'attendrait pas plus tard pour 
en sortir. Décidément j'étais fou... Pourtant, c'est bien 
hii que j'ai vu , cette nuit , h cette place même où je suis 
maintenant. — Eb bien, qu'est-ce que ça prouve? qu'il 
est amoureux d'elle , ou du moins qu'il cbercbe à le lui 
faire croire ; mais de ce qu'il a l'impertineace de la 
suivre, il ser^t absurde de conclure qu'elle lui ait accordé 
le moindre encouragement. Je parierais qu'elle n'a m^ms 
^las fait attention à lui. Nous autres hommes passionnés^ 
nous sommes trop prompts dans dos jugements; les tem ' 
mes vdeiit certainement mieux que nous. Pauvre chère 
Ermancel elle dort, j'en suissùr,du sommeil des anges! 
elle ne se doute guère que j'ai passé la nuit sous ses lené* 
très ; il vaut autant qu'elle l'ignore ; ces folies-là ne sont 
plosdemonftge... Je saisi demi mort de froid; c'est à 
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peiae a j'annH la ftvce de rentrer chez moi... Bah, &1a 
Béréàna c'était bien autre chose... oui,jpaisà laBéré- 
àna j'avais vingt-trois ans de moins. 

La pmdence nût &a au moncdt^e et à la faetïoB de 
rvDonreux vieillard. Déjà les ouvriers sortaient de leun 
gttm MIT se rendre à leurs travaux ; les bootiqnes s'on- 
waienn'uoe après l'antre, enfin de toutes parts s'c^>ëTait 
le révffll de Puis, û piUoresqaement décrit par Désao- 
ffexs. A son tour la porte de la maistm qo'h^îtalt ma- 
dame Ikqtaslel tourna sur' ses goads; un petit être, \ 
jaaibes toraes , parut sur le seuil, armé d'un longbda, 
A la vue M. L'areyme s'enveloppa jusqu'aux yens dam 
aoD ^manteau et hatlit en retraile, le twor libre des emum 
qui l'avuent torturé depuis la vdlle; car le règne (ks io- 
trigue* oliiiâeB^ee expire quand commMice celui du 
OOQciarge ; et un amant favorisé s<»t rarement par une 
porte ouverte aux deux battants. 

iConvffincu de l'iqustice de ses soupçons et de l'iano- 
«ence de la femme qu'il aimait , l'ancien soUat de la 
^•ade armée, se retira lentement sans simger à roidir le 
jarret et à eSiacer les épaules ainsi qu'il avait l'halntude 
de le ffûre quand il se croyût regardé; en rentrant il se 
mit au lit, puis au bain, pois à table, et se confia ei^fia 
aux mains restauratrices de son valet de chambre. Selon 
l'usage des vieillards à prét^U(HU juvéniles , H. Lareynie 
se faisut habiller k huis (dos; après une séance aussi lon- 
gue «pie mystérieuse, il coi^édia le domestique et 
contempla dans une glace sa figure, sorupuleusemeut 
rasée , à l'exception de deux fitvoris d'un noir d'éb^ 
a^uels se mariaituoe ebevelure abondante et bouclée. 

— Cette nuit maudite m'a vieîJli de dix ans, se dil41 es 
frottant du bout du doigt, comme pour les faire disp»- 
raltre, les rides de Bcm front qn'il n'avait jamais vues si 
nombreuses m si profondes qa'ea ce in(»arat ; —je erm 



adsd qu ces (dmetix eBtiënmeat noirs me reodent ie 
teint plus blême et la physionomie plus dure que ne le 
fttait une coiffure d'wia muDee moins [mooocée. le 
sets sûr que le cb&taja m'irût mieux; mais il est ixap 
tard pour changer. Elle a le coup d'oeil à po'cant ; que 
peaBwait-elleT — ^'aviis de si magnîfiqaes cfaevens ! j'a- 
vais.... pourquoi tout ne vîaiUit-il pas en voème terapsT 
poarquc» ne puis-je p*s dire umn : J'avais no coeur 1 

Le vieillard étoufia on soupir, mit ensuite son cbapeaa 
avec précaution, «rt sonna poiv demander son cabriolet; 
car, au mois de février, le tilbury était hors de sateon, et, 
pottr sortir le matin, toute autre voitnre tni efit paru sn- 
ruinée. Une d«ai-heure aprëK, il estrùt dsns le salon de 
madauu Duptstel, tenant it la mun un saperbe bouquet 
que lui avait remis au passage la marchande de Oeors da 
botdevwd de la Maddëàie. 



lia femme qui avait inspiré à M. Lareyme une p 
victorieuse de la raison et de l'Age était nne belle per- 
sonne de vingt-onq ans, dont l'œil pénétrant, le main- 
titm assuré, le sourire habituellement moqueur, promet- 
taient plus d'esprit, de malice et de coqnéttCTle qu'il n'en 
Fmt pour dés^érer dix fois par jour un coeur sérieuse- 
ment amoureux. En ce mmnent, habillée c(»nme pour 
sorâr, elle écrivait sur un pu^tre, it l'angle de la cnemi- 
née. Au bmit de la pcu'te, elle tourna la tête et accueillit 
par on regard dgre-doux le salut de son mûr adorateur. 

— Ah ! c'est vous, colonel I dit.«lle en jouant la sm^ 
prise; je ne m'attendais pas à vous voir ce maUn... Voilà 
un bouquet délicieux; mais je voos en prie, mettez-le 
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daos la salle à manger... j'ai mal à la tête et je crains la 
rnigraine. 

H. Lareynie exécuta cet ordre avec la résignation d'tm 
homme formé à l'obéissance, et nnt ensuite se poser le 
dos contre la cheminée. 

— Vous ne m'attendiez pas! dit-il alorsj me seisit-ii 
donc possible de rester un jour sans voua voir! 

— it parait que vous avez recouvré la galanterie à la- 
quelle vous m'avez habituée, répondit madame Dupas- 
tel ; c'est bien; j'aime mieux cela que votre maussaderie 
d'hier an soir. 

— Voilà on mot bien dur, reprit le vieillard en se dan- 
dinant avec un laisser-aller cavalier; — d'aulres moins 
sévères que vous diraient préoccupation, tristesse, mé- 
lancolie ! 

— Disons caprice, ce serale mot juste, repartit la jeune 
fenmie en riant; — et de quel droit, je vous prie, empié- 
tez-vous ainsi sur mon domainel Qu'aviez-vous donc! Ha 
tante m'a dit qu'en la reconduisant, vous ne lui aviez pas 
adressé nne seule fois la parole. 

-~- Je pensais à vous, dît le vieus colonel d'une vc»x 
tendre. 

— A moi ou à luil 

— A lui! qui lui? ce petit fat deBandeuill 

— Ah I il s'appello'Randeuil, observa madame Dupas- 
tel ; ce nom n'est pas mal. 

— Et vous trouvez sans doute qu'il ressemble à son 
nomt demanda le vieillard avec une ironie forcée. 

— Je le trouve mieux; n'est-ce pas'aussi votre avisl 
A cette question, articulée d'un ton calme mais incisif, 

H. Larepie s'en mordit les lèvres en regardant le tapis. 

— Ermance, répondit-il après un court silence, vous 
savez combien je vous aime. Quel plaisir pouvei-voiu 
prendre à me torturer le cœuri 
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— HiHl j'en serais désolée. 

— Eh bien, alors, soyez plus indulgente pour une fai- 
blesse dont vous êtes la cause. L'amour véritable n'est 
jamais exempt de jalooûe. 

— V(Blà ce que je ne veux pas admettre. le n'autorise 
pas l'amour, mais surtout je proscris expressément la ja- 
lousie; j'ai eu ce défaut assez pour le prendre en hor- 
reur; ainsi, puisque vous aspirez à me plaire, songes 
avant tout k vous en corriger. 

— J'essayerai, dit le colonel d'un ton soumis. 

— Vous écrivez à votre cousinel demanda-t-il un ins- 
tant après en se penchant vers elle. 

— Peut-être à mon cousin, répondit Ermance qui, par 
une sorte de taquinerie enfantine, cacha la lettre dans la 
pupitre. 

— Ou à ce séduisant Adonis, reprît M. Ijareynîe avec 
une fureur concentrée. 

— Ce serait contre toutes les règles, dit la jeune femme 
d'on air railleur; en consdencej c'est à lui de com- 



En ce moment la porte du salon s'étant ouverte discrè- 
tement, la femme de chambre de madame Dupastel en- 
tra et remit une lettre à sa maltresse : celie-ci brisa le 
cachet avec insouciance; mais, après avoir lu quelques 
mots, ses yeux se portèrent rapidement sur la signature, 
et ànssttAt un mélange de surprise et de curiosité se pei- 
gnît sur ses traits. 

— Cette personne est-elle là? demanda-t-elle lors- 
qu'elle eut achevéde lire. 

— On attend dans la rue, répondit la soubrette d'un 
air mystérieux; c'est un commissionnaire qui a apporté 
la lettre. 

Ermance baissa la tête et garda le silence. 
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— Madame, on demande une réponse, r^it la lemme 
de chambre. 

Madame Dupastel regarda encore une fbts le billet, 
et dit enfin d'un ton bref : 

— Celte peraonne peut venir. Tenez, reprit-elle après 
la sortie de Victorlne; — Usez ce qa'on m'écrit. 

-Elle tendit la lettre au colonel qui, s'enempwaol 
d'une main avide, lut à demi- veux les lignes suivantes : 

Madaub, 
a N'accusez, je vous en supplie, ni de présompUon ni 
« d'audace la démarche qu& j'ose tenter, et daignez 
a m'accorder un entretien d'où dépend le bonheur de 
« ma vie. La position dans laquelle je me trouve est à 
« impérieuse et si fatale, que le moindre retard aurait 
-a des conséquences que vous vous reprocheriez peut-être 
un jour. Je sais que vous êtes chez voua, permettez- 
a mot de vous y voir cinq minutes seulement. Mon nom, 
« inconnu de . vous, ne me donne aucmi droit à votre 
n bienveillance ; mus Û s'agit d'une bonne action, et 
a votre cœur est trop généreux pour vouloir s'y seos- 
« traire parce que c'est un étranger qui vous implwe. 
« Va mot de grftce. J'espère «t j'attends. 

« HlPPOLTTE RANDEriL. • 

— Rmdeuill s'écria le TÎeillarâ avec un empMiemrat 
sulat ; c'est ce fat qui ose vous écrire f 

— Vous le trouvez bien insolent, n'est-il pas vraîT de- 
manda madame Dupastel avec on sérieux afiecté. 

— Et vous l'allez recevoir î 

— Je n'ai aucune raison pour lui fermer ma ports. 

— Un homme que vous ne ctHmaiseez pasl 

^ Vous le connaissez, vous ; si le procédé voos paraît 
iirégulier, v<His pcnirrez me le présenter. 
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— Il est impossible que vous parliez sérienBement, Ër- 
tHBDce ; vous d'ordinaire â accomplie eu raison et esprit 
de conduite ! Admettre cliez tous un homme quij depuis 
quelque temps, met une pareille aSeciation h vous suivrel 
mais c'est l'aitoriser \ vous compromettre ! 

— He croyez-vous une femme qu'on puisse compro- 
mettreî répondit madame Dupastel d'un ton grave. 

— Les anges eux-mêmes peuvent être accusés^ il est 
de mon dev^ d'ami de prévenir une démarche dont 
vous ne voulez pas vcnr l'inconséquence ; c'est moi quï 
viùs recevoir ce monsieur. 

Le vieillard fit un pas pour sortir; Ermancese leva^ 
et lui jetant un regard impérieux. 

—je n'accepte tm service que lorsque je l'ai demandé, 
lui dit-elle. 

— Hais c'est un téte-fr-tdte qu'il vent, s'écria le colo- 
nd en s'arrétant malgré lui. 

— ¥oiis voue trwnpez, c'est un entretien qu'il sollicite; 
au reste il dépend de vous d'en faire imtéte-à-t6te. 

A cette espace de congé, M. Lareynie revint près de la 
(teminée , et se laissa tomber brusquement sur un 
fauteuil. 

— Gomme il vous plaira, madame, dît-il d'une voix 
sourde ; après tout^ qu'importe un caprice de plus ou 
de moins, ^ 

Avant que madame Dupastel eût répondu, la porte du 
salon s'ouvrit de nouveau. Un jeune homme de bonne 
aune, de tournure élégante, et dont la physionomie sem- 
blait aùmée d'une émotion extraordinaire, entra d'an 
ràr empressé, qu'on eût pu ôimparer ft la fougue d'un 
soldat qui monte à l'assaut. Il s'avança rapidement vers 
la mattresse du logis, maïs s'arrêta soudain & la vue dtf 
tiers inattendu dont les yeux étincelant sous leurs sourcils 
postiches, le couchaient en joua et annonçuent <iue la 
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forteresse ne serait pas emportée sans résistance. La 
jeune femme s'était assise, et restait immobile sans en- 
courager, par un seul geste, l'embarras visible du visi- 
teur. A'ia fin celui-ci reprit son sang-froid. 

— Madame, dit- il en s'inclinant avec une grâce respec- 
tueuse, lorsque j'ai pris la liberté de solliciter de vous un 
moment d'entretien, j'avais l'espérance de vous trouver 
seule; permettez-moi de ne pas y renoncer. 

— Honeieur est un ancien ami de ma famille, répondit 
Ermance d'un air grave assez dépaysé sur son jeune 
visage ; vous ne sauriez avoir à me dire rien qu'il ne 
puisse ent«ndre. 

Le colonel remercia la jeune femme par un regard 
plein de reconnaissance, et s'enfonça carrànent dans son 
fauteuil. 

— Ce que je dois vous dire, madame, ne peut être en- 
tendu que de vous seule, reprit Hyp^lyle Randeuil d'une 
TOix douce mais ferme ; permettez-moi donc de vous par- 
ler un instant sans témoin. 

— Après ce que madame vient de vous répondre, une 
pareille instance est déplacée, observa le colonel d'uD 
ton brusque. 

Le jeune homme se tourna du cAté de l'interrupteur. 

— Je parlais à madame et non & vous, lui dit-il fort 
poliment; puis regardant de nouveau la jeune femme : 

— Je vous en conjure, rcprit-îl, ne me refusez pas ce 
que je vous demande. 

— Madame vous a déjà dît... s'écria le vieillard; mais 
cette fois il n'eut pas le temps d'en dire davantage. Ma- 
dame Dupastel était de ces femmes qui, pour renoncer à 
leur volonté, n'ont besoin que de la voir partagée par un 
autre, et à qui le despotisme sons la forme de conseil est 
particulièrement insupportable. 

— Permettez, colonel, dit-elle, en se levant. Elle se 
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dirigea aan» hésiter vers la porte de la salle h manger, 
l'ouvrit, et se retournant alors, fit signe à Randeuil de la 
suivre, tandis que d'un regard despotique elle clouait le 
vieillard énamouré sur le fauteuil d'où il s'étmt levé à 
demi. 

— Maintenant, dit-elle au jeune bomme, qui s'était 
précipité sur ses pas, je vous écoute, monsieur 3 qu'avez- 
vous à me dire f 

Randeuil voulut reiermer la porte. 

— Ceci est inutile, dit-elle avec un mélange d'ironie et 
de gravité. 

— C'est qu'il peut entendre, répondit-il, en regardant 
à la déroba H. Lareynie qui, sur le siège où l'attachait 
une amoureuse faiblesse, semblait endurer les tortures 
du martyre de saint Laurent, 

— D'abord il est un peu sourd, reprit Ermance en 
riant cette fois sans arrière-pensée, et puis vous savei 
peut-être parler bas ! 



m 

Après s'être assuré que depuis le salon le vieux co- 
lonel ne pouvait plus le voir ni l'entendre, Hippolyte 
Randeuil obéit à l'invitation que venait de lui adresser 
madame Dupaslel, et, prenant la parole d'une voix dont 
l'accent contenu semblait aiguiser encore l'expression p^ 
cétrante : 

— Madame, dit-il, le sujet dont je venx vous entre- 
tenir est d'une nature si délicate que,'pour m'exprimer 
convenablement, j'aurais besoin de réfléchir avant de 
parler. Malheureusement, le temps et le sang-froid ms 
manquent à la fois. Oiaque minute qtù s'écoule peut ama* 
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ner des conséquences irréparables ; daignez donc excuser 
la brusquerie que je suis obligé de mettre dans une pa- 
reille confidence, et le désordre qu'une émotion profoôde 
eommuniquera sans doute à mon langage. 

A cet exorde empreint d'une véhémence qu'une femme 
devait facilement attribuer à la chaleur d'une passion 
près de se révéler, Ermance répondit d'un air qui n'avait 
rien de décourageant : 

— Si les minutes scwt précieuses pour voos, je a'ai pas 
moi-méine beaucoup de temps à perdre. Je vous dispense 
donc de toute espèce de préambule. Explïqnetvous en 
deux mots. 

— En deux mots, madame, s'écria le jeune bomme : 
— j'aime ! 

Malgré le goût du commandement qu'avait développé 
en elle l'aveugle souaùseion de son adorateur suraimié, 
madame Dupastel fut embarrassée d'une obéissance si 
prompte et si complète. En entendant l'aveu qu'elle- 
même venait de provoquer, elle baissa la tète involon- 
tairement comme imi un soldat mal aguerri que vient 
d'eflleurer une balle ; mais bientôt, domptant celte fai- 
blesse, elle releva les yeux, et fixa sur son interlocuteur 
un de ces regards veloutés qui exercent sur les cceurs 
sans défiance la puissance attractive de l'aknant. 

— Voire e^iÛctiiDa est bien vague, mais c'est ma 
&ute, dit-elle doucement ; peut-être aunûs-je dû vous 
permettre trob mots au lieu de deux. 

Trop préoccupé de ses propres sentiments pom* se 
montrer observateur clairvoyant, Randeuil ne ctunprit 
pas l'intention traîtresse de ses paroles, et répoodîL naï- 
vement: 

— le vons obéirai en trois mots comme en deux; j'aime 
Abeille. 

— Abeille, répéta la jeune femme qui tressaillit comme 
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•î eDe eût senti sur sa joue le dard de l'insecte dont le 
nom venait d'être deux fois prononcé. — Qui appelez- 
vous Abeille 1 

— Hademoiselle Laréynie, répondit Hîppolyta; v sa 
fille, ajouta-t-il en désignant du regard la porte à& salon 
où retentissait «ir le tapis le piétinement iII^latient du 
Tîeiliard amoureux. — Hainteqant, voyez s'il m'étut pos- 
sible de parler en sa présence, et si je n'aveis pas raison 
d'inùster pour obtenir de vous un moment d'entretien 
sans témoin. 

En entendant cette explication daice et précise, ma> 
dame Dupastel éprouva la sensation désagréable que 
cause à un enfant la chute fortuite du ch&teau de cartes^ 
sur lequel il se préparait à soufller. Coquette sans repro- 
che et sans peur, la jeune femme ne dédaignait point les 
expériences propres à faire éclater en même temps I» 
puissance de sa beauté et l'iniailUbilîté de sa. vertu. Ce 
n'était donc pas sans une secrète oomplaîsance qu'elle 
avait remarqué depuis quelqjues jours les efforts tentés 
pour se rapprocbei' d'elle par l'élégant cavalier dont les 
manoeuvres avaient causé au sigisbé sexagénaire une si 
cruelle insomnie. £Ue attendait un aveu, prête à punir la 
présomption de son auteur; mais en voyant la déclara* 
lion pour laquelle se préparait son ironie métamorpho- 
sée inopinément en une révélation doat la prude la plus 
austère eût dû recoimattre le. caractère inoffensif, elle se 
sentit blessée plus qu'elle ne l'e&t été peut-être si son 
interlocuteur lui eût donné quelque sujet légitime de 
V&xe. Décidée à rejetw du plus haut de son indlSërence 
le rAle de femme aimée, elle conçut soudainement une 
antipathie plus vive encore pour l'emploi de confidente. 
Toutef(ns, l'amour-propre imposa silence au dépit, et 
dicta cette réponse où perçait une sorte d'incrédulité. 

■~ Mademoiselle Larejnie; dites-vous 1 Je ne vois là 
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rien qui puisse déplaire à SC3 père. Il n'est pas défeoda 
d'aimer les enfanta. 

— Cest un enfant de vingt-deux ans, madame, ré- 
pondit Randeuîl. 

— Vingt-denx ans^ répéta madame Dupastel, ètes-vous 
iftr de cela? Le colonel en parle toujours comme d'une 
petite pensionnaire. 

— Comment voulez-vous que M. Lareynie, avec ses 
cheveux posticbes, ses sourcils peints et ses préteuti<«i8 
à l'adolescence, avoue, surtout devant vous, madame, 
une fille qni serait mieux placée à la tête de sa maison 
qoedans un pensionnat; pour accomplir sa métamor- 
phose en jeune premier, n'est-il pas obligé de traiter 
Abeille comme un enfantl ohl je suissbr qu'il ia remet- 
trait volontiers au berceau. 

— Achevez votre roman, dit la jeune femme d'un air 
railleur. Je suis persuadée d'avance qu'indépendamment 
de l'intérêt qui s'attache toujours aux victimes du des- 
potisme paternel, l'héroïne est un prodige d'esprit, de 
grftce et de beauté. 

— Vous en jugeres bientôt, j'espère, car c'est pour elle 
que je viens solliciter votre bienveillante protection. 

— Hais expliquez-vous donc; ne voyes-vous pas que 
vous ma faites mourir d'impatience avec vos phrases qui 
ne m'apprennent rien. 

Randeuil interrogea du regard la porte du salon qui lui 
avait paru mouvoir;, voyant que rien ne bougeait, il re- 
prit en baissant encore la voix : 

— Ainsi que je vous l'ai dit, madame, M. Lareynie, pour 
se débarrasser d'une flile déjik majeure, et dont les succès 
pourraient contrarier ses prétentions personnelles, n'a 
rien imaginé de mieux que de la laisser dans une pension 
à un âge où l'éducation des jeunes filles est depuis long- 
temps terminée. Dans cette penMon, située à Chaillot, se 
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trouvait l'an dernier une de mes sœurs ; c'est ce hasard 
qui m'a rapproché de mademoiselle LareyniR : la voir et 
faimer furent pour moi une même chose. Sa beauté, 
l'ftme que je lisus dans ses yeux, l'esclavage auquel je 
la voyais condamnée, enfin une sorte de prédestination 
irrésistible, firent naître dans mon cœur un sentiment 
ardent et sérieux, dont malgré moi un incident aventu- 
reux semble en ce moment altérer la pureté. Hais d'a- 
bord je n'eus rien à me reprocher. Profondément épris, 
je me conduisis avec la loyauté d'un homme qui respecte 
aon amour. Le jour même od les regards d'Abeille 
m'eurent appris qn'elle m'avait compris et pardonné, j'a- 
dressai à son père une demande en mariage dont le suc- 
cès ne me semblait pas douteux. Ce n'est pas une vaine 
présomption qui me fait parler ainsi, madame ; même 
en jugeant d'après les froids calculs du monde, j'étais un 
parti convenable. Ua fortune, ma position, et j'ose le 
dire, mon caractère, méritaient quelque attention. Un 
honTme raisoimable eût accueilli ou du moins discuté ma 
demande, H. Lareynie la rejeta sans examen, sans ména- 
gement; à peine me fus-je expliqué que je me vis écon- 
duit de la manière la plus péremptoire. Au reste, un autre 
n'eût pas été mieux traité que moi, et j'aur^s eu tort de 
voir dans cet échec une humiliation personnelle. M. La- 
reynie, qui trouve que la paternité vieillit, a pour le titre 
d'aïeul l'horreur la plus profonde; à ses yeux, un gendre 
est donc un ennemi. Les sentiments qu'il vous a voués, 
madame, s'il faut en croire les bruits de salon, sont trop 
naturels et trop justifiés pour que personne puisse s'en 
étonner, mais entre un second mariage dont M . Lareynie 
nourrit sans doute l'espoir et rétablissement de sa fille, 
existe-t-il une incompatibilité absolue? Parce qu'un ave- 
nir heureux s'ouvre devant lui, a-t-il le droit de détruire 
celui de son enfant en la condamnant i un célibat étcr* 

10 
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Del? Je ne le croiB pas, madame, et j'ose «pénr qae 
'TOUS êtes de moD avis. 

— Soyes-«n sftr, interronipjt Ennenoe avec vivacité ; 
empAcber une jeaoe Me de se marier t c'est plus qu'une 
folie, c'est nu crime. Mfûs contiimei. 

i — Le refus qne je renais d'essayer m'irrita sans me 
décourager. Je me dis que contre fiafustice ioat deve- 
oait légitime. Dès lors je me trouvai poussé vers ces voies 
romanesques dans lesquelles it est si facile d'entrsfner 
l'iDespérienoA d'nne jeune fille. AbeiUe m'aîmiût; je a'é- 
^atgaaî rien pour exalter ce sentiment devenu ma seule 
espérance. Lettres, démarches hasardeuses, en un mot, 
trâtes les folies dont m'avait [wéservé jusqu'alors la gn- 
vitA de mon amom furent eo^loyées par moi, sans re- 
mords. Insensiblement ÂbeiUe partagea fesprit de révoKe 
que m'inspinût l'égolane de son père; je lui fis com- 
prendre que son ftge lui offrait on moyen hardi mab in- 
faillible de la soustraire à un despotisme que la loi n'au- 
torisait plus. Enfin, que vous dirai-je, madame, V ^ 
déterminai à une action extrême, désespérée.... 

— Vous l'avez enlevée, s'éôia madame Dapastd, 
impatiente d'arriver an dénotnnenl. 

A l'explOMon involont«re de ces paroles, M. Lareynie 
ne se modérant plus, se précipita dans la salle h manger. 
i — Vous m'appelez, madùue, s'écria-t-S à son tour, 
d'une vcHS éclatante et en se {daçant impétueusement 
l'entre les deux interloGtitenrs. 

I Cette interventîcm intempestive rendit k k jemie 
femme son sang-froid habitnd. 

— Vous vous êtes trompé, «rfonel, réponfit-«lIe d'nne 
?cnx calme ; — au risque d'abuser de votre complM- 
■ance, je vous prie de vouloir t»en rentrer pour un mo- 
ment au salon..., 

— Madame..... 
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— Je TOUS en prie, répéta-t-elle, avec on regard qui 
disait : Jelo ?eux 

— Il me semble 

— Il me semble que voua devez m'obéir. 

— Sans doute, mais pourtant 

— Là ou là, dit impérieusement madame Dupastel, en 
montrant successivement la porte du salon et celle de 
Pantichambre. 

H. Lareynie leva les yeux an plafond, et ses bras sa 
roidireot le long de son corps par une crispation à la- 
quelle prirent part ses mùns convulsivement fermées. U 
^éloigna ensuite lentement à la manière des lions blessés, 
et rentra dans te salon dont Ermance terma la porte 
auBsîldt. 

— J'ai devina, n'est-ce pasT dît-elle alors en se rappro- 
diant vivement de Randeuil. 

— Oui, Madame, répondit Bippolyte d'un air contrit, 
mats de grâce ne me condamnez pas sans m'entendre. 

— On ei^ëvementl quelle terrible histoire I et au lieu 
de commencer par H, vous perdez le temps en paroles 
iniïtiles. Hais voyons, acbevez, au nom du ciel. 

— Tous seule auriez pu prévenir un pareil dénoftment 
en exerçant en notre faveur cette puissance à laquelle 
H. Lareynie ne sait rien refuser. Hais conunent obtenir 
votre appui T à quel titre solliciter votre bienveillance T 
Inconnu de vous, je n'avais pas même le droit de me 
présenter à votre porte ; mes tentatives pour attirer votre 
attention ne pouvaient qu'être stériles ou mal interpré- 
tées. J'essayai cependant, mais sans succès. Vous n'étiez 
jamais seule, et la personne qui vous accompagnât éttut 
celle-là même qu'il m'importait d'éviter. Aussi, désirant 
■ans cesse de me rapprocher de vous, mais n'osant ja- 
mais, ou manquant d'occasion, j'ai laissé perdre un temps 
précieux. Hier au soir encore, à l'Opéra, s'il m'avait &é 
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possible de vous parler, quelques mots de votre boucha 
eussent sufR pour prévenir l'événemeot de ce matin. 

— C'est donc ce matin seulement et vous voilà! 

Hais elle, alors qu'est-elle devenue f 

— Depuis plusieurs jours tout était préparé pour 
notre départ. Ce matin Abeille est parvenue à sortir da 
pensionnat; je l'attendais ; une voiture était prête, et un 
moment après nous fuyions ensemble sur le chemin de 
Bruxelles. Elle pleurait, la pauvre enfant, et moi, à la 
vue de ses larmes, j'ai senti se dissiper peu k peu l'étour- 
dissement iiévreux dans lequel je vivais depuis quelque 
temps. L'illusion a lait place à la réalité, et pour la prd* 
mière fois les conséquences de ma démarche se sont 
présentées à moi sous leur véritable aspect. Un enlève- 
ment, des sommations respectueuses, la désapprobati(Hl 
d'un père, sa malédiction peut-être ! quels tristes préli- 
miniûres de mariage 1... Je ne sais quelle voix secrète 
m'a dit alors qu'une union formée sous de tels auspices 
ne pourrait être heureuse. Mon père m'avait habitué au 
respect et à l'obéissance ; H. Lareynie n'avait-il pas aussi 
le droit d'exiger de sa fille ces deux senUments T et dans 
ce cas qu'étais-je donc moi-même 1 un lâche séducteur 
ou tout au moins un extravagant amoureux de roman. 
L'un de ces rôles m'eût fait pitié et l'autre horreur, Cœi- 
vdncu de mon tort, avant qu'il fîlt irréparable, je n'avais 
qu'un parti à prendre ; je l'ai pris. Au lieu de poursuivre 
ma route, je suis revenu à Paris; mais que faire mailH 
tenant î Si je ramène Abeille à sa pension, voudra-t-on 
l'j recevoir ! à quel titre d'ailleurs m'y présenter avec 
elle ? La conduire autre part, chez moi surtout, ne serait* 
ce pas m'exposer à la compromettre, à la perdre peut- 
êtreT Dans cette extrémité j'ù pensé à vous, madame,' 
i vous dont l'image m'a à souvent apparu propice, in- 
dulgente et secourable. A qui .pourrais-je confier celle 
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que j'espère épouser, si ce D'est à vous qui avant peu 
sans doute aurez sur elle une autorité légitime ? Vobre 
intervention seule peut réparer ma faute, prévenir tout 
malheur et réduire au silence les calomnies que je redoute. 
Dites-moi, je vous en supplie, qu'en plaçant en vous mon 
seul espoir, je n'ai pas trop présumé de votre bonté ; 
dites-moi que, dès cet instant, vous devenez la protec- 
trice d'Abeille ; ne le devez-vous pas, puisque bientôt, 
et c'est là mon plus vif désir, vous serez sa mère ? 

A part ce dernier mot qui, signifiant belle-mére en 
réalité, manqua son efiet, madame Dupastel fut touchée 
d'une confession dont l'imprudence même semblait ren- 
dre hommage à la générosité de son cœur. En ce mo- 
ment le rAle de protectrice désintéressée lui parut plus 
neuf à remplir que celui de coquette triomphante; elle 
l'accepta donc/sans héâtation ni arrière-pensée, mais ne 
ch««ha pas à déguiser un sentiment de moquerie qu'a- 
doucissait la bienvdilance de son regard. 

^ Vous m'avez bien jugée, monsieur, répondit-elle, 
et je ne trahirai pas votre confiance : ânei disposez de 
moi, quoique je sois fort inexpérimentée en matière 
d'enièvement et que mon fige ne me permette pas encore 
de savoir comment on doit agir à l'égard d'une fille de 
vingt-deux ans ; mais j'espère suppléer à mon ignorance 
par ma bonne volonté. Avant tout il faut que mademoi- 
Belle Lareynie rentre dans sa penûon ; où est-elle en ce 
moment I 

— A deux pas d'ici, à l'angle de l'hAtel Grillon, vers 
l'entrée des Champs-ÏÙysées. 

— Au milieu de la rue '. vous aviez donc perdu la 
tètef 

A peu près, madame. Après avoir congédié ma chaise 
de poste, je n'ai rien imaginé de mieux que de prendre 
une voiture de place : je voalus d'abnd amener Abeille 

10. 
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ki; mais je n'ù pas osé risquer une pareille démarclw 
avûit de vous avoir préremie, et je m'^qilmidis toaiolB- 
oaiit de ma prudesce. 

— Je le croîs bien ; le ooloael o'«&tend pas ratUerie, et 
Il gcèoe attrait po tourner au tragique. Voœ ditei miè 
vtMture de {daoe k l'ange de la place Lonis XV. 

— Une ignoble citadine, hélasl peinte en Imo, no- 
méro 457. 

— Fort bien, dit Ermance d'un ton réscdn ; le reste 
me regarde; avant une heure la colombe iugitive sera 
en s&reté dans sa cage ; eaunite je roua gronderai comme 
vous le méritée, et nons tiendrons cooseil sbt ce qu'il con- 
viendra de faire. 

— Vous «rojrea que madame Dinois, i* maltresse de 
pension, ne fera aucmie difficulté..... 

La jeune femme haussa ^èrement les gaules. 

•—Je ne tous promets pas, ditreile, qu'ontuera le tcmi 
gras pour célébrer le retour de l'enfont prodigue; maîa 
voDs pouvez être sûr que cette vigilante madanie Dtnois 
ne s'avisera pas de fermer la porte qu'elle a si bîm lais- 
sée ouverte ce matin. L'întérdt de sa m^on nous rép(Hid 
de sa docilité et de bod silence. Il n'y a pas un moment 
à perdre; cette pauvre jeune fflle doit souffrir le martyre 
dans ce fiacre où vous l'avex si judicieusement en^- 
soonée. Je cours la délivrer et mettre fin à cette sotte 
aventure. Pendent ce temps restez ici et Taites la cour à 
H. Lareynie ; songez que votre mariage dépend de lui ; 
si vous vous conduisez raisonnablem«it diwénavant, je 
vous promets de ne pas lui dire que vous le trouvez 
égoïste, despote, père dénaturé et, ce qu'il vous pardon- 
nerait moins que tout le reste, ci-devant jeune hommel 

A ces mots elle se rapprocha de la porte du salon et 
l'ouvrit si brusquement que M. Lareynie, qui en ce mo- 
ment s'abandonnût à une curiosité eam vei^ogne, ^v^ 
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lége de laquais ii l'Dsage des jaloux, eut à peine le tonps 
de l&cher la portière qu'il avait soulevée pour coller goa 
oreille contre la serrure. Sans jeter les yeux sur le vieil- 
lard qui avait rougi comme un enTant à l'idée de se voir 
pris «I flagrant délit, nudaoM Dupsstel traversa le salon, 
entra dans sa chambre à coucha, mit un chapeau et uns 
pelisse, se regarda une demi-ixmute dans la glace, se 
trouva jolisj n'en fut que mieux disposée k accomplir la 
bonne action qu'elle méditait, et sortit par nne porte de 
service, laissant aànsi les deui hommes maîtres du logis. 



Randeuil était resté dans la sdie & manger où il atten- 
dait le retour do sa jeune protectrice; de schi cAté, remis 
de l'émotion qu'il venait d'éprouver, le colonel avait 
rqa^ sa place devant la cheminée du salon; les sourcils 
&oncéSj le menttm dan« la oavate, les bras entrelacés 
sur la poitrine, il sifflait entre les dents un terrible pas de 
cba^e de la garde impénale, au bruit duquel il avait 
passé plus d'une fois sor le corps des Autrichiens et des 
Russes. Ils demeurèrent quelque temps ainsi, s'entre-re- 
gardant parfois à la dérobée, et semblables à deux années 
en présence qui s'observent mutuellement sans que ni 
l'one ni l'autre se décide & entamer le combat; à la fin, 
après avoir interrogé à plusieurs reprises la pendule, 
H. Lareynie, emporté par l'impatience et la mauvaise 
humeur, tira le cordon de la sonifttte avec la violente 
désespérée qui accompagne d'ordinaire les coups d'Ëtat. 
À ce bruit, la femme de chambre accourut et laissa voir 
sur sa figure l'étonnement tpie Im cwsait on pareil acte 
d'autorité. 
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— Il pourrait bien attendre qu'il fût marié pour casser 
DOS sonnettes, se dit-elle, en regardant sournoisement le 
vieillard, car au défaut de la jalousie il joignait celui de 
l'avarice, tort que l'antichambre ne pardonne pas. 

— Madame à ce qu'il paraît est fort occupée dans sa 
chambre^ dit-il d'un air sec. 

— Madame est sortie depuis plus d'une demi-heure, 
répondit la soubrette sur le mâme ton. 

— Sortie ? s'écria lé colonel. 

— Sortie ! répéta comme un écho Hippolyle Ran- 
denil. 

— Sortie, reprit-elle en les regardant tonr à tour, est- 
ce que ces mesùeurs ne le savaient pasT 

— C'est bien... puisque votre maîtresse estsortie.... 
BOrtes, cria M. Lareynie, d'une voix que la colère fit sau- 
ter soudainement d'un registre à l'au^. 

— Qu'a-t-il donc, ce vieux ^ge v^, pour piailler de 
la sorte? marmotta la femme de chambre, qni, en ob^ 
sant malgré elle, ne put s'empêcher de jeter sur Bippo- 
lyte un coup d'œil rendu plus bienveillant encore par la 
comparaison. — An moins si c'étùt ce joli garçon qui 
éponsflt madame, dit-elle tout basen refermant la porte. 

Resté seul avec son rival ima^aire, H. Lareynie le 
toisa un instant d'un r^ard sombre et dédaigneux. 

— Monsieur, lui dit-il ensuite avec un calme affecté, 
jusqu'à présent les égards dusà une femme m'ontimposé 
le silence^ nous voici seuls enfin, et nous pouvons noos 
expliquer librement. Ma déclaration sera très-explicite, et 
j'attends da vous une franchise égale à la mienne. Les 
sentiments if^ j'ai vonés à madame Dupastel ne peuvent 
être ignorés de vous, puisque le bruit du mariage auquel 
j'aspire s'est déjà répandu dans le monde où nous vivons 
tous trois. En un mot, vous savet que j'ai le désir et l'çs- 
poir d'épouser bientât madame Dupastel. Vous le savez. 
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n'est-ce pasi répondez-moi sans phrases, je vous prie, 
par oui ou par non. 

— J'ai entendu parler en efietdece projet de mariage, 
répondit Randeuil avec la réserve d'un homme qui se 
:sent entraîné sans savoir où l'on veut le conduire. 

' — n y a plus qu'un projet, monsieur, il y a une pro- 
messe formelle; il y a un engagement sacré qui me donne 
un droit légitime dont j'userai envers vous comme je le 
ferais envers tout antre. Dès à présent, monsieur, je me 
regarde ici comme chez moi; je me permettrai donc de 
vous demander compte de votre visite comme râ nous 
étions en réalité dans ma maison. 

— Monsieur, dit le jeune homme d'un ton conciliant, 
un autre à ma place discuterait peut-être le droit dont 
vous vous prévalez, et qui à bien des yeux pourrait ne 
point paraître incontestable; pour moi je ne refuse point 
de le reconnatire et d'agir en conséquence. Je vous dé- 
clare donc sur mon honneur que ma présence ici n'a rien 
dont votre attachement pour madame Dupastel puisse 
s'alarmer. 

— Alors, reprit le colonel, aucune raison ne doit vous 
empêcher de m'en expliquer le motif, et c'est là ce que 
j'attends de vous. 

Cette injonction impérieusement articulée exigeait une 
réponse immédiate et précise. Hippolyte essaya pourtant 
de l'éluder en sortant par une manœuvre habile du terrain 
dangereux où il se sentait serré de trop près. 
.— Je n'ai en effet aucune raison pour ne pas vous sa- 
tisfaire, répondit-il j mais le sens que vous paraissez atta- 
cher à nne visite fort innocente, rend, je crois, indispen- 
sable l'intervention de madame Dupastel. Du moment que 
son nom se trouve mêlé à c^tte discussion, la continuer 
hors de sa présence serait un procédé injurieux, et sans 
doute aussi loin de votre pensée que de la mienne. Per- 
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mettez donc que ce soit elle-même qui se cbarge de t'eit- 
plicatîon d'une démarche mal interprétée piur vous, je le 
répète. Hais, en attendant, il me sera fadle de vous d(m- 
ner uns preuve irrécusaUe de la pureté des iateutioiu 
qui m'ont conduit icL II jf a quelque temps, moosiear, 
j'eus l'honneur de vous adr^aer uoe demande dont le 
succès eut comblé mes vœux les plusardeats; f accueil 
défavorable que j'ai re(u a brisé mon cœui saosy éteindre 
enUèrement l'esp^aoce. Depuis cette époque mes sestî- 
Bents ne soid pas changés; mais à ]bb vûtreB pouvaient 
l'ôtre, vous me verriez è vos pieds le plus heravux des 
hommes. Que puis-je vous dire de plus, monàeurl solli- 
cîter de nouveau, et avec les ivièrea les plus instantes, la 
main de mademoàselle Lareynie, n'est-ce pas vous prouvw 
sans réplique que v(ms n'avez rien à redouter de mw; 
que mon cœur, tout pLem de l'image de votre fille, ne peut 
nourrir un sentiment dont vous deviez prendre ombrage. 
Le vieilkrd fit entendre un ricanement aussitàt éUmBé 
par la colère. 

— C'est-là que je vous attendus, s'écria-t-il; j'étais sûr 
de voir arriver i la fin de votre p^ode le nom de ma 
fille, qui n'a rien à faire dans cette discussion. Pensez- 
vous que je sois dupe de toutes ces protestations senti- 
mentales, de toutes ces phrases qa'oa trouve tout écrites 
dans les romans? En vérité I vous lieriez k mademoîsdle 
Lareynie l'honneur de l'^jiouser! 

— Les termes dtsit je nae sois servi.... 

— Oh I je voua en crois sur parole. Ha fille est jolie , 
ma GUe sera riche , ma fille est bien élevée, car, j'osa lé 
dire, je n'm rien négligé pour son éducation ; je cun* 
prends donc qu'un parûl mariage vous paraisse assez oaa- 
venaUe ; il reste à savoir s'il me convient, à moi ; or j« 
croyais ne vous avoir laissé aucun doute à ce si^et, et 
vous devriez comiwendre à votre tour que mes récentât 



Digiizccit* Google 



IX FAUTENT. II > 

^Bemtioiu t'oat pas d& me disposer h changer d'avis. 

— Mais si vos obserrations tous ont troatpé I 

H. Lu-eyBÎe releva de chaque c6téde son maigre \isage 

les pointes d'un c(À sous lesquelles diaparuruit on instant 

les ceins de sa bouche ditet^ par im dédugnen sCHirii«. 

— faî la prétea^oa de nw tromper rarement, dit-il 
ensuite. B'ailïeiirsil n'nt pua bestHn «fane intelligence 
mpérienre poiH- deviner vos prc^ets, car ils sont transpa- 
rents jusqtr^ la aaheté. D'osé pfft vous deviendrez vo- 
lonti«? nuM) gendre parce que ma fiUe est on asseï bon 
parti; de l'autre, vous désîrmex fort de {daire à madame 
Dupastel, car la conquête d'une fenune aussi dtatinguée 
vqus ferait honneur dans le monde, c'est un double jeu 
assez jt la mode aiqoordliui, et dms lequel l'intérât «t la 
vanité marchent de front sans se noire I'bd à l'autre. 
Quant an raeur, s'il est p^mis de proDOncer ce mot... 

— Mais, monsieur, s'écria Randëoil avec chaleur, on 
pareil calcul, s'il était posâUe, serait la chose la {dus 
méprisable. 

— C'est mon avis, tmmiàear, répondit le vieillard en 
regardant fixement l'intemqit«ar : oui, an ferait calcul 
est la chose la plus m^>rîsaMe, mais en même temps la 
plus ordinûre. Tous les jours on épouse une femme et 
Ton en aîme une autre, et tel est votre dessein; du moins 
TOUS m'avez donné le drràt de I9 croire. Hais vo«s n'es- 
pérez pas, je pense, qae je vous senirai de second, que 
je prêterai les mains ft une œom de eette nature. Hoi 
TOUS donner ma fille! — Ma fille I répéta K. Lareynie 
en élAvant le ton et s'échauffent d« j^s en plu» au bruit 
de ses paroles. — Tons confier le sort, f avemr, le bon- 
heur, la vie de mon enfant, de mon unique enfant I Vous 
introduire moi-même dans niamaison,dansma famille, 
après ce qui s'est passé hier encore, après ce que j'ai vu, 
après ce que je sais; lorsque cent personnes aussi bien 
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que mol ont pu, ont dfi remarquer l'a^tation que vous 
mettez à poursuivre en tous lieux, dans tes salons, au 
théfttre, k la promenade, la femme que je reux épouser. 
Hais vous me prenez pour un tou, monsieur 1 mais voua 
me prenez pour un aveugle, monsieur I Hais vous croyez 
donc que je n'ai ni sang dans les veines ni sentiment dans 
l'âme! Mais VOUS M'INSULTEZ I s'écria enfin le vieux 
colonel en faisant tonner sa voix comme s'il eût com- 
mandé le pas de charge & son ancien régiment. 

— Vieillard stupide et endiablé, se dit Bippdjrte en 
rencb^ssant sur la politesse d'Hemani^ sans mon amour 
pour Abeille , quel plaisir j'éprouverais k te donner rai- 
son et à justifier ta jalousie! 

— Concluons , reprit U. Lareynie d'un ton qui, par sa 
gravité calme mais sardonique , contrastait avec l'empor- 
tement auquel il venait de s'abandonner. — Noire dis- 
cussion repose sur deux points dont chacun appelle une 
solution prompte et décisive. Quant an premier, qui 
regarde ma fille , pour la seconde et dernière fois je vous 
refuse sa main et je vous déclare que je n'aurai jamus 
l'honneur 4'étre votre beau-père. Mes paroles sont-elles 
claires et me fais-je suffisamment comprendre T 

Au lieu de répondre, Randeuil inclina la tête en ser- 
rant les dents; et tel fut son dépit qu'il éprouva un 
remords poignant de sa belle conduite du matin. 

— Oh I que ne suis-je encwe sur la roule de Belgique^ 
pensa-t-il, le vieux gn^nard serait bien obligé de chan- 
ger de gamme. 

Le colonel se redressa, comme ri, pour donner pbis 
d'autorité à ses paroles , il eût voulu développer dans 
toute sa majesté sa taille maigre qu'il crtjyut élancée. 

— Passons au second point, dit-il; c'est le seul 
qu'ait de la réalité; car, après mon précédent re- 
fus, votr« perséf^^mice matrimoniale ne saurait 
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être qu'une plaisanterie que tous ma permettrez de 
trouver d'un goût pea choisi. Veuillez m'écouter at- 
teniÏTement. En désirant d'épouser madame Drpastel, 
je ne me su<s dissimulé aucun des ennuis que peut m'at- 
tirer cette union. Dans la société, la position d'un man 
de mon âge est une lutte de tous les instants; je m'at- 
tends à cette lutte , décidé k triompher ou à mourir. — 
Oui, monsieur, à mourir, répéta gravement le vieillard 
en éteignant sous le poids d'un regard rajeuni par la pas- 
son le sourire qui venait d'efQeurer les lèvres d'Hippolyte . 
— Mon langage peut vous paraître étrange ; mais qu'il 
blesse ou non l'usage, jo vous le jure , je saurai y faire 
honneur! Lorsque madame Dupastel portera mon nom, 
plus d'un homme essayera sans doute de jouer près d'elle 
le rflleque vous avez entrepris vous-même; chacun de 
ces hommes deviendra aussltfit pour mol un ennemi 
mortel et sera traité comme tel , c'est-à-dire que je le 
tuerai ou qu'il aura ma vie avant d'avoir mon honneur. 

Malgré sa mauvaise humeur, Randeull ne put s'étiipè- 
cher d'admirer l'expresûon énergique qui vint pour'dQ 
instant ranimer les traits flétris de son interlocuteur. Stnis 
le vieillard ridiculisé par l'amour perçait en ce moment 
le fier vétéran de la grande armée. . - "l* "■ 

— Tout me dit que le combat commencera même 
avant mon mariage, continua M. Lareynle avec une rési- 
gnation qui eût fait honneur à un Turc fataliste. — C'est 
TOUS, monsieur, qui le premier m'avez jeté le gant ; au- 
tant vous qu'uivautre. J'accepte donc votre défi; je me 
déclare offensé par la conduite que vous affectez depuis 
quelque temps, et je vous en demande raison, à moins 
que, sur votre honneur, vous ne me juriez d'en changer 
à l'instant et pour toujours. 

A cette provocation imprévue, l'amant d'Abeille resta 
la bouche et les yeux béants. 

II 
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— Eh quoi! monsieur, c'est un dael que TOttt 
me proposez? dit-il enfin sans chercber_à dieBimuter sa 
surprise. 

— Oui , monsieur, c'est un duel que je vous [ffopose^ 
rendit le vieillard d'un air froid. 

— Et TOBs pensez que je consentirai à me battre avec 
Tom! 

— Je n'ai aucuoe ruson pour douter de Totre| cou- 
rage. 

— Hais vous doutez du moins du respect que ddt 
n'inspirer votre âgeî 

. — Mon ftge ne regarde que moi, repartit H. Lareynie 
d'an faHi sec, et, puisqu'il me platt de l'ouUier, il j a de 
l'hDpertinence à ^en souvenir. 

— Hais, monseur, â vous ne vous voyez pas, je vous 
v(HB, moi, dit Randeuîl à qui se communiquait, en dé{»t 
de ses efforts, Hrritatton de son adversaire. — Jamais jo 
ne me soumettrai au ridicule cpie me donnerait un duel 
avec un homme qui, s'il refuse de devenir monbeftu^>ère, 
pourrait du moins être mon grand-p&re. 

— Vous vous soumettrez alors à être soufBeté ai 
plein foyer d'Opéra, s'écria le colonel, Uessé au plus vif 
de son amour-propre. 

Hyppolyte pirouetta sur le talon en haussant les épau* 
les, et s'assit brusquement sur un fauteuil à l'extrànité 
du salon. 

— Quelles sont vos armesTdematxIa H. Lareyuie^fvAs 
un instant de silence. 

—Des béquilles, s'écria Randeuil, exaspéré de oeoe 
persécutioQ. 

— Prenez garde que je ne vous en fasse porter, reprit 
le vétéran avec l'aplomb menaçant d'un boœme sdr de 
son coup. — Je me suis foulé le bras droit i la chasse, 
y a quelque temps, continua-t-il ea colorant d'ui 
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SPt poéUque niw atteinte â« rtnimatbme dont aucune 
oontidénttimi htimaîne ne feùt fait eonvegoir ; — j'auraU 
qnelquB peine h me servir de l'épée ; ainsi, à mwna que 
TOUS n'ayez des objections & fûre eontre le pistolet... 

— Hais, momieurj vous oe voulez daab pas con)[a%n- 
dre que je refuse de me battra avec vous, reponiÛt le 
jeune bonime en se levaid avec impatience ; que puîs-je 
vous dire pour dissiper vos soupçous, et obtenir la pais f 
VoBS me parliez tout k l'heure d'un engagement k pren- 
àre, d'ub serment à prononcer ; parlez, je suis prêt à 
faire tout ce que vous déàrerez. 

— Il faut me jurer que von» n'aioiez pas madame Dn- 
paste), répondit le jaloux en dardant sur son interlocu- 
uenr un regard perçant. 

— Je vous jure que je ne l'aime pas, ni ne l'ai jamais 
aimée, ni oe l'aimerai junais. Que vous fautnt de plus î 

— Que vous ne cfaerehiezplusàlarevoir, àlui parler, 
en un mot, à vous rapprocher d'elle. f 

— Puisque jetons donne ma parole d'hooneuF que je 
ne l'aime pas, dit Bandeuil, en âudant cette fois une ré- 
ponse directe. 

Malgré sa jalousie, le vieillard se sentit à demi coo- 
vanicu pu oe serment réitéré uns hésita^n. 

— Une parole d'honneur est ime chose grave, dît>il, 
et à mcttns de preuves évidentes, je ce puis refuser de 
croire à la v6tre; j'aime otieux admettre que je me suis 
trompé. Je proads donc acte de votre promesse en rétrac- 
tant ce que mes pannes oot pu avoir de {uxiroquant. 
Votre conduite ult^ieure réglera la mienne. 

— Ah I monsieur, quel sens doia^je donner à cette 
I^irasef s'écria le jeune hCHume avec chaleur. Puis- je 
f interpréter en ma faveur î He pOTmetles-vous d'espérer 
quik force d'instances, de soumission, je parviendra fio* 
fin à (^Aenir.... 
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— Lamûade ma GlleT dit H. Lareynie en lui coupaat 
la parole ; quant à cela, mon cher ition^eur^je dois vous 
avouer que si vous êtes un peu opiniâtre dans vos pro- 
pos je ne le suis pas moins dans mes décisions. Je vous 
ai déjà dit non deux fois, évit«z-moi le désagrément de 
le répéter une troisième. D'ailleurs, après ce qui vient de 
se passer, vous devez com{ffeadre que moins que jamais 
vous pouvez être mon gendre. 

En ce moment, la porte du salon s'ouvnt ; madame 
Dupastel, soigneusement enveloppée dans sa pelisse, et 
les joues colorées par le froid, entra d'un pas léger; eQe 
s'approcha aussitôt de la cheminée avec une grâce frileuse, 
séparant ainsi les deux hommes empressés de lui faire 
place; puis, par une suite de mouvements d'une rapidité 
extrême et d'une finesse indicible, elle contempla dans la 
glace ses cheveux blonds un peu débouclés par le grand 
air, les roula machinalement dans ses doigts, sourit d'un 
ùr amical à M. Lareynie b qui elle remit le chapeau 
qu'elle venait d'ûter, el à Tabri de la passe de velours 
qu'elle tint un instant à la hauteur de son visage, jeta sur 
Hippolyte an regard vif comme un éclair, qui disait le 
[dus expressivement du monde : Tout va bien. 

Un moment après, le Kgisbé qui se trouvait en plein 
exercice de ses fonctions fut chargé de la pelisse comme 
il venait de l'être du chapeau ; il les porta tous deux sur 
nn divan placé en face des fenêtres, et les y déposa avec 
le soin respectueux d'un dévot qui touche une relique. 
Pendant ce temps, Ërmance saisissant l'occa^on qu'elle 
avait fait naître, se pencha pour ^rer le cordon de la son- 
nette, et dit h Randeuil, tout bas et fort vite ; 

— Demain, ici, à deux heures ; et maintenant partez. 

Par un instinct naturel à la jalousie, le vieillard se re- 
tourna brusquement, quoiqu'il n'eût ,rien entendu. Ma- 
dame Dupastel était déjà assise sur la causeuse, ft l'uigte de 
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la cheminée, et tisonnait le feu que venait arranger la 
femme de chambre. Hippolyte debout, le chapeau à la 
main, gardait le maintien de l'homme qui se dispose à 
prendre congé. Malgré le calme aSecté de ces deux atti- 
tudes, M. Lareynie éprouva une de ces vagues inquiétu- 
des qui ne cherchent qu'un prétexte pour se changer en 
totirment véritable. 

— Vous êtes sortie à pied, madame t demanda-t-il en 
regardant d'un air défiant quelques imperceptibles écla- 
boussures qui mouchetment le bas de la robe de la jeune 
femme. 

— Oh ! j'ai fiût une véritable campagne, répondit-elle 
en riant ; je suis sûre que vos vieux grenadiers n'allaient 
pas d'un meilleur pas ; et puis j'ai gagné une chose à 
sortir à pied, c'est de voir les aFSches de théâtre et d'ap- 
prendre qu'on joue Otello en place de la Norma qu'an- 
nonçait mon journal. Cela a changé tout ii fût mes pro- 
jets pour ce soir. Belliuîest bien àlamode, mais je. suis 
fidèle à mon culte pour le maître; il faut absolument que 
je décide ma tante à venir aux Itdiens : nous accorapa- 



La conversation, adroitement placée sur le terrfûn des 
banalités, continua de la sorte pendant quelques minutes, 
au bout desquelles Randeuîl, obéissant à l'ordre qu'il avait 
reçu, prit respectueusement congé de la maltresse de la 
maison, et sortit après avoir échangé avec celui qui ro* 
fusait d'être son beau-père un froid salut où perçait la 
rancune. 

— Maintenant que nous sommes seuls enfin, dit aussi- 
tôt H. Lareynie d'une voix qu'il s'efforçait de rendre 
calme, daignerez-vous m'apprendre, madame^ ce que ce 
jeune homme est venu faire ici? 

— Ne vous l'a-t-il pas dit ! demanda madame Dupastel 
en jouant mi étonnement moqueur. De quoi donc aveir 
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vouspiirlé pendant plus de deux heures que vous avez 
passez en tête-à-tête. 

— Madame, reprit le jaloux qui ironça les sourcils, 
mti« bommes certaines ex];Jicatioiis n'ont jamais lieu 
dans un sakm. 

— Colonel, TOQS savei que je suis très-peu bwre ; a 
vous tirez votre grand sabre de la garde mqiémte, je 
TOUS préviens que je me sauve. 

La jewte fenune se leva, traversa le srion en vocalÛBBt 
une roulade et ouvrît le piaso. 

— Ainsi vous me refusez un mot qui me rendrait le 
repos, un seul mot, dit le vieiHard, qui avait suivi ce 
mouvement comme s'il eftt été mené en laisse, et dont la 
TtHX était devenue soudainement suppliante. 

Ermance regarda l'antique visage qui se penchait vers 
elle, avec un mélange de IXHité et d'ironie, de comraisé- 
tion et d'impatience. 

— Eh bien t oui ; nous causerons de tout c«Ia, dït-die 
enfin d'une voix dont l'inflexion était presque caressante 
et comme si elle e&t parlé à on enfant. Vous saurez tout; 
mais il faut d'abord redevenir aimable, confiant, obéis- 
sant ; et par-4essu3 toutes choses, n'être plus jaloux , et 
même me demander pardon de l'avoir été. 

En disant cela, madame Dupastel s'était assise sur te 
tabouret, devant le piano. Vaincu par on r^ard plein de 
coquetterie qui ne fuyait pas le sien, et par la douce voix 
qui nbrait à ses oreilles, le colonel se mit à genoux sans 
feuler le danger qu'il courait d'y rester, en raison do 
manque d'élasticité d'un jarret plus que sexagénaire. 

— C'est bien, je vous pardonne, dit avec empresse- 
ment la jeune femme en retirant la main que son vieil 
adorateur essayait de porter h ses lèvres. 

Pour metlre ûq à une scène qui toumût tendrement 
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ao ridicule, elle se leva, s&ns s'iDqtûéter de la poeUioD tut 
peu critique oà elle Ifùssùt le vieillard. 

— U est près (te cinq heures, dit-elle en regardant la 
pendule ; il fEiot que je m'habille, car je dîne chez ma 
tante. Si vous vouliez être an homme charmant, vou* 
Tiendriez bous jvendre t^iez elle pour aller aux Italiens- 

— A sept heures et demie je serai à sa porte, répondA 
la colODel qui avait réussi à se ramettre sur pied. 

— A ce soir; donc, ïbt Eroance ; jusqae-Iè je pria 
Dieu qu'il vous ait en sa sainte garde, et je rentre dana 
mes petits appartements. 

Souriant alors avec une grâce enfantine, elle fit aa 
vieillard uœ solennelle révérence, digne de l'ancienne 
cour ; se glissa lestement sous le rideau de tapisserie qui 
masqoût la porte de la chambre à coucher, et di^arut 
nsàt6t. 

M. Larejme resta un inslimt au milieu du salon, immo- 
bile comme ta ses pieds se fussent incrustés dans le tapis. 
A la fin, par une sorte d'élan frénétique, il se précipita 
vers le divan, saisit d'une main agitie le chapeau ainâ 
que la pelissse qu'il y avait placés, et d^iosant ahematï- 
Tonent sur le velours de l'un et la aoit de l'autre une 
demi-douzaine de busera : 

— Adorable 1 adcnraUe 1 s'écria-t-il d'une vtûx altérée 
pur l'émotion autant que par l'Age, et après un demiw 
ngsd jdé sur le rideau du sanctuaire où s'était retirée 
aa divinité, il se décida enfin à sortir de l'appartement ea 
i^taoteoctwe tout haut : — AdoraUel 



Le lendunain, k deu heures, Hippo1yl« Bandeuil ae 
présenta dus madame Dtqkastel qn'il tirouva seule, un 
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livre à ta main, et Dégligemoient assise à l'angle de la 
cheminée; après s'être incliné devant elle, il ae put 
s'empficher de jeter autour du saloa un regard dans le- 
quel perçait une inquiétude qui n'échappa point h l'ceil 
perçant de la jeune femme. 

— Rassurez-vous, dit-elle avec un demi-sourire, i) 
n'est pas là. 

— Vous m'avez deviné, madame, répondit Hippolyte 
en s'asseyant sur le fauteuil que lui désignait an geste 
gracieux; — je ne vous cacherai pas que H. Larâynîe 
me fait maintenant une peur horrible; je tremblais de le 
rencontrer encore ici. 

— Croyez-vous donc que je lui permette de venir tons 
les jours ? le vendredi, par exemple, et c'est aujourd'hui, 
je me mets en retraite et ne reçois personne; je n'ai fait 
une exception en votre faveur qu'en raison de la gravité 
des circonstances : d'ailleurs, nous serons plus sûrs de 
n'être pas dérangés. Voyons ; il faut que ie vous rende 
compte de ma mission. D'abord, je dois vous dire que la 
dame, ou plut&t la demoiselle de vos pensées, est une 
fort belle personne ; des yeux superbes, des traits régu- 
liers, une coupe de figure irréprochable ; peu de vivacité 
peut être dans la physionomie, mais l'ensemble fort - 
bien, extrêmement bien. Je reconnais que vous êtes un 
homme de gobt, et je comprends que, pour de si beaux 
yeux, on puisse faire des folies. Je ne tous parlerai pas 
de la frayeur de mademoiselle Abeille ; elle vous atten- 
dait, et en me voyant arriver h votre place, je suis sûre 
qu'elle m'a trouvé aussi laide que je la trouvais jolie 
moi-même. Enfin, je suis parvenue à la rassurer, et à lui 
faire comprendre que, son voyage sentimental étant 
achevé, il lui fallait au pins vite rentrer & sa pension. 
Pour abréger, je l'ai conduite à Chaillot où tout s'est passé 
comme je l'avus prévu. Madame Dinois sera trop hco-. 
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reuse de se taire; de ce cAté, l'a^ire est donc termiDée; 
voyons nuùnteiiant ce que vous avez fait du vûlret Hier, 
je n'u pas osé interroger H. Lareynie ; mais vous^ dite^ 
mtà, (^ en étes-vous avec luil en avez-vous obtenu 
quelque chose t 

— J'ai obtenu, madamej que prorisoirement il ne me 
eoupftt point la gorge en votre honneur, ce dont il pa* 
raissait avoir nne ardente envie. Quant à mon niariage| 
moins que jamais il veut en entendre parler ; et vous 
?oyex devant vous un homme refiisé pour la seconde, je 
me trompe, pour la troisième fois. 

— Vous couper la gorge ! s'écria madame Dupastel; 
je. le reconntùs bien là. Ne s'est-il pas mis en tête les 
idées les plus extraordinaires à votre sujet 1 Sans doute 
TOUS n'avei rien épargné pour le détromperl 

— Assurément, madame ; mus comment faire entendra 
ruson à la jalouàe T 

— Vous lui avei bien dit, j'espère, continua-t-elle avec 
noe inàstance railleuse, que vous ne pensiez pas h moi; 
qae jamais vous n'aviez eu le moindre idée de m'^mer 
ou de me plaire T 

Randeuil se soumit à ce per^ffl^ par un sourire plein 
de finesse. 

— Hélas I j'ai eu llndignité de lui dire tout cela, ré' 
pondît-il ; et je crois maintenant que c'est ce blasphème 
qui m'a porté malheur. Cette nuit (car j'espère que vous 
m'estimes assez pour penser que je n'ai pas terme l'œil), 
cette nuit donc, en me rappelant ce qui s'est passé hier, 
j'ai recnma que je m'étais conduit comme un enfant. 

—■Comment cela? 

— Onî, si ma portion se trouve empirée aujourd'hui, 
je ne dois accuser que moi qui, an lieu de serrer mon 
jeu, l'ai niaisement abattu devant H. Lareynie. Je lis dans 
vos yeux que vous me comprenez, . . 
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— Peut-être, dit en riant madame Dupastel, mai» 
parles comme s'il a'ea était rien. 

— Vous savez comme moi , madame , dit HippoIytSj 
qu'on ne gouverne les hommes que par leurs pasatms; 
or Lareynie n'en a qu'une seule, l'attachement que vous 
lui avez inspiré. Devant cette afiecUon absorbante et su- 
prême tous les autres sentiments se sont succesùvement 
éteints en lui, et le reste du monde, sa fille conquise, 
lui est parfaitement indifiérent. Cela démontré , que de- 
vais- je faire pour réussir! M'adresser à ce BAniimftT^t 
irritable, toucher cette corde vUiranle, en un mot diriger 
mon attaque vers le seul point vulnérable. Lui-iséme , 
par sa chknérique jalouâe, nw montrait le défaut de la 
cuirasse; je n'avais qu'à y iraj^r. Redouté de H. La- 
reynie comme un rival naissant , tAt on tard il eût été le 
premier à m'ofirir sa âlie afin de se débarrasser de moi. 

— Vous croyez î 

— J'en suis sûr, madame; A doit être imposable de 
vous aimer modérément, et cârt£s entre la crainte de 
vous perdre et le désagrément de m'avoir pour gendre , 
je ne crois pas qu'un seul homme au monde paisse hé- 
âter; la jalousie de IL Lareynie s'offrait donc à noi ' 
comme une véritable planche de salut; mais, au lieu de la 
émit et de m'y cramponner, je l'ai repoussée sottement, 
avec une obstination stupide dont je ne me rends plus 
compte aujourd'hui : en vérité il est des jours où l'iotel- 
ligeace descend au-dessous de l'instinct Qu'estril arrivé T 
C'est que, ne me craignant plus, M. Lareynie ne a^est 
cru obligé à aucun ménageaient, et c'est ainsi que je 
me suis fait éconduire par ma foute... 

— Irréparable, dit Ërmance avee un séries afiecté. 
Bandeuil hésita un instant ; mais, qwrcevant un im- 
perceptible sourire qui jouait sur les lèvres de la jeam 

• un souffle léger fut frissonner lei 
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feuilles d'une églantîne, il reprit arec une douceur ïn- 
ùuuante : 

— Irréparable 1 madame. Ce mot a-t-il un sens , pro- 
noncé par celle qui pouir&it encore si fecilement tout rÔ- 
iparerî ■ ■ i- 
' — Âb I mon Dieu, de quoi me menace cette phrase 
entortillée î dit la jeune femme en jouant la frayeur ; — 
lùer vous m'avez fut courir jusqu'à Cbaillot pour le ser- 
vice de votre amour; oii prétendez-vous m'envoyer 
aujourd'hui 1 je vous déclare , d'abord, que je ne quitte 
pas le coin de mon feu; j'aime mieux donner ma démis- 
sion del'emidoi de protectrice. 

— Je ne l'accepte pas, madame, cette démission^ 
reprit HippoIyt« : que deviendrai-je , si vous ni'aban- 
donnez! De gr&c«, ne me refusez pas la continuation de 
votre bienveilluice ; ce que je vous demande vous coûte- 
rait si peu I 

— Hais, enfin, de qwH s'agit-il? 

-:- De me permettre de rattacher le fil qu'hier f$i A 
ffrilement brisé; de m'antoriser à justifier désmnais par 
ma conduite af^arente la jalousie d<Hit M. Lareynie m'-a 
tà gratuitemait honoré. 

— Fort bien , ioterromf^ madame Dupastd , nn pw^- 
tant d'an éclat de tin. Yixlk une belle idée , et qtd , de 
votre part, ne me ssrpread pfts ; je suis étonnée que vous 
B'écriviei pas pom ta théâtre , car vous areB un gofrl 
aécidé pour les imbroglios dramatiques ; hier un enlève- 
aient, anjourdliui une mystificatwMi. ¥X quel rôle nï\ 
diHUicrez-TOusT j'espère bien que vous ne comptez pss 
Mre de mœ un persoimage muet. 

— Je ne changerai rien au rôle dont vous avez l'habi- 
tade, repartit Rondeuil en se prêtant de bonne grâce à 
lagatté de son interlocutrice. 
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— En vérité; je suis donc comédienne sans le savoir I 
Hais ce r6ie, enfin, quel est-il T 

— Celui d'une femme qui plaît à tous ceux qui la 
voient, et qui, par conséquent, ne saurait empêcher 
personne de devenir amoureux d'elle. 

Madame Dupastel s'accouda sur le dossier de la cau- 
seuse , et emprisonnant d'une main mignonne la fossette 
de son menton, fixa sur l'amant d'Abeille deux yeux 
ncHrs dont un teint de blonde fusait encore ressortir 
l'éclat. 

— J'aime mieux rire que me fficher, dit-elle après on 
instant de cette fascination où il entrait peut-être autant 
de coquetterie que de sévérité; — et puis je vous avoue- 
rai naïvement que les choses extravagantes ne m'ont 
jamais trop déplu. Enfin , il s'agit d'un mariage : aux 
yeux d'une femme, c'est une considération sans répli- 
que; voulant la fin, il faut tûen accepter les moyens 
lorsqu'on ne peut les choisir. 

— Cela est incontestable, répondit Randeuil avec la 
vivacité qu'inspire le succès; wnâ vous consentez... , 

— A ce que vous m'aimiez pour rire I et pourquoi past 
une autre femme trouverait peut-être la proposition asse« 
impertinente ; pour moi, en fait de passion, je préfère la 
parodie au drame; ainû donc, si cela peut vous être 
utile, mourez d'amour pour moi ; je vous le permets. 

— Oh ! vous êtes un ange, s'écria le jeune homme, qui 
se pencha vers elle avec un entraînement involontaire. 

— Vous n'avez pas mal dît cela, interrompit Ermanca 
en l'éloignant du geste ; mus nous ne sommes pas en 
scène; ainsi parlons sérieusement. Les plus courtes folies 
sont, dit-on, les meilleures ; vous me permettez donc de 
fixer un terme à celle que vous allez feindre ; si vous êtes 
habile, ce que je crois, une semaine doit vous suffira. 

— Eh, madame, que puis-je faire pendant un temps sr 
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court ? ne soyes pas généreuse à demi ; il me semUe qu'un 
mois... 

— Un mois 1 y songea-vous * dit-fille eu riant; voua 
voulez donc la mort de ce pauvre colonel. Je me ferais 
conscience de le tourmenter au delà de ce qui est strio 
tement nécessaire. Je vous accorde quinze jours, pas un 
de plus. 

— C'est bien peu ; mais je suis trop heureux en ce 
moment pour ne pas me soumettre k vos volontés. 

— A condition que je fasse les vAtres, n'es-ce pas T 

— Vous savez qu'un bienfùt engage celui qui l'accorde 
comme celui qui le reçoit. Aussi ma reconnaissance... 

— Vous me remercierez au dénoùment. Voilà donc 
une chose convenue; pendant quinze jours, carte blanche 
pour inquiéter le colonel, à l'exception toutefois des en- 
lèvements pour lesquels je ne partage pas la vocation de 
madem(»selle sa fille; passé ce temps, si vous n'avez pas 
réussi , vous voudrez bien me permettre de me retirer de 
la partie. 

Hippolyte cacha sous une démonstration de gratitude 
le d^it que lui causa le trait décocbé coatre Abeille. 

— La coquette ! se dit-il irrespectueusement; ce n'est 
point par bouté qu'elle me rend service, c'est pour avoir 
le plaisir de désoler ce vieux Céladon, qu'elle déteste au 
fond de l'&me, j'en suis sur. Elle a dans ses yeux, qui sont 
fort beaux d'ailleurs, quelque chose de moqueur, ou plu- 
tAt de méchant, surtout lorsqu'elle parle d'Abeille. Il y 
a déjà de la belle-mère dans ce rôgard-Ià. Bah I que 
m'importe, pourvu qu'elle aide à mon mariage. 

madame Dupastel regardai t à la dérobée le jeune homme 
muet depuis un instant. Par que sorte d'intuition, privi- 
lège des intelligences d'élite, elle devina en partie la ré- 
flexion ironique dont elle était l'objet ; cette découverte 
attira sur sa phyâonomie un sourire dont la mélancolie 
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posaédait la séduction qui s'itttaefae toujaure aax attndts 
inaccoutumés. 

— Voulez-TOus *tr« ftuBc T dit-elle d'une voftt péné- 
UtaOe ; tout & Itieore toub m'appeliez ange, mais mahi- 
tesant vous êtes déjà disposé à me donner un tout autre 
nom, et cela pour un mot qui m'est échappé par étonr- 
derie ; car je n'avais aucune intention de vous blesser, ni 
à'oSéaut votre id<de. t« sais sftre eneore qu'en me pai> 
lant de ma Ixmté vobs me irâeveE méchante au tond àa 
cœur, et que vous attribuez à on caprice, qui seraK pres- 
se une CTuauté, ma conduite k l'yard de H. Lareyiûe. 
— Ne m'interrompez pas, continua-t-eHe avec un accent 
sérieux qui n'idtérait en rioi l'expression aimable de son 
visage. — Vous êtes jeime, et je vous connais depuis on 
jour senlMnent ; pour que j'aie consenti au bizarre trùté 
que BOUS venons de conclure, il but donc qu'au premier 
iq>ect vous m'ayez inspiré de Intime, et c'est la vérité. 
Votie 4émMcbe d'htw, ce retour à la raison, après un 
début si blâmable, m'ont paru l'indice d'un cœur bon et 
lo^al; jt, crois ^Kion se ra'étre pas trompée.' A mon 
tour, maist^iaint, je ne voudrais pas tous laisser sur mon 
eobipte tme o^on défovorabïe. Si nom ^trons dons la 
nême fïuBille, je dépendrai votre belle-mère; mais, je 
l'ivone, il me serait péniUe de ne devoir vos égards qu'à 
e* titre ; aprte avoir eu vciré confesnon, }e ne sais qudie 
envie me prend de von» faire amst la mienne : si vons 
iviez seideniMit nne cinquantaine d'aimées !.. 

— le vous jure, madame, dit ffif^yte, qse depuis 
hier il m'est poussé des cheveux bluics. 

— Je ne les vois pas, mais je veux y croire, reprit ma- 
dame Dupaslel en riant; ainiù voilit mon scrupide levé. 
Ëcoutei-moi donc, et d'abord latssez-moi me fliUter ua 
pea. &i me voyant snr le point d'épouser H. Lareynie, 
V0B8 avez, j'ose le penser, éprouvé quelque surprise ; vous 
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WHs êtes dit peut-ôtre que, puisque j'étan itecidËe à me 
Femarier, l'aurais pu prétendre à uoe alliance mieux as- 
sortie BOUS certains rapports, 

— Je conviens, madame, que le b(»ilietir promis k 
U. Lareynie m'a jusqu'à présent paru inexplicable. 

— ta vfûs vous l'expliquer : toss me connalssex à 
peine ; tous pourriez d<Mic supposer qu'en consentant à ce 
mariage j'ai cédé Jk la considération qui détermîoe que^ 
quefois les femmes, jeunes encore, à épouser un homme 
îg/é. 11 n'en est rien. Ma fortune est presque égale à celle 
de H. Lareynie, et même l'avantage est de mon cdté, car 
moi, je n'ai pas de fille à mariw. Ce n'est donc pas l'in- 
tér^it que j'ai consulté, c'est la raison. Quoiqu'il soit mal 
de blftmer ceux qui ne sont plus, j'oserai vous dire que 
je n'ai pas été heureuse avec mon premier mari. H. Du- 
pastel était très-jeune, aussi jeune que moi. Une femme 
ne trouve pas d'abord que ce soit là un défaut ; c'en 
est un pourtant, J'en ai Mt la triste expérience. Dans le 
mCHide, on me croit un peu coquette, je ne le suis quo 
inea superficiellement, et peut-être par prudence. La 
pente naturelle de mon caractère me porte au contraioa 
asx sentiments vrais et jîmjdes; j'ai besoin d'afléction, 
et, quoique en apparence frivole, j'ai toujotu-s rêvé lé 
bonbeur au sein d'une vie calme et trancpùlle. H. I>u> 
pastel ne partagea pas mes go&ts et m'imposa les siens. 
Son ftge, car je n'accuse que SOB Age, l'entcalnait dans le 
monde, dont le tourbilloa, les {riaisirs, les tritunphes 
étakot pour hù un besoin ; ce que j'ai souSert pendant 
les trois ans qu'a duré cette existence vide et dissipée, 
mes inquiétudes, ma jalouûel pourcpoi n'en c(»ivi»H 
drais-je pasT les larmes que j'ai versées souvent au sortir 
d'un bal ou d'une fête, il est inutile de vous en parler. 
Ib pr^eadue coquetterie date de ce temps-là ; ne faut-il 
pas^uM femme sourie pour ne point laisser voir qa'eU* 
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a pleuré? Je fus doDC coquette par orgueil, mais sans 
trouver dans cette affectation autre chose qu'une distrac- 
tion épbémëre, qui me rendait plus doulcreuses peut- 
éire mes heures de solitude. Devenue libre, je jurai d'a- 
bord de le rester toujours ; serment de veuve, hélas I et 
le monde a raison de ne pas trop croire à ces vœux -là. Je 
reconnus bientôt les inconvénients d'une portion qui, me 
laissant dans la société sans protecteur, m'exposait sans 
cesse à de sottes et ridicules persécutions. Une veuve qui 
n'est ni trop vieille, ni trop laide, devient aussitôt le point 
de mire du désoeuvrement et de la fatuité ; ce râle ne me 
convenait pas; ma famille d'ailleurs me pressait de me 
remarier. Ce fut alors que M. Lareynie, fort assidu chei 
ma tante depuis quelque temps, m'exprima un désir qui 
me Gt sourire d'abord, puis réfléchir sérieusement. Une 
conûdéralion qui eût arrêté une autre femme fut précisé- 
ment ce qui me décida en sa faveur. La triste épreuve 
que j'avais faKe m'avait déterminée à exiger, dans une 
union nouvelle, des assurances de paix plutôt que les pro- 
messes d'un bonheur qui n'est le plus souvent qu'une il- 
lusion. L'flge de H. Lare^ie m'offre à cet égard toutes 
les garanties que j« puis dé^rer. Mon affection lui suiBra, 
j'en suis certaine, continua-t-elle avec un sourire; — son 
caractère un peu ombrageux ne m'effraye môme pas 
trop; après tout, j'aime mieux inspirer de la jalouse que 
d'en éprouver. D'ailleurs, à part quelques faiblesses aux- 
quelles je dois de l'indulgence, puisque j'en suis la canse, 
le colonel est un homme plein de qualités réelles et solides. 
Son honneur et sa loyauté sont au-dessus de tout éloge; 
il a de l'esprit, de l'instruction, beaucoup d'usage, il est 
môme aimable; surtout il m'est très-attaché; et je ne 
vous le cacherai pas, j'fû été trop peu g&tée jusqu'à pré- 
sent à cet égard pour rester tout k fait indifférente à cette 
vive offiKtion que je liù insfùre. Enfin, après le défaut d« 
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me juger sans doute trop favorablement, ]e ne lui conna» 
qa'uD tort, et depuis hier seulement, c'est son indiSé- 
rence apparente pour sa 61Ie ; mais ceci me regarde, et 
je me charge de le ramener à des sentiments plus justes. 
— Voilà ma confession, monsieiu-; et maintenant, si, en 
vous parlant, il m'échappe encore quelque pauvre petite 
malice, rendez-moi la pareille, je vous en donne la per- 
mission; mais ne froncez plus le sourcil en vous disant 
tout bas : Quelle méchante femmel 

— Quelle femme aimable et bonne ! voilà ce que je dirfd 
tout haut et sans cesse, s'écria Randeuil avec feu; puisque 
votre regard pénètre si bien au fond du cœur, vous deves 
lire dans le mien le repentir d'avoir pu douter un seul 
instant de votre générosité. Me pardonnez-vousl 

Lorsqu'on parle avec conviction, il s'établit entre la 
parole et le geste une harmonie involontaire. A la fin de 
sa phrase, le jeune homme s'était levé, et, au lieu de se 
rasseoir, il plia les genoux ; en ce moment même le bruit 
d'une sonnette se fit entendre. 

— Eh! mon Dieul le voici, dit Ermance avec une 
émotion inattendue. 

— Ëtes-vous sûre de cehil demanda Randeuil. 

— Trop sûre, ne connais- je pas sa manière de sonnerî 
il ne devait pas venir aujourd'hui, que va-t-il dire en vous 
voyant. 

— C'est le cas de commencer la scène. 

-—Non, noni je ne veux pasi y pensez-vousl mus 
asseyez vous donc, le voilà déjà dans la salle à manger. 

Voyant qu'Hippolyle ne changeait pas d'attitude, elle 
se leva; mais au lieu de la laisser s'doigner, il lui prit la 
main. 

— L'occasion est trop belle, dit-il; et, sans égard pour 
la défense de la jeune femme, il se laissa tomber à genoux 
devant elle, au moment même où s'ouvrait la porte do 
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gahm. Veàgaaal alors la gaacnerie d'un amant surpris, U 
tourna la téte de ee c6té et se releva sans se presser, de 
manière à ne laiœer aucun doute au regard le moins 
^irroyant. 



A la vue d'un homme aux fùeds de madame Dnpastelj 
leTÏeux colonel fit entendre on mgiœement étonflé et se 
précipita en avant ; mais ses forces ne le soutinrent que 
jusqu'au milieu du salon ; là, elles le trahirent ; un éblouis- 
sement le fit tourner sur lui-même ; ses genoux fléchi- 
rent, et il serait tombé sans la table qui se trouvait à 
cette place. En le voyant chanceler, Ermance courut k 
lui et le soutint dans ses bras, tandis que, poussé par un 
mSme instinct d'humanité, Randenil apportait un fauteuil 
dans lequel le vieillard se laissa tomber, pftie et muet. 

— H se trouve m^, dit la jeune femme avec efiroi, et 
regardant Hippotyte : allez dans ma chambre ; pe s<x)- 
nezpas SurlatoBetite... un flacon de vinaigre... 

' lUndeuil s'empressa d'obéir; mus, au moment où il 
soulevait la portière, le colonel se dressa subitemei^ 
comme si le geste de son rival imaginaire etit fait jouer 
en lui-même un res«)rt. 

— Dans votre chambre I s'écria le vieâllard en fixant 
lur Ermance un œil égaré; Il entre dans votre chambre! 

D'un signe madame Dup^tel arrêta Hippolyte,-tandiB 
que sa m^n, posée sur le bras de son adorateur déses- 
péré, le contraignait doucement à se rasseoir; ayant & 
cœur de se rendre utile, mais ne sadiant plus que faire 
pour cela, Randeuil ramassa le chapeau et la canne du 
cfdonel et les posa doucement sur la table. Cette atleiw 
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tion, loin d'inspirer de la reconnûssance à M. Lareynîe, 
fit luire dans ses yeia une étincelle de colère. 

— C'est mon gant qu'il tous faudra relever, dit-il 
d'une voix rauque ; et joignant le geste à la parole, il jeta à 
la face du jeune homme un de Bes gants qui, semUable au 
trait débile lancé par Priam, tomba sur le tapis avant d'ar- 
river à sa destination. 

Hippolyte se baissa de nouveau, ramassa le projectile 
ino&ensif et le plaça dans le diapeau du vieillard, qu'exas- 
péra cette action acc(Hnplie de l'air le plus cakoe : une 
sectHide fois il essaya de se lever ; mais, sans lui en laisser 
le temps, Ermance se pencha rapidement vers son ctm- 
fident. 

— Tous le tnerez si vous continuez de la sorte, lui-dit- 
elfe à demi-voix ; jamais je ne l'ai vu dans un état pareil; 
au n<Kn du del, alleK-voii»«n ; pour une première fois 
il me semble qu'en voilà bien assez. 

Randeuil h^ta; mus, réfléchissant qu'aller trop loin 
est le plus sûr moyen de compromettre un succès, il sa- 
lua gracieusenient sa protectrice et sortit du salon. 

Après son départ, madame Dupastel demeura aussi 
embarrassée que si la scène qui venait d'avoir lieu n'eût 
pas été une comédie; elle ferma le piano, bouleversa 
quelques volumes sur la table, comme ptxir les^mettre en 
ordre, arrangea le feo qui brûlait fort biai, et lorsque 
ces petits expédients furent épuisés, s'assit sur la causeuse. 

— Comment vous trouvez-vous maintenant, colonelt 
dit-elle alors d'une voix douce en hasardant un regard 
sur M. Lareynîe, qui pendant ce temps, avait gardé lo 
^ence le plus absolu et l'attitude la plus sombre. 

Le vieillard leva les yeux, et la contempla un mstanl 
d'un air plus triste que eourroucé. 

— Lorsqu'on a donné un cwip de poignard & m 
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homme, dit-il d'une voix faiMe,lui demande- t-on ensuite : 
Gomment allez-voust 

L'accent morae avec lequel ces paroles furent pro- 
noncées produisit plus d'effet que n'en eussent obtenu 
les reproches et Ift colère. La souffrance emprmte sur 
les traits de M. Lareynie, qui en quelques minutes sem- 
blait avoir vieilli de plusieurs années, tant sa phyàoQO^ 
mie se trouvait décomposée, le timbre de sa voix altérée 
et tremblante comme celle d'un malade, firent naître sou* 
dainement dans le cœur de la jeune femme une compas- 
sion voisine du repentir^ et dont elle n'avait pas prévu la 
réaction en acceptant une part dans le complot d'Hip- 
polyte Randeuil. 

— Pauvre homme ! se dit-elle; il m'aime plus encore 
que je ne croyais. — Vous souEfrez donc beaucoup} re- 
prit-elle tout haut en donnant à sa voix une inResion af- 
fectueuse. 

H. Lareynie se leva par un mouvement empreint d'une 
solennité funéraire, et comme aurait pu faire un con- 
damné se mettant debout pour subir son arrêt. 

— C'est là que je souBre, dit-il en appuyant sur son 
cceur la main qu'il avait dégantée; — Ermance! vous 
que j'aimais; vous qui possédiez toutes mes affections, 
toute mon estime, toute mon adoration! me tromper 
ainsi I me trahir ! ... ah I je le sens ; c'est la mort que vous 
m'avez donnée. A mon fige un pareil coup ne blesse pas; 
il tue. 

C'était la première fois que le colonel parlait de son 
fige; en écoulant cette nouveauté qui lui fit entrevoir 
toute la profondeur de la plaie ouverte dans l'fime de 
son futur mari, madame Dupastel ressentit une impres- 
sion analogue à celle que cause l'aspect d'un malade dont 
les traits révèlent une souffisnce sans remède. 
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— Pour parler ainsi, se dit-elle, il faut qu'il se sente 
mourir en effet. 

Parmi les hommes expirant de tendresse, s'il eo est 
un qu'il laille croire sur parole, c'est sans doute celui 
qui trouve dans le déclin des ans un auxiliaire aux ra- 
vages de la passion, car l'amour malheureux coule sur 
les organisaUons jeunes, comme l'huile sur un marbre 
poli, mais il rencontre dans une nature caduque mille 
crevasses par où pénètre au fond du cœur son poison 
corrosif. En admettant mentalement cette vérité, Er- 
mance éprouva subitement une terreur mêlée de remords 
qui lui fît oublier la promesse faîte i. Randeuîl. Elle ne 
vit plus alors que le vieillard qui se tenait devant elle , la 
m^n posée sur le cœur comme s'il eût voulu en étancher 
la blessure; elle lui trouva le teint si blême, les orbites 
des yeux si caves, le front si plein de rides, l'attitude si 
débile, qu'elle craignit un instant de le voir tonfber ina- 
nimé sur le tapis; pour prévenir une semblable catastro- 
phe, elle lui fit une place sur la causeuse, faveur qu'il 
n'avait jamais obtenue jusqu'alors, et l'engageant à s'as- 
seoir par un sourire où perçûent à la fois l'inquiétude et 
la piUé : 

— Allons, colonel, lui dit-elle, devenez raisonnable et 
causons tranquillement. Vous saurez d'abord que vos 
soupçons et votre jalousie n'ont pas le sens commun et 
que vous êtes tout à fait dans votre tort, comme cela 
vous arrive toujours, 

— Dans mon tort 1 s'écria-t-U, 

—Laissez-moi m'expliquer. Vous venez de prendre au 
■éiieux, je pourrais dire au tragique, une comédie & la- 
quelle je me repens d'avoir participé; mais, en y accep- 
tant un rôle, je ne prévoyais pas l'eflet qu'elle devait pro- 
duire sur vous. La scène que vous avez aperçue en en- 
trant était convenue d'avance entre H. Randeuil et m(ri 
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n aime vôtre fille cbmme vous savezj il désire l'épouser, 
et je ne vous cache pas qu'il m'a gagné à ses intérêts. 
Votre refus réitéré laissait peu d'espoir à ce pauvre jeune 
homme; pour vous faire revenir sur votre décision, nous 
n'avons rien trouvé de raîenx que d^quîéter votre atta- 
diement pour moi. Cest une pauvre et sotte idée que 
nous avons eue \h, j'en conviens ; et pour ma part je vous 
demande pardon de la peine que vous avez pti éprouver. 
It ne 6iut pas jouer avec les sentiments sérieux, en tout^ 
choses le di-oit chemin est le meilleur : heureusement le 
mal n'est pas irréparable. Dans cette drconstance, tont 
le monde a en tort, vous le premier, colonel; entre nous,' 
votre opposition au mariage de votre fille est un acte dé- 
raisonnable; l'opinion, toujours sévère à l'égard des 
betles-mères, finirait par me l'attribuer; et je n'entends 
pas porter la peine de vos péchés. Si vous voulez que je 
TOUS pardonne les soupçons absurdes que vous avez os6 
«mcevoir avant toute explication, vous allez me pro* 
mettre d'accorder, dès demain, la main de votre Slle à 
M. Itandeuîl, qui la mérite; c'est un homme plem d'hon- 
neur, de délicatesse; les deux noces se feroai ensemble; 
vous serez généreux sur l'article de la dot, car je ne veux 
pas que les intérêts de votre fille soient blessés par votre 
mariage; de la sorte tout ira pour le miet», vos enFaots 
vous béniront, et moi je vous trouverai bien aimable. 
Allons, Adolphe, donnez-moi votre mam et dites oui. 

Le mot d'Adolphe était un talisman que madame Du- 
pastel réservait pour les cas extrêmes, et auquel H. La- 
reynie ne savait rien r^iiser; car, unsi que tous iesvieil- 
lards à passions jeunes, il conservait an attacbecu^ fa- 
natique pour soa nom de baptême. Cette fois l'expresâon 
cabalistique manqua son effet, tant la jalousie, cette ncnre 
magicienne, avait entouré d'un ccrde brûlant le cœnr et 
l'esimt du colon^. 
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— Oh I madame, s'écria-t-il en sourlint avec amer- 
iame, épat^ez-vous une justification que je ne de- 
mande pas. Je n'ai jamais douté des ressources de TOtre 
imagination; mais pensez-vous que le roman le mieux 
improvisé puisse me faire dc^er de ce que j'ai tuI la 
jalousie n'est pas aveugle comme on [H^tend, madame; 
elle voit fort clair au conteaire, n'essayez donc pas de me 
tromper; je ne suis plus un enfant pour croire aux fablej 
que l'on me ractmte. 

— Je sais fort bien que tous n'êtes plus un enfant, ré- 
pondît Ermance pM|uée de cette 'maééaSlé; mais od 
peut manquer de raison i tout Age, et c'est ce que vous 
faites ; quand je veux bien vous donner une explication 
à laquelle rien ne m'oblige, il me semble que vous de- 
vriez être convaincu sur-le-champ- 

— Oui, je suis convaincu, dit H. Lareynie d'un ton 
tragique, mais c'est de mtre perfitfie, de vtrtre déloyauté, 
de votre trahison! 

— Ah 1 colonel, trêve de galanterie, reprît la jeune 
femme que guérissait de sa compassion l'énergique gesti- 
culation du vieillard, dont la voix avait recouvré toute la 
vigueur de son timbre; — vos paroles sont sans doute 
fort aimables, mais elles gagneraient it un débit moins 
éclatant. Vos habitudes belliqueuses vous emportent; rap- 
pelez-vous que vous êtes dans un salon et non sur un 
champ de bataille. 

. — Plût au ciel que je fusse sur un champ de bataille, 
répondit le vieux soldat en fronçant ses noirs sourcils. 

— Avec moi pour adversaire, dit Ërmance, en vanité 
vous n'auriez pas grand mérite à vaincre, car dès k pré- 
sent je me sens hors de combat. 

Elle se leva en affectant l'air froid d'une femme qui 
troave une visite trop longue. Sans esuyer de résister à 
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cette muette iDJoncUoiij H. L&reynie prit son chapeaa et 
sa canne. 

— AdieUj madame, dit-il en accompagnant c«s pa-' 
rôles d'un Âinèbre regard. 

— Au revoir, colonel, répondit Ermaoceavecunimper- 
ceptible sourire ; vous reviendrez quand vous serez sage; 
en attendant, ayez bien soin de vous. Vous avez dit vous- 
même qu'à votre flge les émotions pouvaient être fatales. 

— A mon ftge, madame, s'écria le vieillard furieux, OD 
peut encore tuer un M et se venger d'une coquette. — 
Et sans attendre la r^;KHase, il sortit du salon. 



Le lendemtdD , Hîppolyte Randeuîl fumait tranquille- 
ment un cigare, au coin de son feu , en rêvant beaucoup 
à Abeille et un peu à madame Dupasfel, lorsque son do- 
mestique entra dans la chambre et annonça : — M. le 
général Thorignon, 

Le jeune homme se leva par égard pour le titre dont 
se trouvait accompagné ce nom inconnu; il vit entrer 
presque an même instant uA beau vieillard , dont la sta-| 
ture vigoureuse était rehaussée par unetoumuremarUale; 
sa redingote bleue boutonnée jusqu'au menton laissùt 
apercevoir, à l'une des boutonnières, un ruban de pluj 
^eurs couleurs, et son front couvert de cheveux blanc^ 
avait pour ornement une des plus belles balafres que 
puisse envier un militaire. 

—Monsieur, dit le général Thorignon , après s'être assia 
6ur le fauteuil qu'Hippolyte s'était empressé de lui offrir, 
je viens vous trouver de la part d'un de mes amis, le co- 
lûnelLareynie^TOUsdevinezsanâdoute l'objet de ma visite. 
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En entendant cet exorde, Randeuîl jeta son cigare 
dans le feu. 

— Général , répondit-il ensuite , ce que je crois devi- 
ner est û peu ordinaire, que je ne sauriûs y ajouter foi , 
sans avoir au pr^lable pour motif de conviction l'auto- 
rité de votre parole. 

— Je m'eiipliquerai donc cat^oriquement , reprit le 
neux guerrier : une altercation a eu lieu entre vous et le 
colonel; il désire que les choses suivent leur cours na- 
turel , et vous prie en conséquence de fixer le jour et 
l'heure d'une rencontre. 

— Monsieur, vous êtes l'ami de M. Lareyoie ; eh bien, 
malgré cela, je ne choisirai pas d'autre arbitre que vous. 
Jugez entre nous deux, je vous prie; en conscience, 
pensez-vous qu'il me soit possible d'accepter le cartel 
que vous m'apportez ? 

— Et pourquoi cela serait-il impossible! demanda 
tranquillement le plénipotentiaire. 

— Général, pour mille raisons que vous apprécterei 
facilement : et d'abord l'Age de H. Lareynie. 

— L'âge du colonel est le mien , et même je «lis son 
aîné; or, ^ vous m'aviez offensé, il faudrait bien, quoique 
j'aie des cheveux blancs ou non, vous résigner à vous 
battre avec moi. Cette raison me parait donc inadmissible; 
passons, je vous prie, à une autre. 

— Ses infirmités, dit Hippolylo. 

— Un peu de rhumatisme dans le bras droit , qu'il met 
sur le compte d'une foulure 1 voilà tout; eh I qui n'a pas 
de rhumatisme 1 Ceci ne peut entrer en considération que 
pour le choix des armes , et puisque nous sommes sur ce 
chapitre , autant le couler à fond tout de suite. Lorsqua 
vous aurez pris un témoin je m'entendrai avec lui, et je 
vtms préviens que je proposerai le pistolet. De tout autre 
manière le colrâiel aurait on désavantage dont, j'en suis 
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certaîn, tous ne voudriez pas profiter ; tandis que le pis- 
tolet ^lise tout pourvu qu'on puisse lever la m^n à la 
hauteur de rœil; ce matin , j'ai fait faire moi-même ce 
fnouvement axi colonel , afin de m'assurer de sa validité; 
n'ayez donc aucun scmpale à cet égard; je vous réponds 
que tout ira bien. 

— Hais je respecte, je vénère M. Lareynie , dit Hip- 
polyte en invoquant le souvenir d'Abeille. 

— S<Mt, moDsieur, mais qu'est-ce que cela faitî Dn 
Hati est une preuve de respect; car on ne se bat pas avec 
ceux qu'on méprise. 

■— Général , reprit le jeune Iwmme acculé dans son 
deniier retranchement , il est imposable que vous ne 
compreniez pas ma répugnance estrême pour un pareil 
comJbat. Le sujet de cette dîscnsdon est en lui-m&ne 
une véritable folie; un arrangement est-il donc împratî- 
c^ileT 

— Monsieur , réponifit le vétéran en se levant , s'il y 
avait qudqne moyen de terminer cette aSaire à l'amia- 
ble, soyez sûr que je l'aurais déjà saisi avec empressement; 
mais ma mission est formelle , et m^terdit toute espèce 
d'accommodement. Accwdez-moi donc une réponse po- 
^ve, voulez-vous vous battre, ouï ou nonT 

— Non, dît Hi[qtoly1o. 

Le général Thorignon bq pinça les lèvres en inclinant 
la tête j mais sa physîcmomifl r^rit aussitôt son impasù- 
bîlîté habituelle. 

— Mi le c(^onel Lareynie, ni moi, n'avions prévu im 
refils aussi absolu, reprit-il ; j'ai donc besoin de nouvelles 
instructions; dès que je les aurai prises; je viendrai 
vous revoir. 

L'idée de recevoir dans la journée une seconde viMte 
de ce messager de guerre, sourit fort peu à Randeuîl, 
tfai, fonte de mieux, t«ita d'c^ei^r un délai. 
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— le VOUS demande vingt-quatre heures pour réflé- 
chir, répondit-il ; au bout de ce temps c'est moi qui aurai 
l'honneur de |me présenter chez vous; car je ne dois point 
vous laisser prendre la peine de revenir ici. 

— Comme il vous plaira, monsieur, dit le général en 
mettant sa carte sur la cheminée; voici mon adresse. Je 
vous attends demain à deux heures précises. 

' Dès que l'ami de H. Lareynie fut sorti, Randeuil s'ha- 
billa rapidement , envoya chercher un cabriolet, et se fit 
conduire chez madame Dupastel. 

— Encore vous! dit la jeune veuve en le voyant; 
prétendez-vous prendre mon salon d'assaut tous les 
jours î 

— Madame, répondit HippoIyt«, les circonstances sont 
graves; d vous n'y mettez ordre, je me vois condamné à 
tuer H. Lareynie ou Ji me laisser tuer par lui : alternative 
fort dure. Je n'ai obtenu pour tout délai que vingt-quatre 
heures. 

— C'est donc cette catastrophe qu^I prophétisât hier- 
en sortant d'ici ; et vous n'avez pas ta moindre envie d» 
vous battre 1 

— Mettez-vous i ma place. H me paraîtrait fort agréable 
d'être tué, surtout par un homme de cet âge; et, si c'est 
moi qui le tue , comment ma présenter ensuite devant ' 
Abeille? 

— Ce serait le Cîd en face de Ghîmène, observa 
madame Dupaslel avec un sourire qui annonçait qu'ellfr 
ne prenait pas fort au sérieux cet incident. 

— Je vous en supplie, ma belle protectrice, venez a 
mon ude, sinon je ne réussirai jamais à me tirer de ce 
mauvais pas. Figurez-vous que ce terrible colonel vient 
de me dépécher tout à l'heure un de ses camarades de la 
grande armée, aussi féroce que lui, et que tous deux sem- 
blent trëS'altérés de mon sang. 
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— Fort bien, dit Ermance ; — avez-vous aulre chose 
àmedireî 

— Il me semble que c'est déjà biea assez tragique 
comme cela. 

— En ce cas, faites-moi le plaisir de tous- en aller tout 
de suite. Trois visites en trois jours t cela n'est plus to- 
lérable. Je suis sttre que mes domestiques Ont déjà fait 
leurs commentaires. Rentrez chez vous^ restes-y biea 
tranquillement, et ne revenez pas ici avant d'avoir reçu 
un mot de ma part. 

— Vous ne me laisserez pas tuer, n'est-ce past de- 
manda Randeuil en afiectant une frayeur puérile. 

— Non, car ce serait dommage, répondit Ermance, 
qui ne put s'empêcher de contempler un instant avec 
une secrète complaisance les tr^ts mâles et la physiono- 
mie expres^ve de son protégé. 

Après avoir congédié Bippolyte, la jeune femme, sans 
perdre de temps, écrivit un billet fort laconique qu'un 
domesUque porta aussilût chez H. Lareynie. Une heura 
après, le vieillard, cité â comporoir devant un tribunal 
dont aucun amom^ux n'eût décliné la juridiction, entra 
dans le salon de madame Dupastel, avec la physionomie 
concentrée de l'homme qui, prévoyant un combat dé- 
ci^, se'prépare à vaincre ou à mourir. 



VIII 

Depuis laWeille, madame Dupastel éprouvait la 
crainte d'avoir porté il son jaloux adorateur uii coup que 
l'âge pouvait rendre mortel ; elle le regarda donc trëa- 
attentivemènt lorsqu'il ouvrît la porte du salon, et, contre 
■on attente, le trouva fort peu brisé par le chagrin. La 
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perspective d'un duel avait ranimé le vieux militaire, qui 
s'avança d'un air ferme et dispos, la tête haute, les 
^)aules effacées et le jarret tendu. A cet aspect, la jeune 
femme sentit sa conscience tranquillisée, et, voyant que 
la charité devcDaït superflue, elle rentra sans scrupule 
dans le despotisme dont elle avait l'habitude. 

— Je vous demande pardon de vous avoir dérangé, 
dit-elle d'un ton glacial au vieillard dès qu'il se fut assis; 
je n'abuserai pas longtemps de votre complaisance, car 
je n'ai que deux mots à vous dire. Je viens d'apprendre 
que tous avez envoyé un cartel k M. Randeuil, 

— Il a eu la lâcheté de vous en prévenir I s'écrïa le 
colonel. 

— Dite^ la prudence : il faut bien que les jeunes gens 
soient raisonnables, puisque leurs aînés sont extrava- 
gants. Vous êtes maître de vos actions ainsi que M. Ban- 
deuil ; battez-vous si bon vous semble ; je ne suis ni une 
Clorinde ni une Bradamante, et je n'irai certes pas sur 
le terrain me jeter entre vos deux épées ; mais comme 
j'ai le droit d'intervenir dans une affaire qui a pris nais- 
sance chez moi, je vous donne ma parole, vous m'enten- 
dez, colonel, je vous donne ma parole que si ce duel a 
lieu, notre mariage est rompu, et que vous ne rentrerez 
ici de votre vie. 

H. Lareynie resta immobile comme s'il eût été déjà 
sous le feu de son adversaire; miùs beaucoup pins ému 
au fond du cœur, car les yeux courroucés de la femme 
qu'on aime paraissent parfoiff plus redoutables que la 
bouche d'un pistolet, 

— Vous m'avez entendue, reprit Ermance après une 
pause dont le vieillard ne chercha pas h profiter pour 
répondre : — vous allez écrire sous ma dictée une lettre 
convenable qui mette fin à cette ridicule diicussion. 

— Une lettre I... & qui donc 1 demanda le colonel. 

11, 
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•—AH. Randeuil. 

— Jamais ! 

Madame Dupastel se leva. 

— Si vous n'âtes pas asâa à moB bureauj avant que je 
sois sortie du salon, lui dit-elle, je vous jure que c'est 
TOUS qui ne me reverrez Jamaii. 

Elle marcha vers la chambre à coucher avec une sorte 
de lenteur tragique et sans tourner la tËte. Au moment 
OÙ elle passait sous la portière, le vieillard se préàpllft 
vers elle et lui saisit le bras convulsivement. 

— Ermaoce, lui dit-il d'une voix altérée, un pas de- 
plus, et je me tue à vos pieds. 

Madame Dupastel se dégagea par un petit geste ilQ:« 
périeux, et montra du do^ sans dire un seul atot^ la 
pupitre qui se trouvait à côté de la cheminée. 

L'expression qui se peignit en ce moment sur les traits 
do colonel ne peut être comparée qu'à la phyûonomi» 
d'un homme qu'on étrangle. 11 secoua la tête à plusieurs 
repnses en soupirant profondément, puis il s'assit h la 
place désignée. La jeune femme plaça devant lui un» 
feuille de papier à lettre, et trempa dans l'écrito^ uoa 
plume qu'elle lui mit dans la main. 

— a Honneur, dit-elle alors en commençant à dicter. 

— Au moins m'expliquerez-vous la scène d'hier 1 
s'écria M. Lareynie, qui accompagna ces paroles d'un 
regard de martyr. — Je l'ai vu là!... à vos pieds. 

— C'est vrai, il était là, à mes pieds. Avez-vous écritt 
« llon»eur... 

— Un mot, Ermance ; un seul mot, je vous en supplie. 

— A quoi bon 1 quand je vous dis la vérité, vot» ne 
me croyez pas. 

— Vous m'avez donc dit la vérité t Vous me le jurez. 
D'est-ce pas t Je dois croire à votre justification. 

— -H falliût ï croire hier, dit madame Dupastel d'un 



t^ baitfain, il ne lOe coavieiit pjus aujourd'hui de ms 
justifier; je oe veux pas m'exposer à voir une see(»de 
fois révoquer en doute mes paroles. Interprétez comme 
bcmvous semble œ qui &'eA pasaé : peu m'iraporte. 
'> — Je vous croit, j'ai besoin cie vêtu croire, repàil 
H. LûeyBie déconoerté par oe fier langue ; ou, je con- 
ptends votre susceptibilité ; mm, ditôs-nKH... à je ooo- 
seos à oelte bassewe que vou» exigez, tous me promet- 
trez ea retour que jaoïais ce fat ae sera reçu chez vous l 
jamais 1 oh 1 vous me le promettex... 

— Vous accorder cela serait reconoaltre que j'ai des 
tort» ; je ue puis donc là faire ; d'ailleurs, je n'aime pas 
que l'fHt m'impose des conditioDS. Vous m'avez dit cent 
fois que si je vou&épottt^ je conserverais pour mes re- 
stions une iuâépendaQoe absohu ; permettez-mùd'user 
de ce droit maintenant que je suis libre encore. U me 
eunteul de recevoir M. Randeuil, et je vous préviens 
<|ue joi pwtfl nahii sera pas terœée. 

— Hais il est luoioureux de v<ous ! s'écria ie vicillaBi 
éperdu. 

— Ehtùen: 

Pnia-jfl «mpécher les geni de me trooTer ■inuMe f 
Si lonqne poor me veir ib feM de doax «flBfli, 
DoiÉ^preaAwDBMlanpoiH' kiiMara Mim«T 

En disant ces vers avec un accent que n'eftt pas désa- 
MMié laademniHf-lle Hars, la nouveUe Célimëne jouait 
avec la eordeliëre de stûe itee et brune qui nouait son 
peignoir ; par une menace gracieuse, elle en fittouriu^ 
jer les glands devant la figure du coloncJ. 

— Allons 1 jaloux, dit-dle, écrivez au lieu de discuter. 
Vous aavea bien que vous Hoissez toujours par taire ce 
que je veux ; alors pourquoi ne pas commencei' par là ! 

— Quoi, vous croyez que je coDsenUrai à me r^rouver 
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chez vous eu face de cet bomme ! ïfais, au nom du oél, 
quand il sera là, que voulez-vous que je fasse, bI je ne le 
lue pas? 

— Vous ferez, colonel, ce que font dans le monde tous 
les hommes d'esprit qui ont des rivaux ; vous tâcherex 
d'être le plus aimable, le plus intéressant, le plus sédiû- 
sant. Cest! ainsi qu'on dispute le cœur d'une femme, et 
non en mettant Tépée à la main; ce dernier procédé pou- 
vait être à la mode sous l'empire, mais aujourd'hui, sa- 
diez-le bien, nous sommes trëfr-paciftqués. Vous êtes donc 
prévenu que je ne m'engage à rien ; que, provisoirement 
du moins, ma porte restera ouverte à M. Randeuil; qn'en 
OD mot je prétends être obéie sans conditions. Maintenant, 
Toulez-vous écrire ce que je vais vous <iUcter ? 

^ Non, madame, cria H. Lareyoie en jetant la plume 
sur le pupitre. 

Sans prononcer une parole, Ermance reprit le chemin 
de la chambre à coucher ; avant qu'elle fût au bout du 
salon, le vieillard amoureux se sentit vaincu pour la se- 
conde fois. 

— Parlez, madame, dit-il avec un accent mêlé d'em- 
portement et d'amertume, que faut-il écrire ? je voudraû 
tracer ce billet avec les dernières gouttes de mon sang; 
peut-être, en me voyant mort à vos pieds, vous repenti- 
riez-vous de la manière afireuse dont vous me traitez. 

Cette fois madame Dupastel sut dompter un accès de 
compassion, qui eût pu compromettre encore son triom- 
phe; d'une voix haute et accentuée, elle dicta le billet 
suivant: 

— a Monsieur, je vons prie de regarder comme non 
avenue la provocation que vous avez reçue aujourd'hui 
de ma part et de croire à ma volonté invariable de rester 
en piùx avec vous. » 

— Signez maintenant, dît la jeune flemme au oc4oDel, 
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qui, en obéissant d'une main plus tremblante de colère 
que de vieillesse, troua !e papier avec le bec de la plume. 

Ërmance prit la lettre^ la plia sous enveloppe, y mit 
l'adresse, et la fit porter à sa destination sans que son 
triste adorateur, anéanti par ce dénoAment imprévu, fit 
aucun nouvel effort pour l'empêcher. 

Parmi tous leurs talents, les femmes possèdent incon- 
testablement celui de profiter de leurs succès. Vaincu 
dans la grave question du duel, H. Lareynie ne se re- 
leva pas de cette défaite et resta dans fa position d'un 
combattant désarmé qui s'est rendu à discrétion ; la con- 
juration ourdie contre lui prit dès lors une plîysionomie 
nouvelle et une marche plus assurée. Chaque jour, Ron- 
deuil se montrait chez madame Dupastel, et le colonel 
était sûr de le voir arriver sur ses pas, lorsqu'il ne te trou- 
vait pas déjà établi dans le salon. Obéissant, la rage dans 
le cœur, au traité de paix qu'il avait signé, et dont la 
moindre infraction lui eût attiré un arrêt de bannissement, 
le vieillard n'avait pour exhaler son chagrin que l'im- 
puissante ressource des allusions satiriques, des demi^ 
mots vindicatifs et d'une pantomime tour à tour inquiète, 
courroucée, soupçonneuse, sardonique, désespérée. On 
était dans la saison des bals; indépendamment des vîntes 
du matin, Hippolyte trouva moyen de se faire admettre 
dans les maisons où sa protectrice passait ordinairement 
les soirées. Le colonel, trois ou quatre fois par semaine, 
fat condamné à voir celle qu'il aimait docile aux volup- 
tueuses lois de la walse dans les bras de son rival imagt- 
^Dtire, tandis que lui, danseur réformé par l'Sge, se te- 
nait immobile dans un angle du salon, dardant sur le 
couple rieur la regard fixe et dévorant par lequel un 
vautour poursuit les (useaux qu'il ne peut atteindre. 
L'aspect de cette physionomie tragique redoubltût b 
bonne humeur d'Ernumce qui de jour en îour orenait 
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un goût plus vif à la conjuration ; jamais le monde ne lui 
avait paru plus aniaiéj le bal plus attrayant, le carna- 
val plus rapide. Randeuil, d'abord, était un valseur ac- 
compli; puis ce mérite à part, il déployait pour sa belle 
alliée une amabilité si expansive., si intelli^ote, si natu- 
rellement tendre et spiritudle, que parkns elle ne pou- 
vait s'empAcber de dire tout bas : N'est-cequ'un jes 1 

A force d'admirer la perfection avec laquelle le jeune 
homme jouait son r6le, madame Dupastel finit par so 
trouver moins à l'aise dans le sien ; par une progresà(»i 
iosen^Ue, eUe éprouva one sortede dépit en songeant au 
dénoûment probable de cette comédie. L'ineiplicaUe 
antipathie que lui avait inspirée dès le prologue mademriù- 
selle Abeille se développa sowdemeot suis raison appa- 
rente. BientAt elle évita de pronoocer le nom de la jeune 
fille devant Hippolyte, qui par une discrétion rare cbes 
les amants, imita de sou cAté ce àlence. Mais, tout &k 
pwaiEsant perdre de vue mutuellement le but de kaat 
eomfiox, les deux alliés ne n^g^ect aucune occasioa 
de le laire réussir. Chaque jour leur accord, de plus es 
plu intime, mettait à une épreuve Douvdie la passbn 
de l'amoureux vieillard. L'emivessement de Raodeml» 
cKétndié qu'il était d'abord, lui était devenuû naturel, l'ao- 
caeil dont il était l'objet ofirût des nuances si expreaà- 
ves, qu'en voyant cette douce intelligencededeux êtres nés 
en apparence l'un pour l'autre, d'autres qu'un jdous 
eussent pu croire qu'ils assistaient au spectacle d'an 
amour véritable. 

Un s(»r les trois acteurs de œ petit drame se trouvairat 
rénnis cbas la tante d'£rmance à laquelle Hippcdyte s*^ 
tait fait |uéaenter. H. Lareynie ne put se aoustrure k 
une partie de piquet que lui proposa la vieille dame. Er- 
mance se mit au piano en riant de la pbysÎMiomie dotente 
de SOD vieux àgiabé, et RandeuU, après «vQîr feint un 
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instant de regarder le jeu, s'assit à c6lé d'elle. Ils causè- 
rent quelque temps ainsi à demi-voix sans songer à la 
nranqDe, tandis que le cotônel écartait ses as et ses qua- 
tOTEo pour abr^er la partie, et so tourmentait sur son 
bateuil afin d'aperceroir dans la glace de la cheminée le 
cou[^ auquel il toomait le dos. 

— Savez- vous que le temps que je vous avais acccffdé 
«Et ex[Hré depuis plus d'une semaine 1 dit madame Du- 
pastel en promenant au hasard ses doigts sur les touches. 

— Cela est impossible, répondit Hippolyte qui regar- 
Asii avec beaucoup d'intérêt les évolutions de cette main 
blanche et veloutée. 

— 11 y a aujourd'hui vingt-quatre jours, je les ai 
comptés. 

— Ils vous ont donc paru bien longs ! demanda douce- 
ment le jeune homme. 

— Compte-t-OQ les jours qui semblent longsl répm- 
dit-elle; puis, comme pour étoaSer ces paroles, elle at- 
taqua les touches du clavier avec une énergie qui s'étei- 
gnit presque aussilAt. 

— Ne diraiirOQ pas qu'il e<H]spire avec nous? reprit- 
elle; — il sou&re, il boude, il est furieux; parfois je 
vois qu'il meurt d'envie de vous tuer, et peut-être moi 
tftès vous, et cependant il ne cède pas ; il serait temps 
pourtant qu'il prit son parti. S'il avait pour moi l'attt- 
chement que je croyais, cela serait déjà fut; nuis CM 
anciens militaires sont d'un entêtement... Vous verrez 
qu'il aimera mieux se laisser tcvturer ainsi en détail que 
de se soumettre. D servait dans la gvde impériale, et 
vous le savez : la garde meurt et ne se rend pas I 

— Est-ce que vous ne faites pas on peu de musqué, 
donanda la vieille tantet cela plairait peut-être au colonel 
[dus que le piquet; jamais je œ l'ai vu malbenreiiz 
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comme ce soir, et j'aurais un remords de lui g^ner plufl 
longtemps son argent. 

Ermance ouvrit sur le pupitre la partition de Guil-- 
îaume Tell et commença le duo du second acte ; Ran- 
deuil chanta la partie d'Arnold et tous deux exécutèrent 
ce morceau avec un sentiment et une verve qui excitè- 
rent les applaudissements de la vieille dame ; mais le co- 
lonelj quoique dilettante, n'y mêla pas les siens; pendant 
toute la fin du duo il s'était promené à grands pas sans 
s'inquiéter de troubler les exécutants. Après la dernière 
mesure, il s'arrêta devant le piano ; et s'adressant à Er- 
mance avec l'accent de l'homme qui vient de prendre 
une résolution extrême : 

— Puisque vous aimez tant la muuque, lui dit-il, je 
vous demanderai la permission de vous présenter une 
jemie musicienne. 

— Qui donct.dit madame Dopastel. 

— Ha fille qui sort demain de pension, répondit te 
vieillard en continuant aosutât sa promenade. 

— Ëh bien I la garde se rend, dit tout bas Hippolyte 
d'un air de triomphe. 

Ermance leva les yeux sur le jeune homme qui s'était 
penché pour lui parler; après l'avoir regardé un instant 
en s'efTorçant de sourire, elle quitta brusquement le pieno, 
s'assit près de sa tante, et pendant le reste de la soirée ne 
répondit que par monosyllahles aux paroles qui lui furent 



Les préviûons de Randeuil s'étaient ponctuellement 
accomplies. Forcé de renoncer aux expédients belliqueux,' 
H. Lareynie avait fini par reconnaître l'absolue nécessita 
d'une diversion pour reconquérir le terrain qu'il semblait 
perdre de jour en jour. A ses yeux, la conduite d'Hïppo- 
îyte n'était que le résultat d'une combinaison vindica- 
tive ; mais le changement survenu dans tes manières de 
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madame Dupastel panûssait annoncâr qu'elle attachait 
un sens sérieux aux nouveaux hommages dont elle était 
l'objet. Quelle que soit la bonne opinion qu'il conserve de 
lui-mAme, un vieillard se rend toujours justice àœrtainea 
heures, en s'habillant surtout. Le colonel fut donc forcé 
de reconnaître qu'une lutte avec un jeune homme de 
vingtciaq ans devdt, selon toutes les probabilités, se 
terminer à l'avantage de ce dernier. La crainte de trouver 
dans Hippolyte un rival heureux triompha subitement de 
la répugnance du vieillard à l'accepter pour gendre, et, 
en conséquence de ce changement, Abeille, sortie enfin 
de sa pen^on, fut amenée par son père sur le champ do 
batail^. 

— Ce sera la division Desaîx à Marengo, se dit le viens 
militaire; si l'attaque ne réussit pas je n'aurai flm qu'à 
brûler la cervelle k ce fat, et à me tuer ensuite. 



Quelques jours après, Randeuil, en entrant dans le 
salon de madame Dupastel, y trouva H. Larey^ie et sa 
fille. L'entrevue des deux amants fut contrainte et em- 
barrassée, quoique le père, barbare jusqu'alors, aSect&t 
de ne pas s'occuper d'eus, afin de leur ménager une li- 
berté qu'il croyait utile à ses projets personnels. Des re- 
gards à la dérobée, quelques allumons mystérieuses furent 
tout ce que le jeune homme crut pouvoir hasarder; de 
son c6té. Abeille se tenait sur son fauteuil, le corps roide 
et les yeux baissés, jolie comme un ange et gauche 
comme une novice. Son émotion, à la vue de son amantj 
fut plus boudeuse que tendre. Une femme pardonne 
quelquefois un enlèvement, complet, mais un demi-enlà- 
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Tentent, Jamais. Hademoîselle Lareynie, paireniie k s» 
vingt-denxiëme année, avait la qnelques romane en car- 
cbette de madame Dinois, qui, ainsi qu'oc a pn le voir, 
ne ee distinguait point par une Tigilance eiemplaire; 
dans aucune de ces lectures, la penûonnaire déjà majeure 
n'avait vu qu'un héros abandonnât son tiérolne an miliea 
de l'aventure la plus intéressante qui puisse arriver à deux 
amants persécutés. Loin d'éprouver de la reconniissanca 
envers Hippoljte, elle lui sut donc asseï mauvais gré d'un 
acte de raison qu'elle n'avait pas conseillé. En y réflé* 
chissant, elle trouva qu'une prudence ri soudwne ne pou- 
vait s'expliquer que par un refroidissement de passion; 
alors elle ne put se défendre d'un secret dépit, en sa 
croyant tièdement et prosaïquement aimée : ^e qui 
avait espéré rencontrer dans son amant un digne des- 
cendant de Werther ou de Haleck-Adel. Enfin, et par ua 
progrès rapide, la jeune fille sentit croître dans son cœur 
un germe rancuneux que développa la surveillance sévère 
dont elle devint l'objet après son retour au pensionnat, 
ladîs elle accusait son père de ce qu'elle nommait sa cap- 
tivité, ce fut à Randeuil qu'elle s'en prit à dater de ce 
jour. 

— S'il avait voulu, je serais libre maintenant, se disait- 
elle souvent; et à cette idée, 9 lui semblait qu'elle m 
l'aimait plus. 

Hippolyte interpréta les impressions d'Abeille d'après 
celles qu'il éprouvait faii-même, et attribua d'abord à la 
présence du colonel et de madame Oupastel la froideur 
avec laquelle il se vit accueilli ; puis cette froideur lui parnt 
exagérée et finit par lui déplaire. Tout inécontentemeDb 
dispose à la critique; involontairement le jeune homme 
étudia d'un œil plus exigeant qu'enthousiaste la toilette de 
la jeune fille qu'il avait toujours vue sous l'uniforme de 
la pension. Cet «tamen fut peu favorable k mademdselle 
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Lareynie, qoi, pour faire acte d'émancipation et protester 
contre la simplicité à laquelle ii lui avait lallu se réàgner 
jusqu'alors, était tombée dans les exagérations d'un cos- 
tume beaucoup plus recbercbé qu'él^ant. 

— Oîi diantre a-t-elle déniché ce chapeau jaune et cet 
oiseau de paradisT se ditRandeoil en examinant en détail 
les atours de la jeune fille;— un oiseau de paradîsisur 
un chapeau jaune ! comprend-on un caprice pareil? Et ce 
chàle rouge sur cette robe i ramage ! A-t-Mi jamais vu 
se harnacher de la sort«^ que je meure, si je ne jette pai 
au feu tout ce harnachement le lendemain des noces. Ce 
qu'il y a de plaisant , c'est qu'elle se croit bien mise; et 
c'est saos doute li ce qui lui donne cet air pincé et solen- 
nel que je ne connaissais pas encore. 

Uachinalemeot Hippolyte regarda madame Dupastel 
qui, selon son habitude lorsqu'elle était chez elle, portait 
un vêtement tort simple, mais du meilleur goût. 

— C'est là une femme qui sait s'habiller, reprit-il en 
lui-même ; comme tout s'barmonie dans sa toilette ! Son 
peignoir, d'une coulem' foncée, fait ressortir encore la 
blancheur de sa peau. La coquette, elle sait cela, et c'est 
sans doute pour rendre le contraste plus frappant qu'elle 
n'a pas mis de col ce matin; qud charmant effet font 
dans ses beaux cheveux blonds ces coques de velours noir; 
et quelles jolies pantoufles I Bon? elle voit que je les re- 
garde et la voilà qui les cache sous sa robe. Elle devine 
tout; j'aime cela. Ha foi, Abeille ne ferait pas mal de l'imi- 
ter au lieu d'étaler complaisamment ces vilains brode- 
quins verts dont elle paraU si enchantée... Ermance a le 
pied beaucoup plus petit et surtout plus mince ; sa main 
aussi est d'une forme délicate et plus mignonne qui &it 
paraître toutes les autres mains vulgaires. Certainement 
Aheille est fort belle, plus belle que madame Dupastel;' 
elle a les traits [dus réguliers, les yeux phis grands, l'en- 
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semble plus académique; mais cependant... Je nesals..7 
en les voyant ainsi l'une à cfité de l'autre, il estimpossibla 
de ne pas trouver la figure d'Abeille un peu monotone 
dans sa perfection; elle est toujoursbelle sans doute; maïs 

elle l'est toujours de ia même manière, et à la longue 

Ermance a tant de mobilité dans la physionomie! elle n'a 
pas deux jours de suite la même expression. Aujourd'hui, 
par exemple, quel air rêveur, mélancolique, on pournûf 
dire triste I Elle qui est gaie hatHtuellement ! Il y a déjk 
quelques jours qu'elle est ainsi. Qu'a-lrelle doncî Serait- 
elle souSranleT ou bien est-ce la perspective de son ma- 
riage qui lui inspire des idées noires? Ce vieux Cassandrs 
est bien fait pour donner le cauchemar. Pauvre ange ! 

En ce moment ses yeux rencontrèrent ceux d'Ermance; 
ils échangèrent un long regard, puis la jeune femme 
baissa la tête et retomba dans sa rêverie, tandis que 
Randeuil, poursuivant ses comparaisons , découvrait & 
chaque instant quelque nouveau sujet de critique dans 
les manières ou la conversation de son ancienne idole. 

Pendant quelque temps, Hippolyte, chaque fois qu'il 
se présenta chez madame Dupastel, y trouva le colonel 
invariablement accompagné de sa fille. Ces rencontres; 
trop fréquentes pour être toujours l'effet du hasard, ne 
produisirent pas le résultat qu'en attendait H. Lareynie. 
Le grief secret qu'Abeille nourrissait contre son amant 
donnait à sa belle Sgure une expression hautaine, et à 
ses manières une sorte de maussaderie préméditée. Le 
jeune homme, à son tour, paraissait peu disposé k désar» 
mer par son amabilité la froideur dont il se voyait l'ob- 
jet; loin de chercher à se rapprocher d'Abeille, comme 
il en eût facilement trouvé l'occasion, il demeurait sur 
la réserve , observant , comparant , analysant , et plongé 
dans une hésitation de plus en plus perplexe. Ërmance 
enfin ne riiùt plus, souriait peu et ne réussissait pas tou^ 
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jours à dissimuler sa distraction ou sa mélancolie. D'une 
politesse glaciale avec mademoiselle Lareynie, elle évitait 
d'adresser la pan^ à Randeuil , et par un redoublement 
de tyrannie, faisait porter au vieux colonel la peine de 
l'ennui secret dont elle était atteinte. Peu à peu le ma- 
luse qu'elle paraissait éprouver prit un caractère plus 
sérieux. Enfin, imagination ou Téalité, elle découvrit que 
les visites la Ëttiguaient , et un matin sa porte se trouva 
fermée pour tout te monde, sans excepter son vieil ado- 
rateur ni son jeune protégé. 

Depuis quatre jours qu'il n'avait été reçu chez madame 
Dupastel , Randeuil était tombé dans une sorte d'apalhie, 
fruit ordinaire du désœuvrement. Une lettre qu'il avait 
écrite à la jeune femme et dans laquelle perçût à chaque 
]igne un intérêt de plus en plus vif, ne lui avait attiré 
qu'une réponse fort courte, et réservée jusqu'à l'affecta- 
tion. Pour occuper les soirées dont il ne savait plus que 
faire , il parcourut les théâtres , et un soir rencontra dans 
le foyer de L'Opéra le général Thorignon auquel il avait 
rendu visite quelque temps auparavant. Après quelques 
phrases banales sur la danse de mademoiselle Taglioni , 
le vieux militaire prit le bras d'Hippolyte avec une fami- 
liarité qu'autorisait la difTérence de leur fige. 

— Je vous dois une réparation , lui dit-il , car je sais 
tout maintenant; et votre répugnance pour vous battre 
avec le colonel n'a plus rien qui me surprenne. Je com- 
prends qu'on y regarde à deux fois avant de se couper la 
gorge avec son beau-père. __ _ 

— H. Lareynie n'est pas mon beau-père, observa 
Randeuil. . 

— Pas encore, je le sais; mais n'avez-voos plus envie 
qu'il le devienne 1 répondit le général en souriant. 

— Cela me parait impossible, dit le jeune homme d'un 
ton froid. 
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— Rien n'est impossible , reprit le vieax militaire avec 
cordialité ; écoutez-moi : je suis le plus détestable dii^o- 
mate du mcmde, ainsi donc, arriTons au fait sans pré- 
ambule. J'ai pris des informations sur votre compte, et 
i'ai appris qu'avec ¥0S principes padfiques vous aviez, 
l'an dernier, donné m» leçon à l'un des lions de l'avaot- 
scène. Je vois que vous êtes ce qu'on peut appeler un 
gentil garçon, et la fille d'un vieux grognard comme 
Lareyoiâ ne peut qu'être heureuse avec vous. Le ccdooel 
n'est pas si méchant qu'il en a l'air, et j'ai toujours su lui 
faire entendre raison. Voyons , avez-vous confiance en 
auÀI voulez-vous me remettre vos intérêts? L'autre jour 
je vous ai porté un message de guerre; eh bien, me vcùd 
prêt à en remplir un d'une nature toute difiérente , si 
vous voulez m'en charger. 

— Je vous remercie, général, de votre tùenveillanco; 
mais puisque H. Lareynie vous a mis au fait, il a dû vous 
dire qu'il m'avait déjà refusé la main de sa fille. 

— Bah I Lareynie a toute sa Vie ressemblé aux jolies 
femmes, qui commencent toujours par dire non; mais 
moi je me chaige de lui fùre dire oui. Sarpejeu 1 c'est 
que voilà quarante ans que nous nous connaissons, lui et 
moi; nous avons mangé ensemble, à la Bérésina, An 
cheval tout cru et salé avec de la poudre ; quand on a 
partagé un pareil repas, on est plus qu'amis , on est 
frères. Si je lui dis : maie ta fille à RandeuU , il faudra 
bien qu'il en passe par là. 

— Je serais désolé que M. Lareyme se ftf violence en 
m'acceptant pour gendre, répondit Hippolyte dont l'ar- 
deur matrimoni^e paraissait se refroidir à mesure que 
s'aplanissaient les (Âetacles. 

— £h qui vous parle de violence? répliqua le général 
Thorignon ; les circonstances n'ont-elles pas pu changer 
et les sentiments aussi? qui vous dit que le colonel n'est 
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pas disposé à renouer aujourd'hui les négociations T Voua 
devez comprendre que sa dignité paturnelle ne lui permet 
point de faire le premier pas ; mais , pour que ja prenoe 
tout sur mai , pour que je m'engage à faire agréer cette 
fois votre demande, il faut saxie doute que j'aie de bomiee 
raisons et que je scûs sûr de réussir. 

— Ainsi , général , M. Lareynie vous a chargé de con- 
naître m£s sentimeats actu^ à l'égoid de ce mariage ï 
demanda Randeuîl sans sortir d2 la réserve la plus diplo- 
matique. 

— Je n'u pas dit c«l& , répondit le vieillard en riant ; 
diantre ! n'équivoquoni pas. Hcu ioterven^on est pure- 
ment ol^cieuse , ent^ides^ous ; maintenant vous con- 
vient-il de l'accepter! 

— Accordez-moi, je vous prie, un joiw de réflexion, 
dit le jeune bomme d'un air pensif. 

— Encore 1 s'écria le général ; vous pouvez voue flatter 
d'être l'homme des délais; dans ma jeunesse , brrrout ! 
duel, amour j tout se décidait à la minute. Après tout, 
votre système est peut-étife le plus raisonnable. Va pour 
les vingt -quatre heures. 

La sonnette qui annonça dans le foyer le lever du ri- 
deau pour le second acte de l» Sylphide mit fin k cette 
conversation^ et les deux interlocuteurs se séparèrent 
après s'être donné rendez-vous chei le général Thorignon, 
è l'aspiration du délai. 



Le lendemtdn, une heure sonnait à peine lorsque Ran- 
deuil se présenta chez madame Dupastel; le domestique 
refusait de le laisser entrer; mais là femme de chambre. 
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à qui l'élégant jeiioe homme plaisait beaucoup pins que 
le vieux Céladon, et qui avait interprété avec la per- 
q)icacité particulière à sod état l'iadispositioii de saoïa^ 
tresse, -prit sur elle de lever la consigne. A la vue de son 
protégé, Ermance rougit légèrement et fit un mouvement 
pour se lever, mais elle se rassit aussitAt d'un air d'à- 
battement. 

— J'avfûs donné l'ordre de ne laisser entrer personne, 
dit-elle; la vue d'une pauvre femme soufiirante est û 
ennuyeuse pour les autres que je me condamne à une 
scditude absolue. Vous ne trouverez donc pas ici celte que 
TOUS y veniez sans doute chercher. 

— Qui donc T demanda Randeuil en suivant du regard 
les lignes élégantes du corps de la jeune femme à demi 
couché sur la causeuse. 

— Ëxiste-t-il deux personnes que vous désiriez rencon- 
trer} je vous parle de mademoiselle Lareynie; elle est 
venue tout à l'heure, et je regrette maintenant de n'avoir 
pu la recevoir ; mais je no prévoyais pas votre visite. 

— Si j'avais envie de voir mademoiselle.Lareynie, ré- 
pondit Hippolyte d'un air Iroid, j'irais chez son père au 
lieu de venir ici. 

— Ahl le colonel vous reçoit donc chez lui et voua 

y allez, dit la veuve en se mettant sur son séant. 
^ Du moins, je crois que je pourrais y aller. 

— Je comprends; vous n'avez pas voulu profiter de ce 
drùt avant de m'avoir fait part de votre succès. C'est 
bien... je vois qu'en vous rendant un faible service je 
n'tà pas obligé un ingrat... Je n'ai pas vu M. Lareynie 
depuis quelques jours .. je suis si souffrante- que je ne 
peux recevoir personne... je ne sais rien de ce qui se 
passe... Ainsi tout est terminé! et... quand vous mariez- 
voubY 

— N'était-il pas convenu que les deux manages se 
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feraient ensemble* demanda Randeuil dont le regaL-d 
pénétrant ne quittait pns un seul instant sa belle et lan- 
guissante protectrice. 

— Il ne s'en fera qu'un seul, réponditelle d'un ton 
bref. 

— Le mien, ou le vôtre 1 

— Le vôtre, le vôtre; oh I ne craignez rien : 

— Hais vous, dit Hippoiyte en hésitant; pardonnez- 
moi cette indiscrétion... M. Lareynie ne doit'il pas vous 
épouser..., bientôt? 

— Januùs ! dît Ermance. 

— JamaisI oh ! je vous en supplie, répétez ce mot^à. 

— Qu'ayez-vous donc? reprit-elie en le regardant 



— J'ai que vousdirai-je? Je suis heureux, 

tout me semble enchanté, et je respire avec ravissement. 
Ainsi vous ne l'épouserez pas î Vous avez dit jamais; 
c'est là un mot sacré ! la jeunesse, la beauté, l'esprit, la 
gr&ce> tous les dons divins que convoitait ce vieillard 
échapperont donc à sa main profanatrice. Vous avez 
compris, n'est-ce pas, qu'un pareil mariage serait un 
sacrilège? que deviendraient vos fraîches années enchaî- 
nées sans retour à cette décrépitude î On jette des roses 
Eur une tombe, mais non dedans. Quelle pitié 1 Bientôt il 
va mourir, et vous, à peine aves-vous vécu. Comment 
pourraient s'unir deux existences l'une en fleur, l'autre 
en poussière ? la première condition du bonheur, n'est-ce 
pas l'harmonie? Vous avez souffert, et vos peines vous 
ont prévenue contre la jeunesse ; mais la sentence par 
laquelle vous la condamnez ne touche-t-elle pas d l'in* 
justice en refusant d'admettre des exceptions? Quoi! 
parce qu'une première épreuve a été pour vous pleine 
d'amertume, vous voilà désenchantée à tout jamais! 
parce qu'un homme a pu méconnaître le trésor qu'il 
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possédait, vous mécoondssez à votre tour les sentiments 
dévoués, apanage de jeunes cœurs 1 Vous traitez la tea- 
dresse de mensonge, l'entlioudasme de duperie, l'amoi» 
d'illusion, et quand vous avez ùo^ efiéuillé et foulé aux 
pieds toutes les fleurs de la vie, vous vantez votre expé- 
rience et votre sagesse... Ermance, l'amour existe; il 
faut y croire, surtout quand ou l'inspire... Hùs je dérai- 
sonne en voulant tous prouver ce dont vous ne dout«z 
plus, car vous ne l'épousez pas ! vous voilà libre, je le suis 
aussi, moi ! la liberléj la jeunesse, l'amour ! quelles cé- 
lestes choses; n'est-ce pas Ermance? 

Au commencement de cette tirade, madame Dupastel 
s'était appuyée contre le dossier de la cau^use ; elle resta 
ainsi tant qu'HippoIyte parla, les mains croisées sur les 
genoux, les paupières fermées à demi, entièreraeiit im- 
mobile, i l'exception de son corsage que soulevait une 
respiration rapide, et recueillent ses esprits pour mieux 
eavourer son émotion profonde et délicieuse. Au mot 
d'Ermance que le jeune homme prononça d'une voix 
pleine d'adoration, elle ouvrit des yeux doux comme d> 
velours, et souriant avec le charme inefiable que donne le 
bonheur : 

— Vous ne m'aveï pas r^ndu, ditrelle, lorsque je 
TOUS ai dit : quand vous mariez-vous T 

— C'est parce que vous devez savoir cela mieux que 
moi, répondit RandeuU, à qui le regard d'Ermance avait 
tout dit. 

— Comment le sauraifr-je 1 

— Cela ne dépend-il pas de vous 1 

— Je croyais que cela dépendait de mademcuseOe 
Abeille, dit la jeune veuve avec une douce moquerie; 
il me semble que vous oubliez un peu l'héroïne tk votre 
roman. 

'— Mon roman est fini et ma vie cmnmence, répondît 
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Raudeuîl en s'emparent d'une main qui ne loi fat que 
faiblement disputée; — j'en conviens, j'étais fou ; mais 
vous devez me pardonner, car je ne vous connaissais pas 
encore. Javais pris pour de l'amour le caprice d'une . 
imaginetion irritée par les obstades et les refus. Dana 
cette jeune fîlle, c'est la victime de l'égoïsme paternel que 
je plaignais; et, vous le savez, on se figure aisément 
qu'on aime ceux qu'on plaint; d'ailleurs, derrière des 
barreaux ou seulement derrière une persienne, toute 
femme ne parait-elle pas on ange t De près, l'ange perd 
habituellement ses ailes, et c'est ce qui est arrivé. A la 
place de la femme distinguée que j'avaiâ cru deviner, je 
n'ai trouvé qu'une pensionnaire gauche, maussade et in- 
signifiante. En toute cîrcoiatance, le voile serait tombé 
de mes yeux après quelques entrevues comme celles de 
ces jours derniers; mus à cdté de vous, l'illuaion n'était 
plus possible un seul Instant. En vous voyant toutes deux 
ensemble, j'ai cherché vainem^t dans mon cœur une 
passion qui n'était qu'une ombre; mais à sa place j'en ai 
trouvé mie saixe à laquelle je ne croyais pas encore ; une 
passion réelle, ardente, profonde, étemelle 1 

Hippolyte se laissa glisser h. genoux, et ses bras, subi- 
tement enlace autc»ir de lajetme fenmie, lui firent use 
ceinture qu'elle s'efiorça de rompre, mais trop molle- 
ment pour ràiBsir. 

— Qui m'assurera que vous ne jouez pas encore un 
rAle ? lui dit-elle en eacbaat son émotion par un sourire. 

— Votre cœur. 

— Voilà donc le dénouement de notre comédie 1 Qui 
s'y sertit attendu, mon Dienl et qu'ailons-nous faire 
maintenant T 

— Noiet aÛBer, nous le dire, nous marier, répondit 
Randouil avec exaltation. 

— Nous marier I vous ne douïei de rien. Hais quand 
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mfimeje conEentîrais... vous ne pensez donc ni à lui, ni 
àeHe? 

— Je pense à vous. D'ailleurs^ que pourronMIs direl 
nous étions deuii enfants; vouSj de songer à épouser un 
vieillard ; moi, de me monter la tête pour une pension- 
D^re mal élevée. Aujourd'hui nous sommes raisonnables; 
n'en avons-nous pas le droit 1 H. Lareynie s'occupera de 
son testament; sa fille m'oubliera si cela n'est pas déjik 
fait, et nous, nous serons heureux; car vous m'aimes 
aussi, n'est-ce pas, mon dous ange î 

— Je ne sais, répondit-elle avec une coquetterie pleine 
de charme ; tout ce que je veux vous avouer, c'est que je 
me sens guérie. 

Un bruit qui se fit entendre dans la salle à manger in- 
terrompit cet entretien. Cette fois Hippolyte se mit de- 
bout avec la rapidité de l'éclair, car il ne s'agissait plus 
d'une comédie. La porte s'ouvrit, et M. Lareynie entra 
dans le salon avec sa fille empanachée, selcra sa coutume^ 
de son oiseau de paradis. 

— Vous ne saviez ce qu'étaient devenues les ailes de 
TOtre ange, dit tout bas Ermance à son amant, ne les 
TOyez-vous pas sur son chapeau? 

ils échangèrent un sourire, puis tous deux, par nn ac- 
cord tacite, commencèrent la contre-partie de la scène 
qu'ils avaient jouée jusqu'alors : indifférents, ils avaient 
feint l'amour; amoureux, ils feignirent l'indifférence; 
mais cette fois ils restèrent au-dessous de leurs rAles, 
car le cœur est mauvais acteur. Leurs regards qui se 
cherchaient en voulant s'éviter, leurs paroles qui se ré- 
pondaient sans s'être interrogées eussent révélé aux ob- 
servateurs le& moins clairvoyants une intelligence se- 
crète. Témoin de cet accord que trahissaient chaque jour 
mille circonstances futiles en apparence, maïs trop signi- 
ficaUves à ses yeux, M. Lareynie passa snocesùvemeot 
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par les plus douloureuses tortures de la jalousie. Ses ap- 
préhensions n'eurent plus de bornes lorsqu'il eut appris 
du général Thorignon que Randeuil renonçait positive- 
ment à la main d'Abeille. 

— Qu'espëre-t-il donc! se dit-il avec un parosîsme de 
colère ; prétendrait-il épouser Ermance ? 

Flagellé par cette pensée qu'il avait repoussée jusqu'a- 
kvs, le vieillard se rendit chez madame Dnpastel. 

— Il y a trop longtemps, lui dit-il, que vous dilTérec 
f instant de mon bonheur. Ces ddais me tuent, et je ne 
peui plus les supporter. Je ne sortirai pas d'ici que vous 
D'ayez fixé le jour de notre mariage. 

— Je TOUS ai déjà dit que je ne me mariertûs que lors* 
que vous auriez accordé à H. Randeuil la main de voira 
fille T répliqua la jeune femme, qui, par compassion, n'o- 
sait dire la vérité au vieillard, et cherchait à se tirer d'une 
position difficile au moyen de cette réponse tm peu jé- 
suitique. 

— Mais je la lui accorde, s'écria le colonel; c'est lui 
qui maintenant ne veut plus l'accepter, et' je connais le 
motif de son refus. 11 vous aime, madame. Je n'en ai 
jamais douté; mais il fait plus à présent; il espère vous 
épouser, je le sais, j'en suis sûr, et toute dénégation serait 
inutile. £h bien! je vous le dis; si vous consentez à cette 
trahison, malheur alors 1 malheur & nous tous I 

— Me tuerez-vousl dit Ermance en riant, mais au fond 
assez effrayée de la violence avec laquelle H. Lareynie 
venait de prononcer cette tragique imprécation. 

'— Vous savez bien que je ne pourrais pas, répondit-îl ; 
4^est lui que je tuerai, s'il refuse encore de se battre; lu< 
d'abord, ensuite moi, le jour même du mariage, et au 
pied de l'autel. 

— Mon Dieu 1 colonel, quel mélodrame avez-vous vu 
Jouer hier î je ne vous ai jamais vu d'bumenr si sangui- 
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naîre : le passage de la Bérésina n'étùt qu'une pastwvle 
ai^rès de ce que vous me pnHuettez là. 

— > Malgré l'insouciance railleuse de ses paroles, m&> 
dame Dupastel prit fort au sérieux la menace du vieillfuxl 
désespéré, et le soir même voulut fure partager sa frayeur 
Jk son amant. 

— Quelle folie I s'écria celui-ci ; le bonhomme est en 
en&nce. 

— Hais s'il vous tuel Vous n'avez pas vu l'expression 
de ses yeux; j'essayais de rire, quoiqu'il me Ût une paor 
horrible. 

— Bah! 

— Je vous dis qu'il est capable de tout, reprit Ërmsnce, 
disposée comme toate» les femmes à s'exagérer encore 
la violence de ]& passion dont elle était l'objet. — Je ne 
veux plus que voas vous trouviez ici ensemble. 

— C'est me dire que vous lui fermerez votre porte; 
j'allais vous en prier. Je ne puis soufirir que ce Cassandre 
vienne à chaque instant vous faire tourner le sang avec 
ses rodomontades patriarcales. 

— Lui fermer ma porte ! le puis-jel dit-elle d'un air 
«ontrwié. 

— Qui vous en empécheT 

— Mon Dieu ! mille raisons. Il a été à tourmenté depuis 
quelque temps t im pareil procédé l'exaspérerait ; il a bien 
plus de soixante ans; à cet Age-là les émotions peuvent 
avoir [e résultat le plus fatal ; je suis étonnée qu'il ne sfflt 
pas déjà tombé malade. 

— S je pouvais disposer d'une bonne fluxion de poi- 
trine... 

— Hippolyle! y songez-voust je ne me consolerais 
jamais, si à cause de moi il arrivait malheur à ce pauvre 
homme. 

— Pauvre homme! c'est diable incarné qu'il faut dire; 
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cotnprend'On qu'il y ait encore tant d'huile dans cette 
vieille lampe? C'est qu'il vous aime comme un fou ! 

— Cela voua étonne, dît madame Dupastel en souriant. 

— Non, mais cela me déplaît, car je veux être seul 
k vous aimer ainsi. 

Le ciel parut esancer le vœu sanguinaire de Randeuïl : 
les émotions violentes éprouvées depuis quelque temps 
per le colonel, réagirent enfin smr son tempérament 
qu'avaient altéré déjà les fatigues de la guerre. Au sortir 
d'un bal où il avait va madame Dupastel danser trois 
conlredaiees avec son rival, un frisson le saisit, puis la 
fièvre vint, et, malgré sa résistance aux prescriptions des 
médecins, le vietllard fut contraint de garder le lit ; sa 
maladie, après avoir perdu le caractère de gravité qu'elle 
avait eu d'abord, nécessita cependant des soins assidus, 
un régime sévère et une réclusion absolue. Hippolyte 
resta donc maître du terrain et profita sans retard de son 
avantage. L'attachement que lui avait voué madame Du- 
pastel était trop vif et trop sérieux pour ne pas eSacer 
bientât jusqu'au souvenir d'un vieillard qu'on ne voyait 
plus et qui n'avait jamais inspiré à la jeune femme d'autres 
sentiments qu'un intérêt compatissant. En apprenant que 
H. Lareynie était entré en convalescence, Ërmance con- 
sentit enfîn à fixer le jour d'un mariage dont son amant 
l'entretenait sans cesse, et qui devait couronner leur 
amour en le légitimant ; mais par un instinct de bonté, 
elle voolut que la cérémonie se fit sans éclat et le plus 
secrètement possible, de peur que le bruit n'en parvint 
aux oreilles du colonel et ne fût un obstacle à sa gué- 
risoa. Libres tous deux, les amants accomplirent donc 
l'acte le plus solennel de leur vie en l'entourant d'autant 
^ précautions mystérieuses que s'il se fCit agi d'une 
action eoupable; immédiatement après la bénédiction 
jiBptiale, ils quittèrent Paris pour prévenir la scène p^ 
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thétique qu'eût infailliblement occAsioniiée une ren- 
contre avec H. Lareynïe, dont le rétablissement était 
presque complet. Par une souriante matinée de prin- 
temps, Ermance et Hippolyte, assis l'un près de l'autre 
dans une chaise de poste oii il n'y avait de place que 
pour deux, prirent la route de Belgique, chemin assez 
laid qui leur parut semé de roses. Quelque temps avant 
d'arriver au second relaî, le nouveau marié montra du 
doigt à sa compagne un orme desséché qui bordait la 
contre-allée. 

— Voilà un arbre que j'aime, dît-il je vondnûs l'avoir 
dans notre jardin. 

— Quand nous aurons un jardin, répondit Ermance ; 
il estfot-t laid, cet arbre. 

— Assurément, mais il me rappelle le premier jour 
de mon bonheur ; c'est ici que j'ai fait rebrousser che- 
min & la voiture dans laquelle j'enlevais mademoiselle 
Lareynie. 

— Comment, vousavez eu la méchanceté de m'amener 
6ur celle vilaine route I dit la jeune femme d'un air 
boudeur : elle me déplaît ; je veux que nous retournions. 

— Et moi je ne veux pas, dit Randeuil avec un sourire. 

— Hais c'est donc de nouveau un enlèvement î reprît- 
elle sans pouvoir s'empêcher de rire à son tour. 

— 11 fajit dire un ravissement, répondit Hippolyte en 
la serrant dans ses bras avec un transport amoureux qui 
eût fait trouver spiriluel un jeu de mots plus n 
encore. 

XI 



Vers le milieu du mois d'août, les deux époux, après 
avoir visité la Bel^ue et la Hollande, remontèrent ta 
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vallée du Rhin afin de rentrer en France par le grand- 
duché. Ils s'arrêtèrent à Bade, où la saison des eaux 
avait attiré, selon l'usage, un grand nomhre d'étrangers. 
Une des premiers figures françaises que reconnut Ran- 
deuil sous les allées qui avoisinent la maison de conversa* 
tion, fut celle du général Thorignon. Ayant quitté pour 
un instant le bras d'Ërmance, qui de son c6(é, venait de 
retrouver une femme de sa société de Paris, il accosta 
le vieux militaire dont l'accueil conUal lui parut toutefois 
empreint d'ua certain emharras. 

— Quelle est cette dame que vous accompagnez î de- 
manda le général après quelques paroles insignifiantes. 

— C'est ma femme, répondit Randeuil ; ne savez-vous 
pas que je suis marié ï 

— Je ne le sais que trop, reprit le vieillard en secouant 
la tête. C'est donc là madame Dupastel ! Pardon, je vou- 
lais dire celle qui fut madame Dupastel ; elle est fort bien, 
extrêmement bien, et maintenant je trouve moins éton- 
nantes les extravagances de ce pauvre Lareynie. 

— Qu'est-il devenu T demanda le jeune mari avec une 
sorte d'intérêt. 

— Ne m'en parlez pas, répondit le général Thorignon,' 
j'aimerais autant qu'il fût resté avec tant d'autres dans la 
déroute de Moscou. Oui, madame Dupastel, madame 
Randeuil, veux-je dire, peut se flatter d'avoir été plus 
meurtrière pour le pauvre colonel que la hise du Nord 
et la lance des Cosaques. Enfin, le cœut' de l'homme est 
fut comme ça : il suffit d'un pied mignon et d'un œil 
lûen feodu pour le démolir de fond en comble. Moi, qui 
vous parle, j'ai cru que cette petite Armandine de l'Opéra 
me ferait mourir d'un coup de sang. Heureusement, j'aï 
le moral plus fort que Lareynie, et je suis venu à Bade 
pour me distraire. Pauvre Lareynie ! c'est triste, parole 
â'iiomieur ! je sais bien qu'il n'y a pas de reproclieRit 
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' TOUS faire, non plus qu'à madame Randeuil. Vous étiez 
jeunes, vous vous fûoûez, vous vous êtes mariée, tout le 
monde en eût fait autant à votre place, moi le premier. 
Je dois même avouer que, pour ce qui vous regarde, vous 
avez eu diantrement raison de préférer ce mariage à 
celui qne ja voulais négodei. Hehi 1 si vous aviet épousa 
l'autre, quelle drôle de figure vous feriez peut-être mun* 
tenant I 

— Que voaleZ'VOQS diret demanda Randeuil. 

— Vous ne savez donc pas t'aventure de mademoisellç 
LareynieT 

— Pas le moins du monde ; nous arrivons de Hollande, 
et depuis trois moi» nous aa sommes plus au courant 
de rien. 

— Vh bien ! mon cher monsieur, voici l'historiette : 
mademoiselle Abeille, votre andenne passion, qui, grftce 
à la né^iceoce de s(ki ptee, a reçu dans sa [pension une 
éducation détestable et s'est forci la tête de romans, ma- 
demoiselle AbdUe, a décampé un beau matin avec un 
professeur de piano qui n'a que ses doigts à mettre sous 
la dent, et ils sont allés... Dieu sait oii; on croit qu'ils 
ont passé en Ang^terre. Que dtte»-vouB de ça? i'avez- 
vous écbappé beUe 1 

— AbeiUe enlevée et pour tout de bon cette fois se 
dit Randeuil : ma femnie avùt raison; c'était une véritabla 
vocation ebei cette petite pensionaire. 

— Vous devinei quel coup une pareille histoire a porté 
au colonel, qui sentait à peine de convalescence et qui a 
appris votre mariage presque au même instant. J'ai cm 
pendant quelques jours qu'il deviendrait complétemfflt 
fou, et, ma foi, autant aurait valu. 

— Ilfaisenfin,quefait il maintenant? où est-ilT demanda 
Hippolyte, si bien guéri de son ancienne passion qu'en 
C3 moment le sort du vieillard malhenreux l'int^essait 
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plofi que la destinée errante de mademoiselle Abeille. 

— II est ici, dît le général ; ne le savez-vous pas î 

— Ici ! s'écria Randeuil avec une émotion involontaire. 
Ermance mit fin à ce dialogue en venant prendre le 

bras de son mari qui, par un signe expressif, imposa ^ 
lence au général présenté par lui à la jeune femme. La 
E(Hrée était avancée ; terminant bientdt une conversation 
sans intact, les deux époux quittèrent le vieux militaire 
«t entrèrent dans l'établissement oii se réunit toute la so^ 
dété des eaux. Après s'être promenés quelque temps 
dans la salle de bal, ils pénétrèrent dans un salon dont 
le centre était occupé par une longue table couverte d'un 
tapis vert sur lequel se dessinait une série de chiffres et 
de compartiments aussi incompréhensibles au premier 
aspect que les hiéroglyphes d'un obélisque égyptien : an 
milieu et de chaque côté de ce parallélogramme, quelques 
hommes d'un aspect impassible se tenaient assis, un petit 
râteau k la main, et maniaient les piles d'or et d'argent 
placées devant eux avec plus d'indifférence que n'en té- 
moigne un enfant qui s'amuse d'une poignée de sable. 
Deux rangs d'assistants, le premier as^s, l'autre debout, 
entouraient cette table où se célébraient, sous la protec- 
tion spéciale du grand-duc de Bade, les mystères souvent 
terribles du trente et quarante. 

Après avoir C(Hitemplé un instant avec un sentiment 
pénible la physionomie de ces hommes de bonne compa* 
gme, de ces femmes élégantes, qni, presque tous et tou- 
tes, portaient au front les stigmates que laisse la griffe du 
démon du jeu, Ermance et Randeuil s'apprêtaient à 
sortir de cette salle tentatrice, lorsque le dernier s'arrêta 
Bubitement, fasciné par une figure qu'il venait d'aperce- 
voir assise à cAlé, et pour ainsi parler, sous le ràteau-poî- 
gnard de l'un des banquiers. C'était un vieillard d'un 
aspect étrange et sinistre : sur son visage affreusement 
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pâle et décharné, l'œil retrouvait la trace de quelque 
passion indomptable qui avmt joint sa flétrissure aux 
outrages d'une précoce décrépitude. Ses yeux disparais- 
Eaient presque au fond de leurs orbites dont l'arcade 
était dépourvue de sourcils ; sur son front plein de rides, 
une perruque en mauvais état laissait échapper quelques 
mèches de cheveux gris, et ses vêtements fanés accusaient 
une complète incurie en matière de toilette. Courbé sur 
plusieurs piles de napoléons et sur une liasse de billets 
de banque qu'il avait devant lui, ce ponte, qui paraissait 
le doyen de tous les autres, tenait d'une main une épingle 
et de l'autre une carte, qu'il piquait attentivement à cha- 
que coup de la partie. Hippolyte eut besoin d'un second 
coup-d'œll pour reconnaître dans ce joueur, dont la seule 
apparence inspirait la pitié, son ancien et malheureux 
nvaj, le colonel Lareynie. Certain enfin de ne pas se 
tromper, il voulut emmener Ërmance, afin de lui épar- 
gner ce spectacle ; mais en ce moment la &n de la parUc 
occasionna un mouvement parmi les assistants. Tandis 
que le banquier ^rait du bas^n, creusé devant lui dans la 
table, les cartes dont il venait de se servir, plusieurs 
joueurs se levèrent, et tout à coup H. Lareynie se trouva 
devant les jeunes époux, sans qu'il fût possible à Ran- 
deuil de l'éviter. 

Â la vue d'Ermance et de son mari , le vieillard s'ar- 
rêta par un mouvement convulsif ; ses traits mornes se 
ranimèrent, et ses yeux éteints brillèrent d'un feu som- 
bre , tandis qu'un peu de sang réchaufiait la peau de ses 
joues blafardes. Malgré le changement qui l'eût rendu 
méxionnaissable aux yeux même d'un ami , madame ' 
Randeuil le reconnut à l'instant et ne put retenir une 
exclamation mêlée de surprise , de crainte et de pitié. 

Monsieur Lareynie hésita , comme s'il se fût livré en 
lui un combat terrible; enfin il s'inclina devant la jeune 
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femme , et d'une voix cassée , ainsi que l'était devenue 
toute sa personne : 

— Je vous fais peur, madame? lui dit-il; puis il sourit 
comme pourrait sourire un mort soumis à l'acUon du 
galvanisme. 

Ermance balbutia une réponse înînlelligible,et quelques 
paroles sans suite furent prononcées de part et d'autre. 
Le vieillard ne dit rien qui eût rapport à son ancienne 
pasâion; mais son eSroyable métamorphose parlait pour 
lui. Entre le fat sexagénaire adonisé, fardé, parfumé, 
soignant ses débris comme une coquette soigne sa beauté, 
et le joueur au maintien négligé , à la barbe longue , aux 
vêtements sordides , il y avait un abîme qu'avait pu seule 
combler une déception mortelle. 

Un petit coup sec frappé sur le tapis par le râteau du 
banquier annonça la reprise de la partie. A cet appel, 
H. Lareynie se passa la main sur le front, comme fait un 
homme qui s'éveille, et prit congé d'Ermance par un 
salut silencieux. 

— Vous jouez doncT lui dit-elle d'un ton de reproche 
qui annonçait de l'intérêt. 

— J'ai perdu ce soir quinze mille francs, répondit-il 
froidement. 

— Mais vous vous ruinez 1 s'écria-trelle avec émotion. 
M. Lareyoîe la regarda fixement. 

— Cela s'avance, lui dit-il en renouvelant son sourire 
d'outre-tombe; — ne faut-il pas que je fasse quelque 
chose pour vous oublia T 

A ces mots il se. rassit et jeta sur le tapis un billet de 
banque que le râteau d'un des bananiers enleva presque 
aussitAt, comme le vent emporte une feuille sèchf). 

Allons-Dous-en , je t'en supplie, dit Ermance à soD 
mari; j'ai le cœur serré; l'air de cette salle m'étouffe. 

Ils sortirent de l'antre doré et retrouvèrent au-debors 
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la brise fraîche et pure , la nuit eereiue , les orangers en 

fleur, les cieux resplendissant d'étoiles. 

— Nous partirons demain^ n'est-ce pasT dit la jeune 
femme avec un accent de tristesse. 

— Cette rencontre t'a fait de la peine T Iiû demanda 
Randeuil 1 

— Il est bieD malheureux , et il me semble que j'en 
suis cause. 

— En ce cas , je dois donc me reprocher aussi la con- 
duite de sa fille , qui , tandis qu'il se ruine au jeu , court 
le monde avec un moâcîen. 

Hippolyte répéta ce que lui avait appris le général 
TborignoDj au sujet d'Abeille; puis serrant doucement le 
bras de sa femme sous le sien ; 

— Non, mon Ermance , liù dit-il , nous ne sommes 
coupables ni l'un ni l'autre; le seul être auquel cet 
honmie puisse imputer son malheur, c'est lui-^éme, 
qui , à soixante ans , n'a pu se résigner b vieillir; lui qui, 
méconnaissant les devoirs de son âge et usurpant les pré- 
rogatives du nôtre, a prétendu inspirer l'amour, et oublié 
qu'il était père. Il est puni cruellement sans doute , et 
non sans justice; plaignons-le donc, mais ne nous accu- 
sons pas. 
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Ed France, il n'est guÈre de ville qui n'ait son bois de 
Boulogne, où chaque soir, durant les beaux jours, la fas- 
hion de l'endroit vient se regarder bâiller. Parfois cepen- 
dant quelque incident dramatique animela somnolente 
physionomie du cours (c'est presque toujours ainsi que se 
nomme la promenade dans un chef-lieu de sous-préfec 
ture). Plus d'une aventure du genre de celle que je vais 
vous raconter a vu son premier chapitre entamé sous des 
feuillages qui d'ordinfûre semblent dormir, pétrifiés, 
comme ceux qui s'y labrîtent, par la vapeur engourdis- 
sante qu'exhale le sol de la province. 

Le salon d'été des habitants de Dijon est situé à un 
quart de lieue de la ville, au bord de la petite rivière de 
rOuchfc qui le sépare du château de la Colombière, dont 
îi formait autrefois le parc, nom qu'il port* encore au- 
jourd'hui. C'est un parallélogramme assez vaste, coupé 
flO tous sens par des chemins dont les principaux diver- 
gent régulièrement du centre à la circonférence, sembla" 
bles aux rayons d'une étoile. Le Cours, belle allée bordée 
d'une double rangée d'arbres, unit la promenade au fau- 
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bourg Saint-Pierre , à peu près comme l'avenae de 
Ncuilly lie la porte Maillot à l'arc de triomphe. Les soirs 
d'été et surtout les dimanches, cette allée est encombrée 
de promeneurs de toutes les classes, bourgeois et mar* 
chands, grisettes et femmes du monde, étudiants de 
l'école de droite! militaires de la garnison, que l'attrait 
d'un frais ombrage attire hors de la ville, ainsi qu'un 
champ de Beursàbminer fait jaillir de la ruche un essaim 
d'abeilles bourdonnantes. Le peuple chemine h pied; 
l'aristocratie roule en voiture, mais c'est là son seul pri* 
vilége. Le parc appartient à tous, petits et grands, par 
une riûson péremptoire. Dijon, et c'est là un des plus 
humiliants chagrins de cette cité prétentieuse, manque 
de promenades à l'intérieur, car je ne compte pas les 
maigres plantations de ses remparts. Son bois de Bou- 
logne doit donc lui servir en même temps de jardin des 
Tuileries, mais de jardin sans grilles ni factionnaires hos- 
tiles aux vestes ou aux casquettes, comme le sont les 
cerbères du pont tournant : car le soleil de la Bourgogne 
est chaud, son vin aussi, et il y aurait une impolitique 
inhumanité à refuser au peuple l'air et l'ombrage qu'il 
ne trouve que ïh, tandis que les riches, ennemis de la 
cohue, peuvent demander l'un et l'autre k leurs jardins. 
La nécessité, en ouvrant le parc à tout le monde et en y 
concentrant à certaines heures adoptées par l'usage une 
partie de la population, en a tait un lieu de rendez-vous 
public, oii le soir chacun est à peu près sur de rencontrer 
ce qu'il cherche, et quelquefois ce qu'il ne cherctie pas, ' 
lûnsi qu'il arriva au héros de cette histoire. ^ 

En 183..., à la fin d'une belle soirée du mois de jaillet} 
deux dames escortées d'un jeune homme vêtu de noir de 
la tête aux pieds, sortirent du parc en traversant les rangs 
pressés des promeneurs^ une grande ressemblance dans 
la figure et dans le maintien annonçait entre elles une 
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parenté dont la différence de leur fige expliquait en môme 
temps le degré. C'était évidemment une mère accompa- 
gnée de sa 611e, une même femme en deux éditions im< 
primées à trente ans de distance. Le goût provincial, qui 
avait présidé à l'ordonnance de leurs toilettes, livré celle 
de la mère à l'extrême exagération de la robe montante 
et proscrit des vêtements de la demoiselle l'élégance 
fraîche et fleorie, première coquetterie des jeunes filles^ 
n'enlevait rien en revanche à la dignité un peu megi»* 
traie de leur démarche. Les saints empressés et respeo 
tueux qui accaeillaient leur passage indiquaient d'ailleurs 
que c'ét^ent là des personnes considérables et en pos- 
session de cette importance qui, dans les petites villes, 
s'attache exclusivement à la fortune territoriale notoire 
et k l'illustration de famille incontestée. Quant au cavalier 
servant, la manière dont H donnait le bras à la plus âgée 
des deux femmes eût suH! & un observateur exercé pour 
loi faire deviner la nature des rapports qui devaient 
exister entre eus. Ce bras arrondi avec la grâce de l'anse 
d'un vase étrusque n'appartenait évidemment ni à l'iusou- 
dance maritale ni à la familiarité filiale ; on n'y lisait pas 
davantage l'enlacement attractif de l'amour, ou la poli- 
tesse désintéressée d'un étranger qui remplit un simple 
devoir de société ; il avait une physionomie à part, quel- 
que chose d'attentif, d'obséquieux, de cour^sanesque, 
qui joint à la manière dont son propriétaire se penchait 
ea marchant, afin d'écouter plus convenablement ses 
compagnes, et k ses soins minutieux pour leur choisir le 
meilleur chemin, rangeait de prime abord le jeune 
homme dans la classe du gendre futur, l'individu du règne 
animal qui sait le mieux donner le bnis. 

En sortant du parc, le trio s'achemina vers une voiture 
de forme gothique, aux panneaux ornés d'un double 
écu3son^ et stationnant à l'entrée du cours, sous la garde 
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de deiK domestiqaee d'un ftge mùr. Lorsque In detK 
dames, toajoars acctHnpagnées de leur cavalier, fnrent 
aSRSN et les laquais grarement installés sur leurs àéges 
respectif, l'équipi^-prit le chemin de la viQe arec one 
lenteur calculée sans doute dans une intention de digmté. 
Après avoir traversé le f&ubonr^ Saint-Pierre et snivi la 
me Saint-Etienne jusqu'à la place qui la termine, il s'ar- 
rêta enfin presque en face de l'église Saint-Hicbel, devant 
une maison assez belle, dont la façade d'un style grave et 
froid s'harmonisait k merveille avec la i^àonomîe ni- 
Tanoée de la voitnre. Les deux femmes étant descendues, 
le jeune homme prit congé d'elles avec des révérences 
dont une reine eût pu se contenter; mais dès que la porte 
toi refermée, sa contenance changea snbîtement; de 
sérieuse et pour ainsi dire solennelle, elle devint ae^tée, 
inquiète, turbulente. Il reprit le chemin du parc,- et sa 
marche eut l'air d'une course. A peine arrivé h la prome- 
nade, il se mit h la parcourir précipitamment dans tous 
les sens, se frayant un chemin k coups de coude, qusnd la 
foule devenait plus épaisse, s'empétrant les jambes dans 
les robes des femmes dont il froissait impitoyablement les 
manches à gigot, marchant indifféremment sur le sable 
des allées on sur les pieds des promeneurs, renversant 
les chaises et fonrnml son nez dans chaque groupe. 

Toat fait événement dans one petite ville. Cette alhire 
anti-sociale fut promptement remarquée et causa vu 
étonnement d'autant plus vif qu'elle paraissait plus c<ni- 
traire au caractère bien connu du promeneur dévergondé. 
Sans la préoccupation qnî le rendait sourd à tout ce 
qu'on disait autour de lui, celui-ci eût pu facilement en- 
tendre les observations dont il ne tarda pas i devenir 
l'objet et les comment^res par lesquels chaque petite 
coterie as^se en demi-cercle le long des allées accueillait 
son passage : 
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— Quelle mouche a donc piqué le procureur du roi t 
— Son mariage serait-il rompu ? — Monsieur <Ie la Ro- 
chelle est devenu fou , parole d'honneur ! — Soupçon- 
niez-vous cette veine de vif-argent sous ce glacier î de- 
mandait un bel esprit eo s'écoutant parler. — Noire vente 
Berait-elle découverte! disait d'un ton mystérieux à ses 
voisins un de ces bons jeunes gens à cœur d'agneau et & 
barbe de Kon, qui s'amusaient alors au petit carbona- 
risme dans toutes les universités du royaume^ 

Après plus de deux heures cTinulileâ recherches^ après 
•voir parcouru le parc dans tous les sens et en avoir 
ronlHé les moindres recoins, H. de la Rochette reprit le 
diemîn de la ville avec tous les symptômes du découra- 
gement. Arrivé SUT la place semi-circulaire qui fait face 
au palais des États, il s'arrêta devant un café et se laissa 
tomber sur une chaise , le front baigné de sueur. D'une 
voix aus^ lugubre que dut l'être celle de Roméo deman- . 
dant du poison au vieil apothicaire de Matitoiie , il com- 
manda au garçon qui vint le servir une glace panachée, 
et se mit à l'avaler m^ancoliqueœent , en la taillant à 
quatre faces comme mi ot>élisque, opération aussi favo- 
rable k la rêverie, en été, que le tisonnement en hiver, 
Tout-à-ooup un mouvement nerveux de la mtûn donna à 
la cuiller une impulsion horizontale qui sapa le monu- 
ment par la base et le renversa sar la soucoupe. Le pio- 
cureur du roi fit un bond sur sa chaise, puis il resta un 
instant le brax suspendu , la bouche et les yeux béants. 
Un jeune h<Mmne fort petit venait de s'asseoir k une 
table voisine; an premier coup-d'œil, rien en lui ne jus- 
tifiait l'étonnement et l'émotion dont il était la cause, il 
paraissait svelte et gracieux dand tous les détails de sa 
personne, mince d'épaules et large de croupe, comme 
un fin andaloux. Autant qu'on en pouvait juger à la lueur 
aâaiblie des lucres du café, sa figure devait être fort 
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jolie ; de grosses boucles de cheveux noirs couvraient ses 
joues et le collet d'une courte redingote dans laquelle il 
semblait aus^ pincé que dons un corset; il était mis de 
tous points avec la recherche du dandisme le plus scru- 
puleux. Jamais éperons plus bruyants n'avaient armé 
bottes plus mignonnes, jamais les avant-scènes de l'Opéra 
n'avaient exhibé gants jauaes plus frais et plus irrépro' 
chables. 

Le nouveau venu frappa un léger coup sur une table 
avec son petit jonc à pomme d'or, et s'assit. Ses yeux , 
avec une rare promptitude d'intuition , avaient déjà re- 
marqué l 'ébahi ssement dans lequel était plongé son voi- 
sin; un sourire imperceptible passa sur ses lèvres , et , 
par un mouvement instinctif, il décocha de droite à 
gancbe une de ces œillades que nos pères appelaient 
assassines et comparaient aux flèches de Cupidon ; puis , 
par réflexion j il fronça sévèrement le sourcil en faisant 
mine de caresser au-dessus de sa lèvre une moustache 
qui ebt été invisible au microscope. Les deux jeunes gens 
' restèrent quelque temps ainsi, humant respectivement 
leurs sorbets et s'observant à la dérobée avec une atten- 
tion mutuelle. Tandis que les yeux du procureur du roi 
offraient une vague ressemblance avec ceux d'une 
chouette éblouie d'un rayon de soleil, les regards de l'in- 
connu semblaient inquiets, mécontents, persiffleurs ou 
pénétrants; son maintien, pendant ce temps, eftt fait 
honneur tour à tour au fat le plus insolent et à la coquette. 
la plus exercée. Il se déganta d'abord pour montrer une 
JDiâa fort blanche; ensuite il étala complaisamment ses 
petites bottes, lorsqu'il eut vu qu'elles attiraient l'altentioa 
de son voisin, puis les retira sous lui par un mouvement 
tout féminin et comme &\ sa courte redingoïc eût été ua 
jupon assez long pour les cacher. Bientôt après, il sa 
lassa de cette pose de Vénus pudiaue et croisa une jambe 
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sur l'autre d'un air fort cavalier. Enfin, après avoir de- 
mandé du feu BU garçon , d'une voix qui pouvait passer 
pour un ténor flùté ou pour un contre-alto énergique, il 
alluma un papelito et se mit h fumer avec une grâce 
espagnole ; toul-à-coup , par un de ces brusques caprices 
qui lui semblaient familiers, il se leva, lança au magistrat 
un regard comparable à la fiëcbe d'un Parthe, et s'éloigna. 
U. de la Rochette se trouva debout aus^tAt, comme 
si un ressort l'eût mis en mouvement. En passant devant 
la table que venait de quitter l'inconnu, il vit à terre uu 
petit portefeuille qu'il ramassa d'un gesle avide. C'était 
un moyen d'entrer en conversation, si, comme cela était 
probable, il en avait le désir; toutefois, par réOexion, il 
mit le portefeuille dans sa pM;he et se contenta de suivre 
son propriétaire. Quoiqu'il fût à peine dix heures , les 
rues étaient désertes et les boutiques fermées, car en 
province on se relire chez soi de bonne heure. Le jeune 
étranger marchait rapidement en fouettant l'air de sa cra- 
vache et en faisant sonner ses éperons avec une sorte 
d'affectation ; mais, en dépit de cette allure cavalière, il 
se retournait souvent et paraissait chaque fob éprouver 
un sentiment d'impatience ou d'inquiétude en voyant la 
ténacité avec laquelle il était suivi. De son cAté, chemin 
faisant, le magistrat rumindt une foule d'observations 
sur l'étrange personnage qu'il ne perdait pas de vue mal- 
gré l'obscurité à peine blanchie çà et là par de rares ré- 
verbères. De chaque remarque il tirait une conséquence 
en digne procureur du roi qu'il était, et parfois avec une 
sagacité digne de Zadig. Â la manière dont l'inconnu mar- 
chait en gli&sant et sans rait^r le jarret, il crut deviner 
des habitudes anti-viriles; de l'entrechoquement fréquent 
des éperons, il conclut le manque d'b^itude d'en por- 
ter; enfin, quoique lui-même n'allongeât pas ses enjam- 
bées, il reconnut que^ tandis qu'il fusait deux pas, la 
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petit jeune homme en faisait trois régulièrement, et qu'ils 
marchaient ain^ en mesure, quiùque dans un ryQime 
diSërent, l'un à deia temps. Vautre à. trois, comme les 
deux orchestres du ballet de don Jvan. 

— Décidément c'est one femme, et la plus séduisante 
que j'aie jamais vue, se dît-il pour conclusion derniers, 
en poussât uo soupir ; et il mm^a plus vite. 

Homme ou femme, l'inconnu venait d'attmidre l'angle 
de la rue Chapelotte. 11 jeta derrière lai nn regard 
craintif, tourna à dr<^te et disparut dans la direction de 
ce groupe d'églises que forment Saint^-Sénigne, Saint- 
Jean et Saint-Philibert et qui rappelle à l'esprit un prêtre 
officiant accompagné du diacre et du sous-diacre. Au bruit 
des éperons qui retentirent plus [H'écipitammeQt,rinfiani- 
mable magistrat comprit que la corvette qu'il poursui- 
vait faisait force de voiles. De son cdté, il se mit à courir; 
mais arrivé à l'angle de la rue, un choc violent le fit [û- 
rouetter jusqu'au milieu du ruisseau. 

— Imhécille ! dit une grosse voix. 

— Mille pardons ! répondit le magistrat en ramassmt 
son chapeau. 

— La Rochette, sur mon ftme ! reprit la voix ; et un 
second jeune homme qui semUoit scvtir de dessous terra 
se montra subitement il la lueur du réverbère. 

Le procureur du r<^ le regarda an instant d'un air 
indécis. 

— Honâeur, dit^l, à qui ai^^e l'honneur... 

— PuyseuL., bi ne me reconnais pas? Voilà deux 
heures que je te cherche par toutes les ruelles de ta cité. 

— Jules de PuyseuH... enchanté... Ne viens-tu pas 
d'apercevoir un petit jeune homme eourant? 

— ' Comme un Basque! Si vous jouez aux barres, tu ne 
l'atteindras pas. Donne- moi le bras. 
H. de la Rochette regu-da de tous cdtés, sans apero»- 
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TOÎr vestige de son inconau. Aucun Isuit de pa& ne se fat- 
sait plus entendre, et par la nuit somlwe il (XHnprit que 
toute poursuite serait vaine. 

— OJi logd6-tu? demanda-t-il, aasez peu ctiarmé au 
fond d'une rencontre qui avut tim fauché en b&ibe ses 
projets de séduction. 

— Chez toi, parbleu I r^KMiditPayseuI; penses-tu que 
je t'aurais fait l'injure de descendre à l'auberge? Reo- 
irons, je te prie, car j'ai làim et je suis brisé de fiiligue. 



Un quart d'heure après cette rencontre , les deux anus 
étaient assis dans le cabinet d'étude du procureur du roi, 
pièce qui lui servait en même temps de salon. De grands 
corps de bibliothèque en noyer garnissaient la jwesque 
totalité de la boiserie. Une belle bibliothèque vraiment, 
ayant les pieds in-folio , i'estomac in-quarto, la tête in- 
octavo. Quelques in-douze honteux apparaissaient clair- 
semés sous les cormclies , semblables aux rares cheveux 
d'un homme chauve. Quant àrin'dbt-huit,la tùbliothè- 
que ne dérogeait pas jusque-Iè; c'était, comme dit 
Grippe'SoIeil , toute l'enragée boutique à procès , depuis 
les Institutes de Galus jusqu'au répertoire de Merlin. Du 
reste, de livres de science, peu ; de littérature , point. Ce 
Cai^arnaûm exhalait par tous les pores un parfum mé- 
langé de poussière , de cuir et de vieille colle , fort sa- 
voureux pour un bibliophile, mais étranglant pour un 
profane- Un bureau couvertde dossiers et de paperasses, 
et accompagné de l'inévitable fauteuil de maroquin vert; 
une pendule or et marbre figurant une Thémis; deux 
candélabres de mauvais go&tj un canapé et des fauteuil* 
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de velours jaune d'Utrecht, complétaient un nmeoble* 
ment vétusté et fané qui encadrait fort convenablement 
la figure un peu pédantesque du jeune magistrat, mais 
au milieu duquel l'élégant Puyseul semblait aussi dépaysé 
qu'un paon entré par mégarde dans la cage d'un oison. 

Après s'ëlre fait apporter sa robe de chambre et ses 
pantoufles, le voyageur s'étendit nonchalamment sur le 
canapé, tandis que le domestique plaçait devant iui^ sur 
un guéridon, un souper improvisé. 

— Ta permets que je me mette k mon aise , dit-il i 
soû anù; cette maadite malle-poste désossermt un élé- 
phant. 

— Tu es chez toi , répondit le magistrat ; mais tout en 
soupant, apprends-moi par quel heureux hasard je te 
vois aujourd'hui mon hâte après quatre ans de sépara- 
tion. 

— Voici le fait en deux mots. Je viens de Paris, je 
suis il Dijon, je vais je ne sais où; au milieu de cela, je 
croîs que je me mare. 

— C'est un trait de sympathie entre nous, car j'en vais 
faire autant. 

— Bravo , mon cher ! le mariage ! je ne connais que 
cela. C'est la base de In société , la pierre de l'angle , le 
port du naufragé , l'asile du sage. Je suis pour le mo- 
ment le jeune homme le plus conjugal du royaume. 
D'ailleurs , il faut faire une lîn. 

— Une fin, répéta le procureur du roi en hochant la 
léte, c'est juste pour ceux qui ont fait un commence- 
ment. 

Puyseul suspendit l'enlèvement de la seconde ailed'ua 
poulet et regarda fixement son ami. 

— Je vais t'amuser à mes dépens , reprit ce dernier, 
si je t'avoue que je suis arrivé k trente-deiu ans avec b 
presque intégrité de nUMQ cœur. 
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— Tu m'étonnes en effet , magistrat raphaélique. A ta 
santé ! ou plutôt à ton dégel ! 

Monsieur de lâ Rochelte poursuivit avec le sourire 
embarrassé d'un homme qui désire faire une confidence 
pour laquelle il redoute un peu le ridicule : — Tu te sou- 
viens de notre manière de vivre à l'école de droit? Tu 
Ifamusais, je travaillais. Il parait que nous avons continué 
de même. Pour moi, quête dirai-je? J'avais mon chemin 
& faire; dans la magistrature nous sommes un peu sous 
la surveillance de la congrégation qui exige que nous 
donnions l'exemple des bonnes mœurs. Bref, raisonne- 
ment , ambition ou passions tardives , j'ai mené jusqu'ici 
la vie la plus exemplaire. Tu vois ces dossiers sur ce bu- 
reau, ces livres sur ces rayons : voilfi jusqu'à ce jour 
mes aventures , mes succès. 

— le comprends ; par ambition tu as fauché l'amour, 
ainsi qu'on arrache une partie des fleurs pour améliorer 
les fruits; tu as mis im ctelgnoîr sur le volcan pour en 
fertiliser le cratère. Cromwell I 

— Oui, mais le volcan gronde. 

— A la veille de te marier I tu n'as pas le sens com- 
mun. Tu me prêchais autrefois, h mon tour aujourd'Imi. 
Quoi ! s'il faut te croire, lu as eu le prodigieux privilège 
de sortir blanc comme l'hermine des marais pontins de la 
jeunesse, oii tant d'autres laissent leur bourse, leur santé, 
leurs illusions, quelquefois leur honneur, et au moment 
de recueillir le fruit de cet héroïsme dans une union sans 
doute avantageuse 



— Tu chancelles! 

— Oui : c'est une tentation diabolique qui me pour- 
suit depuis quelques temps; je me dis que j'ai manqué 
ma vie et perdu mes belles années, qu'en sacrifiant le 
présent ï l'avenir j'ai ftût un marché de dupe; car laîs- 
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ser sécbet sur pied la mcÀsson, est-ce moins fou que de 
la manger en herbeî Mille pensées dévei^(mdées et ré- 
Tolutionnaires me courent dans la tète du matju au soir, 
surtout depuis (}U9 mon mariage est décidé.' Au fait, ne 
suis-je pas un niaisi EnlÎD, c'est une tentation continuelle 
de prendre [e chemin de tcaverse, de (wdre le cou à mes 
principes, de commettre quelque chose de prohibé, d'il- 
légal, d'eiitra-judiciaire. Avoue que c'est ouKistrueux de 
la part d'un procureur du roi. ' 

— Le fruit défendu, parbleu 1 mais je te conseille de te 
plaindre, homme trois fois heureux qui en es encore à la 
tentation; moi qui ai secoué l'arbre jusqu'à en casser les 
branches, je te jure que je t'envie. Allons, chasse tous cea 
enlantillages de chérubin d'amour. Tu as de la fortune, 
une position bien commencée; marie-toi, de manière ii 
la Axer. L'ambition ! mon cher, l'ambition! passé trente 
ans, il n'y a plus que cela. A la santé de ta future ! 

— C'est que j'ai un commencement d'aventure à te 
raconter, interrompit M. de la Rochette en souriant avec 
une certaine importance. 

— Va pour l'aventure. 

— J'accompagnais ce soir au paie m& future et sa 
mère, madame de Geoancourt. 

— Genancourt!... ta future est mademoiselle de Ge- 
nancourt? s'écria Puyseul en posant son verre sur la 
table. 

— Est-ce que tu la connais? 

—Fille d'un président de votre cour royale! 

— Fille unique, qui plus est, ce qui ne g&te rien. 

— Et ton mariage est arrêté! dit Jules qui regardait 
son ami avec une curiosité mêlée d'une sorte d'anxiété 

' secrète. 

— A peu près, quoique les rivaux ne m'aient pu 
manqué. 
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•— C'est un bon parti. « 

— Tout ce que je pouvais espérer : (temt cent mille 
francs complant; plus du double assuré; une famille ho- 
norable et alliée à ce qu'il y a de mieux dans la province. 
Monsieur de Genancourt sera infailliblement premier 
préadent, et moi j'entre à la cour en considération 
de mon mariage. La robe rouge, c'est une position ; 
ajoute que mon beau-père a beaucoup d'influence et pas 
d'ambiUon personnelle; quand je voudrai, je serai dé< 
puté... et une fois député, une présidence de chambre 
ou une place de procureur-général... 

— Ton aventure? interrompit Puyseul en renversant 
par cette brusque interrogaUon le pot au lait de Perrette, 
que savourait le procureur du roi. Celui-ci sourit, et 
l'ambitieux fît place au chercheur de bonnes fortunes. 

— £h bien, mon aventure est une petite femme hs- 
billée en homme que j'ai aperçue ce soir, et dont le re- 
gard, en se croisant avec le mien, m'a causé une sensa- 
tion : — l'opération de la cataracte. 

— Et cette femmeî 

— C'est une étrangère, je suppose; car ici tout le 
monde se connaît, et je ne l'ai jamais vue. Tu m'as laU 
perdre sa trace. 

— Ah ! c'était-elle que tu poursuivais : elle a de bonnes 
jambes. £t tu n'as aucune indiceî Une femme déguisée 
en homme, ce serait assez piquant. 

— Si, ma foi, répondit M. de la Rochette, frappé d'un 
souvenir soudain; et il tira de sa poche le petit porte- 
feuille ramassé par lui devant le café. Le premier objet 
qu'il en sortjt fut un passeport. 

— Joseph-Alexandre Lancival, étudiant en droit, dix- 
neuf ans, lut-il ii haute voix. 

— Alexandre Lancival... Lanclval^ mais je conn^ 
cela^ dit Puyseul en cherchant dans ses souvenirs. £hl 
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j'y suis ; c'esUe petit cousin de ma lionne de Paola ; qiumd 
je dis petit, il est grand comme un tambour-niBior. 

— Taille 1 mètre 65 centimètres. 

— Ce n'est pas lui. 

^- Fichtre I s'écria le procureur du roi, qui porta vi- 
vement le passeport à son nez;on aaltéré unchifire; il 
y avait évidemment 85centimëtr«s; le 8 est gratté et sur- 
chargé d'un 6; ii y a encore une odeur de Bandaraque 
sur la rature. 

— Et le reste da signalement? dit Jules d'un ton qui 
annonçait l'éveil de la curiosité. 

— Nez moyen, bouche moyenne, teint ordinaire; tou- 
jours la même histoire; je ne connais rien de stupide 
comme l'ididme du bureau des passeports. 

— Vide le portefeuille, ceci devient intéressant. 

' — Un passeport falsifiéj rien que cela... ça pourrait 
bien entrer dans mes attributions. — Qu'est ceci! con- 
tinua monsieur de la Rochette en tirant du portereuills 
un médaillon : — un portrait! 

C'était en effet un portrait d'homme peint sur ivoire 
et qu'un accessoire peu ordinaire dans ces sortes de gages 
d'amour rendait assez remarquable ; les deux yeus de la 
figure qu'il représentât avaient été fort habilement cre- 
v^ au moyen d'un poinçon^ sans que le reste du visage 
fût endommagé. 

— Ton portrait I Dieu me pardonne 1 dît le procureur 
du roi après un moment d'examen. 

Puyseul prit la miniature, la regarda quelque temps 
d'un air stupéfait et partit enfin d'un bruyant éclat da 
rire. 

— Ce sont bien là tes traits, tes moustaches, ton nez. 
Explique-moi ce que cela signifie 1 demanda monsieur 
de la Rochette, qui ne put s'empécber d'éprouver une 
Kvte de désappointement. 
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— C'est le portrait d'un jeune homme à moustaches, 
et voilà tout. A Paris, nous sommes cinq cents sédocteurs 
de haute volée qui nous ressemblons tous. Commentd'ail* 
leurs reconnaître un portrait sans yeuxT Ce qui m'a fait 
rire, c'est cette idée féroce de les avoir crevés. Voilà qui 
est rassurant pour l'original. Cette jolie invention ne te 
rappelle-t-elle pas les figurines de cire que poignardaient 
les ligueursT 

— Je te jure que c'est ton front, tonnez. 

— Parbleu ! je ifoudrais que cela fût vrai, interrompit 
vivement Jules en regardant du coin de l'œil son ami; 
je me sens prêt ii devenir amoureux de cette belle incoo* 
nue, rien que sur le contenu de son portefeuille. Ce doit 
être une bien séduisante tigresse. Voyons : tentes-tu l'a- 
venture, oui ou non? 

— Hais... mais..., répondit le procureur duroi, kqoi 
la falsification du passeport et les yeux crevés du portrait 
semblaient causer une certaine hésitation. 

— Décide-toi, reprît Puyseul d'un ton pressant et en 
souriant avec finesse. Si tu quittes la partie, je la prends. 

— Non? non 1 ce serait une trahison, je suis le pre- 
mier, répondit M. de la Rochette, dont l'ardeur fut su- 
bitement rallumée par cette menace de concurrence. 

— Part à moi tout seul ! comme disent les enfants. 
Don Juanl Lovelacel 

. Puyseul s'étendit sur le canapé et rit pendant quelque 
' temps sans faire part à son interlocuteur des pensées qui 
excitaient cette hilarité. 

— Voyons ton plan d'attaque, dit-il tout-à-coup en se 



Le procureur du roi marchait à grands pas dans le 
cabinet. 

— Un passeport falsifié 1 article 153 du code pénal, un 
ao à cinq ans de prison. Les femmes ont des fantai^es 
ifi 
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diaboliques. — Mais quels beaux yeux 1 — Diautie!*^ 
si elle a l'habitude de crever ceux des autres ! Hon plan 
d'atlaquej rép(Midit-il à Pujseut, certainemeat je suis dé- 
cidé ; mus je n'en sais pas le premier mot. 

— Assieds-toi là et ^ule ; je teus te dicter ton tbËme 
ex professa. Tu vois que je suis uo ami véritable. Cettd 
belle incoimue est dlâ à présent dans tes filets. 

— Comment cela ? 

— Une femme qui court les grands cbemias déguisée 
ea homme et avec un fua passeport est iafailliblement 
nerveuse. Les tempéraments lymphatiques ont en général 
horreur des aventures et professait la religion du foyer 
domestique. Or, toute fenîme nerveuse est àla discréUoD 
de oelui qui sait Eaire jouer les paires de nerfs dont son 
organisme se compose. Ta [dace met la police à tes 
otàtea. Tu sauras demain matin dans quel bÂtel est des- 
cendu le prétendu Alexandre LanàvaL Tu vas le troa> 
ver, et, en ta quaUté de procureur du roi, tu lui fais 
sabir un inleiTogatoire sur faits et articles. A la troiàëma 
question, il, ou plutôt elle perd la tâte. Le masque tombe 
et la femme reste. Alors tu es grand et solennel; tu lui 
parles de t^ devoirs, des aiois, du faux passqwrt, de son 
mapj. __ Toutes ces anges qui Imit l'école boissoBUâBB 
ont un mari. — Ta lui fais une frayeur atroce. 

— Hais je voudrais lui plaire, au contraire. 

— Précisément. Bien n'assou^iilit une femme, rien M 
la rend douce et câline oomme le (ait la peur. Castella 
qui sera obrigée de te courtiser. Quuid tu la verras ter- 
rifiée, et par conséquent attendrie à point, changement 
de r6le; le procureur du roi s'efiace et fait place h moa- 
ûeur Joseph Giraud de la Roch^te, jeune homme de 
trente-deux ans, pas mal tourné, on peu gras, mais qà- 
rituel et possesseur d'un cœur vkrge et volcanique. De 
juge ûnplacdile tu deviens son protecteur, em ami, tout 
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ee qu'elle te permettra de deçenir; et si tn n'es pas uo 
sot, elle te permettra beaucoup. Surtout pas de transi- 
tiOB trop brusqne. Qa'^e ne se doute pas d'un plan 
piiéméâilé; tu serais perdu. Laisse^oi séduire, ne son 
pas de là. C'est un rAIe assez commode à jouer. Voici ton 
thème en deux mots. Commencer par : Madame je re- 
grette que mes devoirs de magistrats... ceci en basse- 
taille... et finir par : Jeune fille aux yeux noirs ga- 
zouillé de la plus insinuante voix de ténor que (u pourras 
trouver dans ton goder. Tn as Hen quelque ^lls où la 
condnre, si elle consent à ; passer une famé de miel 1 

— ParMeu, ma maison de campagne d'Arc-scr-TAIe, 
répondit le magistrat, en se trottant les mains. Comme 
c'est bcnreux 1 J'ai précisément un congé qui commence 
ftprë8-4eniain. Ta crois donc que je puis réussir T 

— Tu as quinte et qnatone. Seulenent un demi» 
cMiseM; demain mets des bottes et pas de cravate blan- 
che, Paola déteste 

— Paa^t 

— le veux dire qo'en général tes femmes, de même 
qn'ane oerttûne Pac^ que j'ai connue, ne supportent pas 
le matin, dans la toilette d'un homme, les souliers et la 
cravate blanche; cela donne à un soupirant l'air d'un 
nlet de (Aanbre. L'impressicHt du pmnier coup-d'œD 
est fort importante. 

— Tra... la la la — la te te — la la hi — tin, tounl 
cbaiata sur t'w to-^o «rf fitcMmn, le magistrat, saisi d'un 
transport soudain. 

— l'ai tiré r^>ée et jeté le icramsa. Deanin après 
l'ttidieaoe... et U pirouetta sur le tahm à la Bichelîeu. 

— Demain tu me raconteras tes prouesses ; pour «a* 
iourd'hà bonsoir. 

Quelques moments après, les deux «mis se séparèrent. 
Taudis qw le procuroar (fa roi, cniné d'avance de lOD 
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triomphe, sortait ia t^te haute et le jarret tendu de la 
chambre où it avait conduit son hdte , celui-ci sourit 
d'an sourire avssi sournois que le fut celui de Panure 
lorsqu'il jeta dans la mer le mouton devenu proverbial. 



m 

Le lendemMn, Tatigué de sonvoy^. Iules dePnyseul 
s'éveilla fort tard. Un des premiers objets qu'il aperçut 
en ouvrant les yeux fut un billet triangulaire placé sur le 
marbre de la table de nuit. Avec l'insouciance d'un 
homme habitué aux correspondances matinales^ il l'ouvrit; 
mais l'écriture bien connue dissipa sur le champ l'en- 
gourdissement qui suit le sommeil. Le jeune homme 
se mit sur son séant et lut rapidement les lignes soi- 
vantes: 

— Hôtel du Chapeau-Rouge, — numéro onze, — l'es- 
calier à gauche au fond de la cour, — au premier. — 
Vous frapperez trois coups. ^ Venez sur le champ ; — 
je le veux. — Amour ou vengeance II 

L'exagération du plein des lettres et les éclaboussures 
d'encre qui moucbetaient le papier attestaient l'éner^e 
des sentiments qui avaient dicté ce billet. La main de l'é- 
crivain avait écrasé la plume sur chaque mot. Un P, 
suivi d'un trait despotiquement horizontal, servait de si- 
gnature. 

— Femme qui paraphe, chatte qui essaie sa griffe, se 
dit Puyseul à la vue de or seing formidable : amour ou 
vengeance I merci : l'un c âï^ awS loagIdi|» et je n'ai 
pas envie de m'exposer à l'autre. C'est bien assez q^t^ 
m'ait crevé les yeux en effigie. 

n fnâssa le billet, en fit une boulette qu'il plaça entre ' 
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le ponce et llndexj et la lança à l'autre bout de la cham* 
bre comme fait de sa bille un écolier ; puis il sonna de 
manière à casser le cordon. 

— Qui vous a remis cette lettre î demanda-t-îl au do- 
mestique. 

— Un commi^ionnaire du Chapeau-Rouge, répondit 
celui-ci. 

— OùestlaRochette? 

— En revenant de l'audience monsieur a changé d'ha- 
bit, et il vient de sortir. Je pense que monsieur est 
allé à la campagne, car il a mis une redingote et des 
bottes, ce qui ne lui arrive jamais. 

— Déjà trois heures, interronipit Jules en regardant 
sa montre; servez mon déjeûner tandis que je m'habille. 

Après avoir bu quelques tasses de thé et donné à sa 
toilette les soins les plus minutieux, le voyageur sortit; 
mais au lieu d'obéir h l'ordre qu'il avait reçu et de se 
rendre à l'hdtel du Chapeau-Rouge, il demanda le chemin 
de la rue Saint-Élienne : au moment d'y arriver, il se 
sentit arrêté par une main qui avait saisi la sienne, et en 
ee retournant il aperçut H. de la Rochette. Ainsi que l'a- 
vait dit son domestique, le procureur du roi avait étran- 
gement dérogé à la dignité habituelle de son costume. 
Une redingote bleue et un pantalon de Nankin rempla- 
çaient galamment son frac et son pantalon noir; des 
bottes éperonnées, qu'avait séchées tenon usage, cra- 
quaient à ses pieds, tandis qu'un col bariolé- baut et 
raide, lui sciait les oreilles. Ainsi armé en guerre, le jeune 
magistrat semblait aussi mal à son aise qu'un conscrit qui,' 
ppur la première fois, endosse l'uniforme. Il soutfrait du 
cliquetis tapageur de ses éperons et jetait de temps en 
temps sur ses jambes, privées de l'enveloppe solennelle 
dont elles avaient l'habitude, le regard humilié du renard 
qui a perdu sa queue. Des gouttes de sueur humectaient 
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GOD visage rougi par l'émoUoD plus que par la chaleui:; 
— : Eb bien? lui demanda Puyseul. 

— Eh bien, répéta le procureur du rtà, mes limien 
ont triwvé la piste ; on loge hôtel du Gbapeau-IUwge, 
numéro onze, et j'y allais. 

— Par le chemin des éc(^rs, ce me semble. 

H. de la Rochette ôta son chapeau et s'essuya le Ëroot ï 

— Je ne te cacherai pas, dit-iï, que j'éproirve tme sen- 
sttti(»i passablement ridicule, mais qïw je ne piâs vaincFe. 
L'idée de me pcésenli^ devait cette petite aaïazone qix 
a de si beaux yeux DWrs» me sa-re la gorge comme si j'y 
avais un nœud coulant. Hou cher Puyseul, je at>is qœ 
j'ai peur. J'aimerais mieux soutenir devant ta cour des 
pairs une accusation de hftul« trahison, ^ me v(Hr obligé 
d'improviser mon plaidoyer que... 

Le procureur du roi n'acheva pas et entra précipitaib- 
uenL dans une allée. 

— Qu'est-ce donc ? I^ demanda Inks sorpm de ce 
mouvement. 

^M. de GenancNirt, mon futur beau-pËre , répondit 
le magistrat qui se tenait caché derrière son ami, et B Iià 
mcHitra du doigt , à l'an^ de la rue , un grand li^ard 
à cheveux poudrés , porturt un babit noir à la françaôe, 
mw culotte de mente couleur, ^ sur ses sauliera de larges 
boocles brillantes. Le r^résentwt de Futaenne magis- 
trature parlementaire marchait d'un pas fort noUe es 
gardant >nvariahlenent le haut du pavé et en s'appuyant 
sur sa canne à pomme d'or, aussi najestueusement qô'nn 
évéque manœuvre sa crofise. 

— Àh l c'est là M. de Genmcourtï dit Puysml qui, au 
passage, avait examiné le vieillard avec une attention 
extrême... Et poucquoi te caebcs-tii à son approche 
cofiune un éeoùer qui Iripe aa classe et rencontre soa 
professeur 1 
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H. de la Rochette étendit et tourna la jambe comme 
pour mieax foire voir son éperon et son pantalûu de 
Reskin. 

— Tu ne connais pas H. de Gcnanconrt, répondit-il ; 
s'il me voyait ainsi affable , 3 serait capabte de retirer sa 
parole. Il a sur la tenue d'un magistrat des principes 
d'une sévérité inflexible. Je n'ai pas envie d'être traité 
eoiotne Va été l'an dernier Hdardoz, mi des avocats-gé- 
Béranx, an excellent parti, qui devait ^user mademoï- 
i^e Alpltofimie 

— Qu'avùtil fait , te robin T deananda Iules avec 

— Une chose assez sangrraine. Pendant les vmances il 
«vait Irassé croHre ses moustaches; à la Sànt-Hubert il 
arriva ainsi d^gnré au rendez-vous de <^msse à Genan- 
court; pour dire la vérité il avait pIntM l'air d'un traban 
ea maraude que d'un magistrat qui se respecte. A propos 
de cette moustache anti-parlementaire, M. de Genancourt 
monta sur ses grands chevaux ; on £t même qu'il l&cha 
le mot dliistrion , et le mariage fut rompu. 

— Ah Me papa n'aime pas les tnoustadhes , IH Pnysenl 
m lissant les siennes d'un air pensif. — Eh bien ! reprit-il 
tout à coup , les chemins sont libres et l'heure se passe ; à 
quand l'assaut du Chapeau-Rouge * 

— Tu as raison ; Q est temps de battre en brèche..., 
£t te procnreur du roi en se redressant cavalièrement. 
— Après tout , c'est moins lugubre que d'avoir à requérir 
la peine cajMtale. — De l'air d'un hommedécîdé b vaincre 
ou à mourir, il serra convulsivement la main de son ami 

' et prit le chemin de fhdteloù â devait trouver l'héroïne 
'de soQ aventure. 

Bèsque le poursuivant d'amour eut tourné le dos, 
Puyseul revint sur ses pas et rentra chet lui. Raser ses 
moustaches qu'Q mit précieasement sous pfi , dans je ne 
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sais quelle intention, endosser un habit noir et changer 
de cravate, iurent l'affaire d'un quart-d'heure; avant 
qu'un autre quart-d'heure se fut écoulé, un des domesti- 
' ques qui la vdlle avaient conduit au parc la berline de 
M. de Genanconrt, annonçait dans le salon de sua 
maître : 
— H. le vicomte de Pujseul, 
Les personnes curieuses d'apprendre le motif et les 
inddents d'une pweille visite en trouveront les détails 
dans la lettre suivante écrite par le jeune nomme , dès 
qu'il fut rentré chez son hûte. Cette lettre sur papier 
satiné et armorié était adressée à la marquise de Chftteau» 
(erry, très-noble , très-spirituelle et très-influente dame 
du faubourg Saint-Germain ; une de ces charmantes 
femmes de trente ans qui en ont quarante , et parfois ne 
repoussent point par une pruderie trop féroce les 
confidences d'un cavalier à la mode comme l'était Puy- 
seul. 

a Cher ange , voici le premier bulletin de ma campa- 
gne; j'ai hfttedevous l'envoyer, non qu'il ait une grands 
importance , mais pour avoir le bonheur de vous écrire 
plus tôt. Sept joura de séparation ! sept jours 1 le temps 
de créer un monde ! Je retombe déj^ dans ce péché de 
regret et de tendresse que vous m'avez défendu; c'est 
qu'il est « doux quoique bien triste ! Pardon , j'obéirai à 
la loi que vous avez imposée à mon amour ; je vous par- 
lerai de mes affaires et non de mes impressions. Je là 
sais, vous êtes plus curieuse d'événements nouveaux pour 
vous, que de sentiments dont vous ne doutez pas. Je pour- 
suis doue en style de dépêche diplomatique.- Arrivé k 
Dijon hier au soir, je viens de voir ce matin les Genan- 
court, père ,' mère et fille. Voire lettre a été un firmao 
miraculeux qui m'a ouvert toutes les portes, gagné tous 
les sourires et valu les honneurs d'un fauteuil plus grand. 
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Dieu me pardonne, que celui de votre tante de Hîro< 
mont. Grâce Ji votrcaimable patronage, mon introduclioa 
dans la famille de la Tulure est donc aussi convenable que 
régulière. 

a H. de Genaucourl est un beau vieillard, droit, grave, 
sec, poudré, président do la tète aux pieds, et, à coup 
sur, du bois dont se (ont les centenaires : voilà pour le 
pbyaque. Au moral, il ne se trouve guère arriéré que 
d'une cinquantaine d'années; il n'est ni royaliste, nî 
libéral, ni doctrinaire; il est parlementaire, si vous le 
tn)uvez bon. C'est lii son dada, que j'ai enfourché tout 
d'abord, comme vous pouvez croire, dès que j'en ai vu 
poindre les oreilles. Nous avons donc, de compagnie, 
honni Meaupou et blâmé Louis XV,, tout en convenant 
qu'il y avût bien quelques mauvaises têtes parmi les jeunes 
consei'lers des enquêtes. Les cours royales ont été trou- 
vées, par nous, ignorantes et plébéiennes; quant à cette 
importation anglaise qui se nomme le jury, pétaudière ! 
a dit M. de Genancourt en ouvrant majestueusement sa 
tabatière; pétaudière ! aî-je répété d'un ton plus dédai- 
gneux encore en prenant une prise, au risque d'éternuer. 
Ajoutez que pour cette première visite et d'après des 
renseignements pris ici, j'ai coupé mes moustaches, en- 
dossé un babit d'enterrement, relevé les agréments de ma 
figure par une cravata blanche, en un mot, fait une t(rf- 
lette de procureur que j'ai encore en ce moment et qui 
pourrait soutenir l'inspection de la dounriëre la plus for- 
maliste, et jugez vous-même si j'ai rien négligé pour faire 
la conquête du digne pré«dent. Quant à votre cousine, je 
rù trouvée moins comtesse d'Ëscarbagnas que je ne m'y 
attendais, d'après vos moqueuses instructions. C'est une 
très-hotiorabie figure de belle-mère ; quelque chose de 
maigre et de long, englouti dans un peignoir feuille 
morte, surmonté d'un nsage busqué et quelque peu 
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botu^eonaé, arec un îao\ toor de cheveux; une bell»* 
Boère enfin comme tamtes les belles-mères I An bont d'om 
âemt-be«re> et ft {Hropm de la parenté qiri existe entre 
vous, cette respectable cousine m'a appris que qix»i|ae 
M. de Genanoouri fM de robt, elle-niifÂie était d'épée; 
que s» lamille , sa mE»son, veux-Je dire, écarteMt <to 
Cbarny, et porlût de Gnnson ea aUœe I la petite dodw 
de Gransm en aUne ! 1 1 Je me suis mcliné comme de- 
vant la elodietite de l'élératk» ; je me term^àffié; nais 
étant d'épée asoi-nufime, posséduit sur je se sa» qari 
qtMrtwF de mon écussoQ UM demi-douiaîne de petits vo- 

. latiles, grives m moineanx, qu'en fomiUe nms UanB 
pasBcr pour les «dérioas à» HontmeceBcy, j'ai hie iitt t 
relevé la tète d'un air de premier baron chrétiie,etparté 
Uasoa h Mre frémir Chérin ou d'Homr. Au nosen de 
quoi madame la présidetrte m'a tronré, j'ea sait sAr, aaaî 
instruit qu'aimable, de tous points bien élevé et par^ 
gentilhomme. Mademois^e Alphoosiae, enfio, a bkt- 
passé me» espà-ances- Cbusie per vous, je devaîi m'afe- 
téndre k une laideur ci^iable de désarmer U jalossîe qae 
vous avez l'amabilité de me ténKign^. ï<a laideur existe 
asiitfément ; mus si é&e est de natnre k déseDchanler liu 

' amast, die o'a ries de trofi bumi&nt pcair ua mur; 
c^est une laideur de bonne conpagnie, qui sent la race et 
compose une phyàonooiie de mtltresBe de maison, ana 
bocne & v<»reti face de soi k table ou da» nBec8tëdie.Sa- 
demoisclie de Genancourt r^semUe beaucoup k sa mite ; 
ce sont deux figures dans le genre de ceëe de lQrd,Wci- 
lÎDgtt», moitié EHgle, moitié muitCHL L'oiseau dévoie 
commence k prév^oir dans te profil, chaque amée phs 
aigu, de la présidente ; l'agneau domine encore dms les 
trailsde mademoiscUa Alptaoneiae. Pour conclure, ce qve 
fu TU ici ae me platt pas, mais me ccBivient, et ma rufimt 
a déjà ^ oui; quant k moa cœur, 3 dit et dira U 
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non à tODt ce qui n'est pas tous. En obéissant i vos con- 
seils «pleins d'intérêt, en me résignant ftun esclavage 
qui améliore ma position et fixe mon avenir^ j'accomplis 
le pins doutonrenx des sacrifices. Une seule cliose peut 
me consoler à ittaî, c'est le droit que vous me reçon- 
Dwssez d'^re tonjoors à voaB> h toos seule, mon ange 
Inen-aiRiée. 

I «le Tons ai peint rimpresEnon qu'a faite sot moi la 
im^e GenaBcoart ; quant à celle qne j'ai dfk produire 
mn-m^ne, fttnité à part, je crois n'avtHr pas déplu. Vous 
o^aviez donné le snrôès, j^i vonhime montrer digne de 
TOtre bonté. J'ai été di^omate, insinuant, et parfois 
prestigieux ; ne riez pas : j*ai endossé la robe rouge pour 
le président et dtanssé le t^on rouge pour la présidente j 
je am s6r d'être ausâ bien que pos^le dans leur esprit. 
Reste mademensdle Alphconine, la conquête la plus im- 
portante à fmre, et sans laqudle les autres ne sont rien. 
Dmter de mes succès fntnrs auprès d'elle serait une injure 
pour vausj ma Oémmee ; je tous dois un bonbeur trop 
^orienz pOOT qne lamodestie ou la crainte me soit per- 
mise. Quelle eonqnête pourrait efft'ayer celui à qui vous 
ma lËt : h voudrais Are reine de France pour vous 
dK^air! 

c En dei» mots , ma prentiëre journée me satisfûL le 
suis mvilé à dEner pour demain, et ensuite je dois accom- 
pagner ces dames à je ne sus plus quelle promenade. 
Haintenuit voici le revers de la médaine et le chapitre des 
jdifScultés. Mademoiselle de Genancourt, en sa qualité 
'd'héritière , ne manque pas de soupirants, comme vous 
fomei penser; or le mieux en pied de tous, le plus 
^dangereux, et dont on ne vous avait pas parlé, se trouve 
être «n n^en ami, magistrat en son métier, honnête 
gftf^on d'ailleors, et chez qui je suis précisément tombé 
i l'étourdiej comme se jette mi moui^eron sans cervelle 
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dans la volute du formîca-leo. Heureusement je vois son 
jeu, et lui ne se doute pas du mien; mais ii est bien 
avancé , et le supplanter me semble une entreprise fijrt 
hasardeuse. De plus , comme un malheur n'arrive jamais 
seul , une seconde épée de Damoclës se trouve en ce mo- 
ment suspendue sur ma tête ; je devrais dire une aiguille, 
car il s'agit d'une catastropbe féminine. Vous. ne me 
plaindrez pas; les femmes sont sans pitié pour ces infor- 
tunes-là; et cependant ma position est critique et ma 
frayeur très-grande; vous allez juger si je m'alarme à 
tort. Vous rappelez-vous , cbëre Clémence , une jeune 
héroïne corse, à qui j'eus autrefois le malheur d'ins- 
pirer une de ces passions fabuleuses qu'on ne rencontre 
guère que dans les romans? la jolie bijoutière du bou- 
levart Montmai^tre, Paola, ou, si vous aimez mieux, 
madame Lîmouroux et compagnie , comme vous vous 
plaisiez à la nommer dans votre méchanceté aristocrati- 
que î Cette belle insulaire vous a causé assez d'émotions 
à vous-même pour s'élre gravée dans votre souvenir, et je 
vois dici la jolie petite moue dédai^euse et peureuse, 
qui, il son nom , se dessine sur vos lèvres. Il est impos- 
sihïe que vous ayez oublié la persécution dont elle nous 
arendus l'objet en apprenant que j'étais dans vos chaînes, 
ses yeux flamboyant derrière l'œii-de-bœuf de votre loge 
à t'Opéra , la vitre de votre coupé brisée par elle d'an 
coup de cravache en plein bois de Boulogne. Eh bien! 
cette furieuse amazone, cette tigresse, ce démon, est ici! 
Sans doute, grâce à l'espionnage qu'elle a organisé autour 
de mes moindres actions, elle a appris mes projets de 
mariage, et voici qu'elle me poursuit, tragiquement 
vêtue en homme , avec mon portrait métamorphosé en 
BéUsaire dans une poche, et dans l'autre, je suppose, 
quelque gentil petit poignard dont elle se dispose à m'é- 
gorgiller tout doucettement au pied de l'autel et entre les 
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bras de mademoiselle da Genancourt. Et vous croyez 
qu'il n'y a pas de quoi mourir de peur, et que je ne suis 
pas suCIîsamment puni du péché de dérogeonce que vous 
m'avez si dédaigneusement reproché? En vérité, les 
femmes ont deux petits défauts que je ne saurais leur 
pardonner : elles ne veulent jamais ni commencer ni 
finir; après leur vertu, c'est leur tendresse qu'elles nous 
imposent. Égolsme des deux Gâtés ! seulement le dernier 
est le pire; car, enfin, mieux vaut une cruauté qui vous 
laisse à la porte, qu'un attachement qui vous met en 
prison. 

a Pardonnez-moi cette boutade, chère auge; elle ne 
saurait vous atteindre , vous qui, en ce moment même , 
faites si généreusement exception à l'exigeant égoîsme 
que je reproche à votre sexe ; vous qui, avant moi-même, 
avez compris les nécessités que .m'impose l'intérêt de 
mon avenir. Hais madame Limouroux I — car elle peut 
être sOre que désormais je l'appelerai madame Limou- 
roux , — se peut-il rien de plus corse que son procédé 1 
Déjà, du temps de mes erreurs , dix fois elle a failli, par 
ses imprudences, me faire battre avec son estimable 
époux, qui est bien l'industriel le plus enragé de jalouùa 
que je connaisse. Pendant six mois , j'ai eu pour cauche- 
mar continuel la perspective d'un duel avec H. Limon- 
roux. — Une rencontre a eu lieu au bois de Boulogne 
entre H. le vicomte de Puyseul et M. Limouroux ,' négo- 
ciant en bijouterie; — chaque nuit cet atroce paragraphe 
M des^nait en lettres de feu devant mon'lit. Un duel avec 
on gros petit homme répondant au nom de Limouroux , 
et dont les témoins seraient sans doute appelés Patouil- 
lard et Rîgoneau I concevez-vous, ma gentille marquise, 
Hiorreur d'une pareille catastrophe T Vainqueur ou vain- 
cu, j'en serais myrl, je vous jure, et c'est l'apprébenûon 
d'un ridicule si odieux qui m'a guéri de ma passion corse : 
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nais fûtes comprendra o^ & mie fennne I je connais le 
evaoUreeniporté et les furies nerrenses de la bijoutière ; 
faîsqiifetlie ertàDqoB, elle a on projet, et, pour l^c- 
ean^ir , elle ne reeidera derairt aonne fdie. Ls v<;yez- 
«MIS toiolieDt chez M. de Genancooit le jour du contrat^ 
«t BM vojet^eÊiSf ma , joBont le rCle de Ponrceaugnic 
•otreafemmeàeSBnt-^ïii^^etssfeiBnieâe Pésém»? 
le TOBs dis , CléaKoce , qnlt cette pensée les dterenz se 
dresacot sur ma tMe. Oui , j'aîmerns mien me tnHtrer 
ftce à lac« ivcc va. lioo... * 



C'était daju lecabiort du pracnreiir da ni que Poj:- 
■Nd traçaii sa dol^Ae^tte. A« taomeBt eè R ârirait 
k) Biût de tiûR, la pwte l'ovrrit, et dan hi ^see placée 
ao-deesus du btucan, il apefçot im boimne gros et aeeaî, 
qw entnitt en sautât fort retpectaeasemait le dos de 
l'âeriraÎB. Poudnnx, éduufié et haletiuit comme hq 
courrier de eaUnet qtù vieit de foire cent Beues (oat 
â'Bite traite , ce laffseanape irrîra de courbette en ccwr- 
Iwtto juâqu'aK miliea de la dmdire, oà il s'arrêta. 1^ 
u ledressont il mnttra «ne Sgare aossi roDde nnifi fdns 
«Vanillée que ta luae, et 9Btlaq»elle se peignit à riw- 
tint l'agiMisn U [dasvxtraordisaire. 

Keii épOBsa I faotteri^ «vee an <^aiie de MinieOi es 
bmdiBautt Teta PHjseiil. 

— MoBsiewr LimotnxKix < «décria le jeooe hoMnaed'in 
toa beaucoup moins tragiqae. 

— Ha Paola... nûétaMe^.. sBbofiMur...'TeBd3-flK4 
ns Paola..», eeprit d'ta» voix étiaaglée teoun dost 
les joues. s'eoipoivpRiieot k diaque parole , tawSs tpw 
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MB jeœt semUa^t vcndoir sorUr de leurs oriiîtBM. 

— Du calme, moa cher noûaBieiK Lîmoaroiu, ou gara 
l'«p»ptexifr. 

A c^te apostrophe, pronoDcet par J^es avec un in- 
comparable sang-firoid, le nouveau veou s'arrêta roide. 
Saboucbe w «Amu ùteBcieutea^Bt, ^ il dierdu un 
ùéga det yeu. Puyseut loi auutfia un feutewl et le fit 
asseoir saw éprauwr uicwie r^islWGe. 

— Mvangeot, dit-il, i^rès wvttr sonod, appovtei. à 
monàeiir im vcarre d'ew sucrée et de la fleur d'oranger. 
Préférez-vous autre dose, ibûd cher atonùeur Limov- 
rouxT ne vous g£nez naUement; vous ties ici chez 

TOUS. 

— Un,verre de bière, li elest possSiIe, munnura Ie_bi- 
. jontia en essayant é'tter la eran»le, et a»ec ia douceur 

résignée d'un mouton entre les mains du boueber. Le 
terrible mot apoplexie l'avail foudroyé. 

Le vicomte était raa jeune homme fort tûen ^ievé et 
sachant les égards dus aux maris. U déoEHie de sa propre 
nain le fo^nd tortillé autour du cou de eeloi-d, remplit 
ouoite un verre ^'il hii présenta, puis, tandis que H. là~ 
moataax buvait, il re^vit d'un ton gracieux : 

— Cest de ta bîàre de Strasbourg, elle vaut mieux qtto 
eelle du caté des Psawanue. Je vois avec plaisir ifaa 
vooB U trouvez bonaa. Maiatfwsnt que tobs voilà plus 
calme, parions raison. D'après ce que vous venez de me 
dire et l'état oii je vous Yma, je devine ce qui vous est ar- 
rivé. Madame Limouroux a sans doute quitté le dcunicâe 
eoijugal pour venir à Dijon, et en me voyant ici, les in- 
justes soupçons que la malveillance vous avait Dut ctmce- 
Tov l'an dernier vous sont revenus. Je dois, avant tout, 
détruire dans leur naissance des doutes injurieia pour iwe 
Cwinie ceigne de re£)>ect. Je vous donne ma paroled'hcoi- 
neor que d^uis mon d^tart de Paris je n'ai pas aperçu 
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madame Limouroux , et que je n'étais pas prévenu de la 
démarche qu'elle vient de faire. 

— Votre parole d'honneur T répéta le mari mi soupi- 
rant comme souffle un marsouin et en posant son verre 
sur un guéridon. 

— J'espère que cette loyale explication vous Buffit, re- 
prit Puyseul; non-seulement je ne suis pour rien dans le 
malheur que vous paraissez subir en ce moment, mais û 
je savais quelque moyen de vous prouver la part que je 
prends à-votre chagrin et de vous rendre service, je vous 
jure que je le saisirais avec empressement. 

— C'est trop de bontés, répondit H. Limouroux, pres- 
que convaincu par l'air candide de son interlocuteur. 

— Songez que je vus bientât me marier, reprit Jules 
avec un accent sympathique; entre confrères ne doit-co 
pas se soutenir! 

— Comment, monsieur le vicomte se marie 1 dit le M- 
joutier de qui les oreilles industrielles se dressèrent suin- 
tement ; — et sans doute monsieur aura besoin de quelque 
parure pour la corbeille de madame la vicomtesse ; j'id 
l'honneur de me recommander & vous, monsieur; j'ose 
prétendre que Franchet ne fabrique rien de mieux que ce 
que peut offrir mon établissement; des pertes de la plus 
belle eau... des diamants premier choix. J'ai fait venir un 
artiste de Bohême. On ne taille qu'en Bohême, monsieur. 
— Une femme que j*adorai8,me traiter ainsil OhiPadal 
Paolal cria tout à coup le négociant infortuné en s'af- 
faissant sur son siège. 

Puyseul lit plusieurs tours dans son cabinet d'un air de 
réflexion profonde. 

). — Allons, soyez homme, dit-il enfin, en s'arrétant de- 
vant le fauteuil où se lamentaitle mari. Je veux vous 
servir, mais à une condition : il faut d'abord me promet- 
tre de tumnir à jamais de votre esprit cette absurde JA* 
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lousie qui vous égare et qui a déjà porté le trouble dans 
votre ménage. Je gagerais que la,.,, comment dirai-je... 
la petite étourderie de madame Limouroux a pour toute 
cause quelque Tutilediscussionet non aucunfaitdoat votre 
honneur doive prendre ombrage. Voyons, la main sur la 
conscience, avant son départ n'avez-vous pas eu avec elle 
quelque petite altercation? la moindre chose, une baga- 
telle, un enfantillage ! les femmes sont si susceptibles 1 

— Mais, monsieur, je fais tout ce qu'elle veut.., c'est 
au point que je rougis souvent de mon peu de caractère... 
à moins que ce ne soit cette partie de Montmorency, avec 
eon cousin Lancival, où je n'ai pas voulu la laisser 
aller. 

— Voilà ce que c'est; ii n'en (aut pas plus. Madame 
Lîmouroux se sera dit : Ah ! mon mari ne veut pas que 
j'aille à Montmorency, eh bien, j'irai à Dijon. Coup d'État 
téntinin, pas autre chose. 

— Avec cela, qu'elle a une tantequi habite Lyon. 

— Et pour aller de Paris à Lyon, la route la plus 
agréable est la Bourgogne. Vousle voyez, tout s'explique. 
Madame Limouroux allait chez sa tante. 

— Au fait, j'imaginais peut-élre un monstre à propos 
de rien; et puis j'aurai été trop sévère, trop ridicule; elle 
est si sensible I 

H. Limouroux leva au plafond de petits yeux ronds 
comme ceux d'une carpe, et se versa un troisième verre 
de bière, pour achever de chasser l'oppression que dissi- 
paient insensiblement les paroles de son interlocuteur. 
Puyseul fit un tour dans la chambre, afm de dissimuler 
un sourire qu'il ne pouvait plus réprimer. 

— Maintenant, reprit-il en s'arrôtant de nouveau, si l'oa 
vous donnait un moyen de retrouver madame Lîmouroux, 
quelle serait votre conduite à son égard ? 

— Ebl monsieur, je l'aime I répondit le bijoutier aveo 
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une componction qui rendait superSue toute avUre assa- 
ntnce de mansuétude maritale. 

— Mais que veniez-vous feire chez le procureur du 
roi de Dijon T reprit Jules, aussi politique qu'un diplo- 
mate, qui ne veut laissa aucun point obscur dans une 
négociation. 

— Cest Lancival qui m'a appris que sa eooâne hi 
BTvl escamoté son passe-port; cela m'a mfs surja trace. 
l'ai tout lieu de croire qu'elle est à Dijon, mais je ne sais 
OÙ elle est logée. H faut bien m'adresser k ia josUce, afin 
d'obtenir des renseignements et un mandat pour ra- 
mener mon épouse au domicile conjugal. 

— Mauvais moyen, mon cher monsieur; croyez-moi, 
la justice n'a rien à voir dans tout ceci. Donnez-moi votre 
parole d'honneur de n'avoir sucun mauvais procédé ft 
regard de madame Lïmouroux, de fan% votre paix avec 
elle, de l'emmener à Paris, et je vais vous dire où elle est. 

Le bijcratier s'élança du f antenil avec la promptitude de 
ces diablotins i ressort, qui, du fond d'une tîJjaGère, 
sautent au nez du priseor ébahi. i 

— Comment savet-vous où elle est t cria-t-fl d'âne wa. 
nraqae. 

La strangulation recommençait; Poysenl vida la bou- 
teille dans le verre qu'il otFrit à l'époux passionné. 

— N'allez- vous pas encore faire l'Otello T dit-fl en riant; 
ri j'étais, comme vous supposez, amoureux de madame 
Limonroox, pensez-vous que je vous donnerais !e moyen 
de la rejoindre î 

— En efletj répon£t le négociant, frappé par la jus- 
tesse de ce raisonnement: — où est^lle? dites-le moi.j 
le vous jure, par tout ce qu'il y a de pFus sacré de ne^ 
pas hn dire une seule parole plus haut que l'autre : 
qu'elle revienne i Paris avec moi, et tout sera oublié. 

Pnyseul prît le chapeau de son interlocuteur et le lui 
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(résents : — hfltel du Cbapeau ronge, dit-il, — n» 11, 
factàKT ft ganclie, aa fond de laootir, au premier; — 
TOUS frapperei trois coupa. 

HtHKÎeur UnMHiroax ouvrit à la fois, dsns toute leur 
dimension, tes yenz et la boudie ; mais il ne put' ritai 
artio^, son ébabissenieiâ lui conpait la parole. 

— Ne soyez pas étornié de me voir si bien informé, 
r^ifH le jeune honune pour prévenir toute observation ; 
noHs sommes iei dans !e sanctuaire de la Justice, et elfe 
sut tout. Bon voyage, mon cher monsieur 1 et surtout de 
ia doueear met rotre femme, je vons le recommande. — 
Ei, j'y songe, s vons avBZ queûjue joîie parure en pertes 
qui pwsse coBV«iir à madame de Puyseul, gardez-Ia- 
mcri. 

-~ Comblé, monsieur le vicomte, — je n'oublierai 
jamais. . . — Cette panwe Paoia, va-t-elle être émae ! — 
Perles premier choix f balbutia (e bijoutier, en serrant 
convulsivement la maio que hà tendait Puyseul. 

Quand il fut sorti, le jeune homme se mit à la feoMre. 

— Traie tournure de mari, dk-il en suivant de l'càl 
H. lÀmoinrôus, qui se dirigeait vers l'hdtel du Chapeau 
ronge de toute la vHesse de ses petites jambes ; puis, une 
pensée soudaine traversant la tète de Jtdes, S se laissa 

-tomberen riaatsaF unfaBtMii. ' 

— Et cet iegémt de la RoofteHe, qui en ce moment 
plaide sa prcoiière cause d'anour 1 Partden! lui qai cher- 
che les aventures, il va en avos me m grand complet ; 
il n'avait pascinnpté sur le raan. 



Ea quittant son déloyal aai, H. de la Rochette, md- 
gti l'assurance cavatière d» ses deraî^eB pannes, ne 
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s'était pas rendu par le chemin le plus direct à llififel do 
Chapeau rouge. Ceux qui ont conservé quelques souve- 
mrs des émotions peureuses d'un premier rendez-vous, 
émotions dont on rougit en les éprouvant, mab qu'on 
regrette dès qu'on s'y est aguerri ; ceux-là comprendront 
la pusillanimité du jeune ma^strat, sa décontenance d'é- 
colier en passant à plusieurs reprises devant le logis qu'ha- 
bitait la dame de ses pensées, et qu'il flairait sans oser y 
entrer, enQn la strangulation involontaire, cravate de 
novice que nous avons tous portée au moias une fois, et 
qui menaçait de barrer le passage à son éloquence quand 
serait venu l'instant du péril. Après avoir promené SOD 
amoureuse poltronnerie du palais des Ëlats à la porte 
Saint-Guillaume, scandalisé les vieilles femmes agenouil- 
lées devant la croix de mission voisine de cette porte, 
troublé un ou deux couples profanes sous les solitaires 
ombrages de l'Arquebuse, et visité machinalement les 
tombeaux de Saiot-Benigne, le procureur du roi Ura sa 
montre pour ta vingtième fois. 

— Sept heures moins un quart, se dit-il, je n'ai pas 
diné et Puyseul m.'attend sans doute. Parbleu, qu'il at* 
tende I la faim est plus tolérable que cette stupide émo- 
tion qui depuis quatre heures me fait tourner comme un 
écureuil dans sa cage. Le dîner de table d'hAte doit être 
fini ; voici le soir : le moment est favorable, l'approche 
de \& nuit dispose l'âme aux impressions tendres, et je 
n'ai plus ft craindre qu'un appétit intempestif ne cause à 
cette belle des distractions préjudiciables à mon amour. 
Pour moi fort heureusement je suis à jeun, car,- je le 
sens et) ce moment, un œuf à la coque m'étouflerait. Sept 
heures moins dix; à sept heures au Chapeau rouge, ou 
je suis déshonoré à mes propres ytux. 

Cette belle résolution eut son eSel. Au moment OÙ 
sonnaient sept heures à l'horloge de la cathédrale, M. de 
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la Itochette pénétra dans l'auberge, non pas avec la dé- 
marche imposante et solennelle d'un magistrat habitué à 
inspirer le respect et quelquefois la crainte, mais de T&ir 
furtif et ombrageux d'un renard qui s'insinue dans on 
poulailler. Instruit par les rapports de la police du nid où 
se cachait la jolie colombe voyageuse, il traversa la cour 
sans parler h personne, monta l'escalier à gauche et so 
trouva bientôt devant une petite porte sur laquelle il lut 
le chifire il ; là il s'arrêta on moment pour reprendre 
haleine et courage ; il Ata son chapeau, essuya la sueur 
de son front, fit un peigne de ses doigts afin d'ébouriffer 
dans tout leur luxe ses boucles blondes éclaircies par les 
travaux du parquet, puis il cira ses bottes avec son fou- 
lard, et resserra les cordons de son gilet pour lui faire de^ 
siuer une cambrure plus gracieuse, autour d'une taille, 
hélas I un peu replète pour un don Juan; cette toilette 
achevée, il essaya d'éclairer la position de l'ennemi en 
mettant l'œil à la serrure, mais la clef qui la fermait in- 
térieurement l'empêcha de rien voir ; il prêta l'oreille 
sans être plus heureux, et n'entendit que le battement 
précipité de son cœur. 

— Le sort en est jeté, se dit-il enfin, le Ruoicon est 
franchi l 

Avec la subite audace d'un poltron qui, d'aventure, se 
sent du cœur et veut en profiter, il frappa aussi bruyam- 
ment que si son doigt eût été le marteau d'une porta 
cochëre; hasard ou habitude ce doigt frappa trois coups, 
et l'on eût dit la menace d'un créancier disposé à assom- 
mer son débiteur, plutAt que le signal d'un amant rompu 
aux allures discrètes de son état. 

Un petit bruit se fit entendre soudain, semblable aux 
bonds légers d'un chevreuil qui va s'élancer d'un taillis; 
la clef tourna dans la serrure, la porte s'ouvrit et sur le 
seuil apparut vive et preste une des plus jolies visions que 
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puisse désirer nn cbercbeor faventores. Le paradis âft 
Habomel ne peut avoir pour hoisders des bonris plis 
graciecses et plus sédaisantes qae ne l'était en ce momâlt 
la romanésqae bîjoatîère snrprœe dans le négh'gé d'une 
femme qai attend toute antre visite qu'une Tisite jn^ 
daire : Paola portait god costume de la veille & fexcep- 
tion de la redingote qa'elle avaîl remplacée par une robe de 
cliambre féminine ; rien ne sanraîl exprimer fo coquetterie 
provocante de ce peignoir rose tendre, Oottant à chaque 
pas sans aucan raban qui le retint, et laôssant voir alors 
le pantalon le plus blanc, le ^et i petites fleurs le plos 
mignonnement pincé, la cbemisetle la plus fine et la mieox 
plissée, que femme ait jamais revêtus pour an bti tra- 
T«tj. Une feuille de lis prisonnière dans le calice d^ine 
rose donnerait seule nne idSe du frais mélange de cou* 
leur, résultant de ce costume dont l'hermapbrodisie pi- 
quante e&t fait rêver & un peintre la statue de PoIJcIëTe, 
tandis qu'un poëte eOt cru voir un Chérubin ayant volé à - 
sa marraine une robe au lieu d'un ruban. Comme pour 
compléter le conTraste, la jeune femine, dans son empres* 
sèment d'ouvrir, avait gardé à la main un mouclioir brodfr 
et d'où pendait une aiguiTIe qui était i l'œuvre an mo- 
ment même où le jeune magistrat avait frappé; tantfo 
que l'œil^ en pénétrant dans la chambre, ponvait aper- 
cevoir sur une chaiee un chapeau d'homme, sur une faUe 
une canne et enfin snr la cheminée, pour suprême inâgne 
de virilité, un petit poignard tout charmant dans son 
fourreau doré et avec am manche de nacre. 

En apercevant, k la place de Puyseul qu'elle attendait, 
la physionomie écarquillée de son poursuivant de la 
veiHe, madame Ltmouroox frappa du pied; pois ello 
se jeta en arrière et essaya de refermer la porte; m^ 
avec l'audacieuse intelligence que le danger inspire par- 
fbis aux esprits les plus obtus et les plus timides, le pco- 
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enraur du roi rendit cette muiœuvre inutile ea s'élaoçiml 
dans te chambre, etcefutltti qsien cefemu la porte, 
dont il tourna la clef par une impertinence peut-être 



— lUadune, dit-â dors d'ime voix un peu trembtento 
malgré ses eSwts pour l'afiermir, je re^ttcqne mes dt- 
miis de rasant — 

Ici l'haleine lui manqua en mtoie temps fue f inspira- 
tion. Pour terminer l'exoràe dont son ami lui avut soufflé 
le début, aucun mot ne lui vuit; une œillade inf^umort 
passionnée et qui équivalait fc im agenouillement serrit 
de clôture à la période. 

Refouiée par la brusque invasion de cet assaillant inat- 
tendu, et emportée par réhuUition soudaine de eod sang 
cùrse, Paola n'avait ^t qu'un b(»id à l'extrémité de te 
chambre pour y taisir d'une main sa petite camte, de 
l'autre son petit poignard. Ainsi armée, die se retonnu 
plus iarouche qse Diane, et frète à punû^ un eonrel 
ActéoQ ; maù en voyant IL de te Rochette immobièe de- 
vant te porte, ûtterdit de son succès, tourmentant son 
cbapeau par «octenance et roalant les yeux le i^ua oiai- 
sement extatiques qu'ait jamais appelés à son aiite te 
muette timidité d'un débutant, die comiuit que contra ob 
pareil adversaire, la plus inoBensive de sesdeux armes était 
encore superflue, et qu'il devenait uutite de se poser «d 
Rébecca, te magistrat énamové B'étast ai ancine sorte 
parent du templier Brian de Bois Guilbot. La flère fa»- 
joutiëre se désarma donc par un geste où perçait une 
irome un peu dédaigner», et nouant les rubans de son 
peignoir, elle prit une de ces attitudes bourgeoisement 
royales dont elte avait contracta l'hrïùtnde ai trânsnt 
dans son compter. 

— Que me voulez-vous, monsieur! demanda-t-dte 
d'un ton bref. —> Que sif^iihe cette manière inoote d'en* 
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trer chez moi î Pour qui me prenez-vous î Je ne TOUS 

connais pas, ni ne veux vous connaître; et, d'abord, qui 

étes-vousî 

— Le procureur du roi de cette ville, répondît H. de ' 
la Rochelte en cherchant ses notes les plus graves et de 
Tuf le plus austère qu'il put imposer à sa figure; mais il 
étfdt trop tard, l'oreille de l'amoureux inexpérimenté 
avut percé la peau du magistrat menaçant. 

■— Et qu'ai-je à démêler avec la justice, reprit ma- 
dame Limouroux avec le sourire le pluspersiifleuir; je 
n'ai de procès avec personne; auis-je donc aCcusée de 
quelque crime ? 

— Puyseul n'avait pas le sens commua avec sOQ 
système d'intimidation, se dit le jeune magistrat, elle n'a 
pas peur le moins du monde, et de nous deux c'est mot 
qui dois avoir l'air d'être sur la sellette. Changeœis de 
batterie. — Madame, reprit-il en passant subitement du 
grave au doux en dépit des instructions de son conseiller, 
je vous en conjure, ne concevez aucune inquiétude au 
sujet de ma visite, et surtout ne l'attribuez pas à une 
indiscrétion impertineote. Malgré la sévérité habituelle de 
ses devoirs, un magistrat est homme, et, en vous voyant, 
le plus austère ne se sentirait-il pas désarmé T 

Paola fit un pas vers la porte. 

— Peste t pensa le procureur du roi qui à ce geste 
comprit qu'on l'allait éconduire ; quelle vertu farouche ! 
terreur, galanterie, rien n'y fait. Essayons un dernier 

A moyen. 

i II lira de sa poche le portefeuille qu'il avait trouvé la 

l veille. 

— Mon p&rtefeuille I s'écria la jeune femme , et sans 
laisser à l'amoureux magistrat le temps d'arrondir le bras, 
elle le lui arracha avec la prestesse d'une chatte qui 
saute sur une souris, et le mit dans la poche de son peî- 
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gnolr sans dire merci, puis elle lit un second pas vers la 
porte. En se voyant enlever un objet dont il espérait un 
' effet décisifj et qu'il prétendait ne restituer que sous con- 
^tions et moyennant rançon, M. de la Rochette resta 
un instant immobile et déconcerté; mais l'imminence 
du danger lui souffla subitement une audace et une 
éloquence inouïes. 

— Vous m'avez deviné, madame, s'écria-t-il avec l'ac* 
cent le plus pathétique ; hier au soir déjà vous avez lu 
dans mes yeux, et en ce moment mtme mon émotion 
achève de vous découvrir mon secret. Et comment résis- 
ter à tant de charmes? Comment rester aveugle à cet 
assemblage de grâces idéales qui en pénétrant jus- 
qu'au fond de mon cœur. .. me fait éprouver un sentiment 

qui que et ces yeux enchanteurs dont l'éclat 

et cette tournure ravissante je suis si troublé le 

vous jure, madame, que.... 

Ici le magistrat sentit qu'il restait court; il fut sur le 
point de tirer sa tabatière et d'y prendre une prise, aind 
qu'il faisait à l'audience quand pareil accident lui arrivait, 
mais l'instinct fut plus fort que l'habitude, et il se jeta 
assez heureusement à genoux : cela faisait une parenthèse 
plus poétique et atteignait le même résultat, car l'homme 
qui connaît l'art de se mettre à genoux a une minute au 
moins devant lui pour ratlrapper le fil de ses idées; la 
grfice de sa pantomime effaçant pendant ce temps le ri- 
dicule de son silence. 

Paola laissa son adorateur agenouillé devant elle-sana 
lui venir en aide le moinâ du monde, ni par son atten- 
drissement, ni par sa colère. Son attention semblait cap- 
tivée par la figure suppliante de l'amoureux procureur 
du toi, et un instant il put penser que la jeune femme 
était fascinée par ses regards; mais tout à coup elle 
tua cette illusion par le plus désolant éclot de rire qui 
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ait jamais déchiré les oreilles et le cœur d'un «nsiit, 

— Mon Dieu^ dît-elle que tous avez là nnedrAIe de 
cravate t 

M. de la Rochette se leva d'oïl bond comme s^ ^t 
reçu on coup de fouet ; dans nue glace placée en Face de 
loi il aperçut sa figure rougissante qui, au-dessns de son 
malheureux col bariolé, avait l'air d'un pivoine trempant 
dans un vase de porcelaine chinoise; il se trouva alors une 
phyàonomie si grotesque, en même temps une tournure 
m empêtrée dans sa redingote bleu clair qull acheva de 
perdre contenance et se dirigea précipitamment vers la 
porte sans attendre cette fois le congé de la belle inho- 
ntaine qui hri riait an nex; au moment de mettre la mun 
sur la clef, trots cou[s (rappés du dehors t'arrêtèrent 
brusquement. 

— Enfin c'est loi, s'écria la jeune femme eo ^^ançani 
pour ouvrir. 

— Lui? répéta le magistrat fort déconcerté par cette 
complication inattendue.. 

— Ouvre-moi donc, Pacda, cGt une vcAx claire. 
Madame Umouroux saisît avec une énergie exnaor* 

dinaire le bras du jeune homme qui naïvement dlait 
tourner la clef ; d'iui geste elle lui imposa àlence, et de 
«ette Toix u bas» «t pourUuit si distiiœte qn'oat les 
■ femmes eo pareil cas, eUe praaooca à toa «rulle cm 
deux mots dialxiliques I 

— ^.MoQ oian 1 

Pour la première fois, M. de la Bocfaette entendait 
ôfSer k son oreille cette balle, au bruH de laqudle les 
gens à tempémsent nerveux ne s^bitoent jamais ; sa 
chair frissonna comme cette de lob au souffle de l'esprit 
nocturne, et poussé par «ne sorte de courant électrique, 
il s'éloigna à reculons et sar la pointe du pied de cette 
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porte ob il eût désiré Sataa plutAt que l'épooi légHioie 
de la belle tentatrice qu'il avait soua les yeux. 

— Paola, je vous entends, vou]e&-vQasbiea lu'oavrir! 
répéta le mari qui joignant le geste i U parole douBa à la 
porte une secousse violente. 

Tandis que le procuieuï du roi, cberchast vaisMUOit 
une issue, sautillait sU^tcieusement de la porte à la i&aè- 
ite, et de Ut ^ la cheminée comme uoe Tagliom de car- 
refour qui exécute la danse des œufs, laadRme Lirnoorous 
jeta autour d'elle le regard rapide et décidé d'une femme 
aguerrie à pareil danger. La chaoïlwe était petite, la 
cheminée impraticable, le lit toucbait ea plm le pan^uet, 
la fenêtre doonsit sur une cour où se trouvaient en ce 
moment une deaii-Uouzaine de voyageurs; ainsi de c^ 
difiërents cdtés nulle cbance de salut. Aucun caîùnst 
d'ailleurs, à l'exception d'une petite armoire pratiquée 
dans l'épaisseur du mur, et servant au besoin de coaunu- 
nicatioa avec une cliambre voisiDe. La bijoutière omrit, 
cette armoire et y poussant M. de la Rocliette : 

— Là 1 dit-dle. 

— lÀ I répondit-il justement e£Erayà de l'étui oà il lai 
fallait «otrer. 

— Paola ! je vous ordonne â'iWTrir I cria ea ce moment 
l'épva exaspéré, et un eou|^de pi«i menaça la porte- . 
d'im enfoDcenoent procbaio. 

Le procureur du rtù s'hérita plus et saeta daas l'ar- 
moire qui se ferma ausùtàt : en se trouvant sidiiéeineai 
privé d'air et de lumière, la poitrine comprimée parwa 
porte qui lui paruilouide etaiaistie comme le ecuvereie 
d'une bière, M. de ta Rochette éprouva la pli» borribla 
tonsattoa qui e&t jamais toormesté sa vie jusque-là si 
: placide et si pacifique. Le mouvement de sa naorrtte, tea 
palpitations de sOQ cœur, les pulsations de ses artères^ 
ea respiration même, devemu plus soooies daBs'L'espèoft 
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de boite où il était enfermé, bruirent à ses oreilles comme 
autant d'ennemis prêts à la trahir. De plus, pour terreur 
dernière, deux articles du code pénal, qu'il savait par 
cœur, le saisirent en même temps à la gorge ; lui disait ; 
« Le meurtre commis par l'époux sur son épouse, ainsi 
que sur le complice, à l'instant où il les surprend en 
flagrant délit dans le domicile conjugal, est excusable, » 
— i'autre : a Le complice de la femme adultère' sera 
puni d'un emprisonnement de trois mois à deux ans. n 

— Si cet liomme me trouve, il a le droit de me tuer, 
se dit le procureur du roi en retournant contre lui-même 
l'argumentation têtue dont il avait contracté l'habitude 
dans l'exercice de ses fonctions. — Dans l'espèce nousne 
sommes pas, il est vrai, au domicile conjugal, mais c'est 
là une question accessoire, le principal est le flagrant 
délit qui est incontestable. Qu'importe que je sois plus 
innocent que l'enfant qu'on va baptiser, les apparences 
me condamnent. Caché par l'épouse dans une armoire 
ï l'arrivée de l'époux ! il y a flagrant délit évident; j'ai 
fait juger dix fois en ce sens. Le mieux qui puisse m'ar- 
river, c'est d'avoir la vie sauve et d'être condamné à doux 
ans d'empiisonnement; car en ma qualité de ma^trat, 
ilsmedonnerontlemaximum... j'y conclurais en pareil 
cas... Dans quel horrible guet-apens suis-je tombé... Hais 
il ne frappe plus... serait-il parti... Je n'entends plus 
rien dans la chambre... Cette petite tigresse m'abandon- 
nerait-elle ainsi... Est-ce qu'on va me laisser dans co 
buffet mourir de faim ou de sufiFocation?.. Je sens que 
l'air se raréfie... Cest intolérable, car j'étouffe... Mourir 
pour mourir... 

Ne supportant plus sa position, et un peu rassuré par 
le silence absolu qui régnait dans la chambre, le cher- 
cheur d'aventures appuya son dos au fond de l'armoire, 
ses mains et ses genoux contre la porte qu'il poussa de 
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toute la vigueur que lui av^t départie U nature : la porte 
résista, mais le fond, cédant subitement, il tomba \ la 
renverse et se trouva couché sur le dos dans la chambra 
du voi^n, sans savoir comment la chose était arrivée. 
Cn petit cri de frayeur accueillit cette entrée pittoresque : 
en se relevant, H. de la Rochette aperçut la jeune bi- 
joutière enveloppée d'un manteau écossais, la tête cou- 
verte d'un feutre gris et debout devant une porte qu'elle 
«ssayut d'ouvrir. 

' — Que voulez>vous encore T dit la jeune femme qui 
reconnut dans l'obscurité naissante la figure de son ma- 
lencontreux soupirant. Ne pouvies-vous rester où je vous 
avais mis 1 

Le magistrat ne répondit rien à cette observation déri- 
soire. 

— Oii sommes-nousl dit-il à son tour; par oJl avex> 
TOUS passé? Et lui est-il partit 

— J'ai trouvé une autre porte dans I'alc6ve, et je croîs 
qu'il est allé chercher un serrurier... Mais il n'y a pas de 
temps k perdre. Tenez, vous êtes plus fort que moi, fûtes 
sauter cette serrure. . . j'y laisserais mes ongles sans venir 
h bout de l'ouvrir... Allons... vite!... 

— Une efii^ctionl s'écria le procureur du rd qui 
ouvrit de grands yeux; deux effractions! reprit-il plus 
lias en regardant l'armoire enfoncée. 

— Dépôchez-vous donc, prenez un de ces chenets... 

— Mais, madame, on ne brise pas ainsi les portes... et 
d'abord chez qui sommes-nous T 

•^ Chez ie petit Anglais, répondit Paola avec une 
pétulance extrême ; la porte s'ouvre sur un corridor qui 
donne sur la seconde cour. Il n'y a qu'un tout petit étage 
de ce côté ; rien de plus facile que de sauter à terre... 

— Et ces habits que vous avez là, sont-ils à vous I 
feprit le magistrat, qui conservant, malgré son émoUon.' 
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ON eertùoe lucidité d'e^it^ reniarqiw que le chapeMt 
de l'héroloe lui tombait sur Im yeux, taudis qw le mi^ 
tua de tartaa twlajfut le {wn^et. 
I — SeigOBnr Dieu I que jous âte» iasuppQvtable et qo» 
Ton» u'ioftatiestM 1 C'est le maotawi da pcttt milonl 
qna je lui preods pour n'dtre pas râoonnue. 

->Uovoll IBtU. deUftoch«UeenTe(»jliatd»deax 
pw^onvidl duts une aubeige ob vousk)^; — uii- 
de 386, paragraphe i... 

— Oli l reoaujeuK bavard ; décria la ifiOM Cône qui 
piâtinaU d1a^lftttellc«. VEvgiisk nui trop beoniix (^ 
i» Un sie vaspnatA «qb uaidfiau. Tenais w cheaet Eenit 
tiop de brait, prenez mon poignard et dévissez la-Eemna. 

Â Is vue de la lame qua bii pcésratatt L'iatrépide bi- 
ioutiëre, le procureur du roi se lùssa tomber sur ww 
cbute* 

— Arme cachée... mau «note; ai&M 3S1> par»- 
graphe 3, et 38S, pwagiapb& idain... MaîaleDeDt, je 
Oi^atteiidslltoid... N'ave^voiutliipflrsaioe! 

Cetla coiujiUcatioa des dâits. impwâvue dont il sa tro»- 
vait l'inooceut complice at qui fondaient sac lui ea graa~ 
ûssant, ainsi qu'une &val«Qche>aaé8Dtit la magislntqw, 
k- cba^e nouvel iocident, se copiwL li UUt k aa article 
do codô péoal plus ngouieux qua le prenùw. H rest* 
immobile sur la chaise, kfi bras peadanta, l'oreiMe faans 
et sourd aux puoleft de sa compagne. Ea csmonuDt,il 
n'était flua question poiu hiî de gaJaaleria, «t aoageût 
pour les aventures était passé. Une romeuc Goadaîaa es 
dehors da la ciurabve voisins dissipa sa stupeur. 

•—Voici mon mari» dit madame Limouroiu à.'ma «<ù 
la peu tremblante ; vouIei-TOua qa'ït m'assacù&a T 

Le magistrat se leva et se tordit tes maiaa. 

•V Là l'adultère t ici te vol 1 et je stùs ii 
£tBS témoin, madame, qwe jesttiai— omatl 
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— Ob I tr^imâc«nt ! rép<xkdit Pacda çs souriant dà> 
dti^cufiemeiil m^gré le danger ; mais si mon mari vous 
trou'ae, il voua tueca. 

Va. bruit de voix, et de paa dans l'autre cbamlwe aiv 
aoBça que l'entrée en «rail été tereée, et que le iiége da 
la ififiondfl enceiote aBait eommencer. 

— De tous càtés je sois un bocime perds, s'écria U. de 
h Boctiette, et saÏEÏBsant on (âimetr ea deux eovip», il £tt 
sauter la serrure, 

— H«iame, aa'noB dit âel^reprit-il„ laissez ce cha- 
peau et ce mantaauj ^ s'agit pour Yûaa de k rKkskin, fit 
|ifiur m^ ie% galèieal 

Sans l'écouter, b yaam temme s'élança faoï&dat» 
chambre, ouvrit la fenêtre du corridor et sauta daos la 
cour. Au ménae instant, la porte de l'arœoû% ùit oro- 
ehetée, et M. Limouroiu se précipita par touvcrtuiSL, en 
bnudifiinnt comme un lion albmé t 

— Un bomaie 1 uia-b4 daos le diapason le j^us aigti' 
, de la voi^i de eoniialtmoi. 

H. de la Rochette n'en écouta pas davantage, et prit en 
courant la route qra lui avait montrée la Uiioulièie^ pour- 
wrvi daiAsa fuite par le mari. La cour dans lai^jeUe avait 
sauté PaoU, et dcmt Le sol n'était distant de la. Eeoâtre q/ie 
d'une toise environ, était entourée de hgfigaids où l'oa 
enfermait les vûitnres>j ce lien était assez dés^t d'ordi- 
naire; mais ea ce momeiU un gendarme s'y trouvait par 
basard» assJrS sur le timcHi d'une calèche, et conversant 
amicalement avec un chien barbet, en attendant l'arrivée 
de la diligraee. L'acUon d'un homme sautant par la fe- 
oétre parut louche au dépositaire de la force publiquci et 
A courut sur Paola fort empêtrée dau le grand tArtan de 
l'Anglais. 

— Minute 1 dil41 en k sûàssant au ccfllet. 

La jeuitt feBuaa défit l'agraCa du manteau, glissa 
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comme une anguille entre les mains qui voulaient la n* 
leiiir, et tournant autour d'une voiture, ouvrit une porté 
derrière laquelle se trouvait une rue peu fréquentée, où 
elle s'élanga. Le manteau vide à la niain , et aussi décon- 
certé que le fut en pareil cas l'agaçante Putipbar, le gen- 
darme se livrait à une série d'invectives contre les voleurs 
qui ne veulent pas se laisser arrêter, lorsqu'un sec(Hid 
personnage tomba devant lui du baut de la fenêtre, suivi 
presque aussitôt d'un troisième. 

— Hais c'est donc une grêle qoe ces brigands-là! s'é> 
cria le militaire stupéfait : d'une main il jeta le manteau 
aux jambes d'un des nouveaux venus, et^l sauta sur 
l'autre en criant de toute la force de ses poumons : à 
la garde t 

Le coup de Jarnac écbut à H. Limourous, qui, se 
prenant les pieds dans les plis du tartan, mesura la tarre 
de toute sa hauteur. Enreconnaissant le chapeau à cornes 
et les aiguillettes de l'estafîer qui l'appréhendait au corps, 
le procureur du roi fut illuminé par une inspiration son- 
daine. 

— Jeannisson; dit-il d'une voix sévère. 

— Mon procureur du roi ! s'écria le soldat de plus en 
plus ébahi en reconnaissant un de ses supérieurs. 

— Ne le I&chez pas, cria de son cAté H. Limouroux 
qui venait au secours de la force publique. 

Le magistrat se redressa majestueusement. 

— Au nom du roi I emparez-vous de cet homme, dit41 
d'un ton solennel et en désignant du doigt le mari. Avec 
l'impas^bilité d'un automate, le gendarme transposa sa 
main de l'épaule de H. de la Rocbette à la gorge de 
H. Limouronz, qui, à cet acte inouï, resta mnet et pé- 
trifié. 

— Vous en répondez, Jeannisson, reprît le procureur 
du roi, je cours après son complice ; et, laissant le mari 
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entre les mains du gendarme^ il s'esqmva par li 
porte qu'avait ouverte Paola. 



VI 



Taodis que cet orage grondait au Chapeau rouge, 
Pnyseul avait paisiblement achevé sa lettre è la marquise 
de Cbfiteauferry; il dîna sans que l'absence de son h6te 
nuisit en rien à son appétit, et s'installa ensuite à une 
fenêtre donnant sur la rue; tout en fumant un cigare, il 
conversait ainsi avec lui-même : 
' — Grâce i l'adorateur et au mari que je viens de lui 
flspédier, j'espère que madame Umouroux et compagnie 
aura dorénavant assez d'occupation, et qu'elle me fera le 
plaisir de me laisser tranqi^lle. Hais je serais bien curieux 
de savoir auquel des deux champions restera en définitive 
cette belle Hélène, et qui l'emportera du Ménélas indus- 
triel ou du Paris en robe noire... Sur mon &me, c'est 
PAris I reprit tout k coup le vicomte, qui aperçut dans la 
rue M. de la Rochette, marchant fort vite, rasant les 
maisons et donnant le bras il un petit jeuneliomme dont ' 
la jolie figure sembla produire sur le fumeur une impres- 
sion peu agréable. 

— Sont-ils endiabléSj ces robins t se dit Jules qui ferma 
brusquement la fenêtre; conmient, ils enlèvent la femme 
à la barbe du mari 1 ma foi, je m'avoue vaincu I De mon 
temps, quand l'époux arrivait, je lui cédais la place... 
et je lui 6tais toujours mon chapeau le premier... 

Une conversation fort animée dans l'appartement voiûn 
interrompit ce soliloque; un moment après, la porte 
s'ouvrit, et le maître du logis se précipita dans la chambre 
d'un air effaré. 
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— D fMTstt qufl l'affaire a été chaud«, dit Pujaetd «k 
remarquant la rougeur de son hAts et les goatte» àa 
sueur qui lui humectaient le front. 

— Chaude ! répéta H. de la Rochette d'une voix alté- 
rée ; s'il falhiif recommencer, j'aimerais mieux être 
plongé vif dans une chaudière à vapeur. 

^ Qu'est-il donc arrivé 1 

— Le diable en personne sous U forme du marî * et 
eda as moment où j'étus à gesosx et oà je gagmis do 
tanaio..^ aton elle m'a enfanné dans nue amme...' 
eoniita on a enfoncé les portes ; nous avons tous sant^ 
par la. fenêtre, et nous void... 

Quelle histoire me fais-tu là T 

— Je te dis qu'elle est ik, daas ma diandire ; j'espère 
que peraotne ne nous aura (uivu... Je veux mounr si je- 
sais qu'en &ire ei où donner de la tête... Une femme en- 
levée à son mari, et enlevés par moi , pracurew <Kt rn ! 
Voa boa Pujseul ta as l'habitude de ces choses-là ; si ta 
ne me tues pas d'embarras, je mis un homme perdu. 

— Je n'enlève jamais, rép(»dit le vicomte; mws«{^ 
qoe-tu plus daireiBeot, car je ne comprends rien da 
>Mtàt(Hirécft. 

Le procureur do roi se proiBoiait il grands pas ; S^ta^ 
rêta devaitt son hdte, et dit brusquement ea levml m> 
doigt à la fin de chaque période : 

— B r a, <pi'en ce momoit je suis en passe d'être dé- 
crété d'accusaticn, i» conune eompUoe d'adultère, sv>- 
pris en flagrant délit par le mari ; car un boimne qm se 
cacbe dans une armoire, innocent ou non, se coortitm 
par ce fait seul en état de flagrant délit; ci deux ans 
d'emprisonnemrait, article 33S ; 9> ««nme-comp^M du 
vol d'un manteau, vol commis la nuit, dans une bâtdierie, 
par pluseurs personnes, à main année, nec effraetioil 
et escalade . . . Toutes les herbes de la S^ut-Jean, rim i^y 
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iNnqm ; ci la récluami, «i mînirouat ; ^ «mrnie coD> 
pable d'arrestation illégale, article 341 et 343. — {^fai- 
sant un Uoc du tcwt, il y a là pour dix ans de tramux 
forcés, et si j'étais chargé de poursuivre me pweîHe 
k&râre, i'obtienintis mieux que «da ; je coDCtarais peut- 
être à la perpétuité. 

La porte s'oovrtt et le domestique monbv dïscrèt»- 
BKnt sK ^re. 

— Qa'est-ee cncoreT demanda le magistrat. 

— Le gendarme Jeannisson est là, dans l'antichambre, 
wee le Toleiu- que moitàeur a fait arrêter; il vient de- 
Dimder à monsieur ce qs^ doit en faire. 

— Qu'il M torde le cou, s'écria M. de la Rochetta 
exaspéré par ce nourel incident, 

— Mareogeot, dit le vicomte, faites-les attendre un 
instant. 

— Eh bien, que vas-tu faire 1 reprit-il, quand le do- 
mestique fut sorti. 

— Le parti le plus sage ser^t de m'all^ jeter dans 
l'Ouche. Que veux'tu que je fasse T Chaque pas m'en- 
fonce plus profondément dans l'ablme. Demain matin je 
serm la fi^Ie de toute ma compagnie, et c'est le moindre 
malheur qui puisse m'arriver. 

Tandis que le procureur du roi se lamentait sans rien 
résoudre, Puyseul enfoncé daoa un fauteuil disait m Uti- 
m6me le raisonnement suivant : — U s'agit de mai^er 
les marrons que vient de tirer -du feu cet honnête Katoo, 
Lequel vaut te nùeux de re^tuer madame limouronx k 
son mari, ou d'en enchevêtrer le vertueux-magistrat T 
Dans le premier cas je suis débarrassé d'elle, dans le se- 
cond elle me débarrasse d'un rival ; évidemment ceci est 
le plus sOr. — Cn rien t'effraye, mon cher la Rodiette, 
dî(^ alors en s^ tournant vers sou ami; beurcmemoal 
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je suis Ift ponr réparer les sottises. He donnes-tu carte 
blanche? 

— Ah! DKHi ami, si tu me tins de ce gnépier, tu me 
sauves la ?ie. 

-» le me charge de tout. le {«étends non-seulement 
que cette aventure n'ût aucune suite désagréable pour 
UA, mus encore que tu en cueilles les fruits. Commeo* 
(ODS par le mari. Hets-toi k ce bureau et écris-moi un 
ordre à ton gendarme pour qn'il ût à relâcher son pri< 
8(M)Dier. 

Le procureur du roi obéît sans faire d'observation. 
Huni du papier, Puyseid sortit ; en approchant de l'anti- 
chambre, il entendit les gloossements suraigus du bi- 
joutier qui était en discusùon tort animée avec ma gar- 
dien. 

— Oui, criait H. Limouroux, j'ai dît jésuite et je ne 
m'en dédis pas... Jésuite, entendez-vous. Vous êtes tous 
tes satellites du despotisme... Hais j'en écrirai au Cotuti- 
tutionnel... Plongez-moi dans les cachots... Je »iis Fran- 
çais, moi... Vive la charte ! 

— Vous êtes libre, mon cher monsieur Limonrons ; 
ceci n'est qu'un malentendu, dit Jules en entrant, ^ Ô 
remit le billet au gendarme. Celui-ci, après l'avoir lu, 
portais main àson chapeau et se tourna vers le bijou- 
tier : 

— Vous pouvez vous flatter, lui dît-il, d'fitre un fier 
braillard, et si je n'avais pas été en fonction, je vous en 
aurais fait avaler du jésuite I Et, frappant la poignée 
de son sabre, il sortit d'un pas majestueux. 

— Ahl monsieur de Puyseul, s'écria le mari, vous 
voyez le plus malheureux des époux.. . Enfuie encore une 
fois!... et il y avait un honâme dans la chambre I 

— Allez vous coucher, répondit le vicomte, le som* 
meil est l'oubli de tous les maux ; mm ne quittet pas 
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DJion, demain {'aurai peut-être quelque chose d'heureux 
à TOUS apprendre. 

— Qae Dieu vous récompense ! s'écria M. Limouroas 
en se retirant, je ne me pardonnerai jamais d'avoir soup- 
çonné un homme -lel que vous. 

— Nous voilà débarrassés du mari, dit Puyseul, lors- ' 
qu'il eut rejoint son h6te. Maintenant, tiens-tu toujours 

à faire faire à ta belle héroïne le voyage sentimental 
d'Arc-sur-Title ! ' 

En apprenant que l'époux qu'il avait fait ariêter arbi- 
trairement était parti, le procureur du roi se sentit sou- 
lagé d'un pfiids énorme; peu à peu l'idée du péril passé 
[«■oduisit en lui l'efiêt habituel qu'exprime le proverbe 
haliai : 

Passais ita pereglio, gabbalo il sanlo. 

— Au fait elle est bien jolie ! répondil-il, et toutes ce» 
• calastrophesont singulièrement avancé mes affaires; car 

en&nelle est là, dans ma chambra... est-ce que tu crois 
qu'elle viendrait ! 

— Non, si tu te charges de la négociation ; tu es trop 
ému pour, réussir; mais, moi qui suis de sang-froid et 
désintéressé dans tout ceci, je parie la décider à partir 
demain avec toi. 

— Je parie dix louis que non, et je souhaite perdre, 
dit le magistrat presque guéri de ses terreurs et allécha 
de nouveau par le fruit tentateur que lui présentait son 
ami. 

— Dix loub, soit, et tu as perdu , répondit Puyseul; 
attends-moi ici, je vais te donner une idée de mes talents 
diplomatiques. , ' 

Le procureur du roi remit au vicomte la clef de hj 
chambre où il avait enfermé madame Limouroux et s'é- 
fendit dans un fauteuil, en alleodant impatiemment k 

tT 
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résdJRat de la démarclie de stm coDEeiUer. En voyaoC 
entrer celui qu'elle poursuivit depuis une semaine , la 
jeune Corse s'élança vers lui avec un empressement qui 
pouvait ég^ment passer pour l'eSet de l'amour oo pour 
celui d'un désir de vengeance; mus Puyseul, en honuna 
habitué à dominer les événements les plus critiques , ne 
lui laissa pas le temps d'articuler un seul mot. 

— Ma chère Paola, dit-il, en lui prenant la main mal 
gré elle, je ne sais trop si nous sommes amis ou ennemis, 
mais vous m'aimerez ou vous me tuerez un autre fois. 
Pour le moment voici ce dont il s'agit ; votre mari est là, 
«t il n'est qu'un seul moyen d'empêcher le procureor du 
roi, chez qui vous êtes, de vous remettre entre ses mains. 
Sous ce costume cavalier , qui du reste vous rend encore 
plus charmante si c'est possible , vous avez blessé à mort 
le cœur du sévère magistrat. Vous avez beaucoup d'esprit 
et vous devez me comprendre. L'essentiel pour vous est 
4fe gagner quelques jours , afin de laisser tomber la pre- 
mière furie de H. Limouroux. Un peu de coquetterie; 
la justice est à vos pieds sans que cela vous engage à 
rien, et vous êtes sauvée. Est-ce c(»ivenuî 

— Mais vous, ingrat, ,. indigne. 

— Quant aux griefs que vous croyez avoir contre moi, 
je n'ai pas le temps de les discuter en ce moment; ^ 
vous tenez à entendre ma justification autant que je tiens 
moi-mémeàvousrofFrir.plustard je pourrai vous prouver 
l'injustice de vos reproches. Cette porte , continua<t-il en 
baissant la voix , s'ouvre dans la chambre que j'occupe, . 
et il n'y a de verrou que de votre câté; mais avant tout, 

il faut prendre un parti : accepter la protection de votre 
nouvelle conquêlCj protection fort inoffensive , je vous 
jure , ou vous préparer à un tôte-à-tâte conjugal qui, vu 
les circonstances, ne serait peut-être pas sans dés*- 
grêment. 
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Pnysenl parla û bien que la jeune femme consentît i, 
tout ce qn'il voulut, et dans la situation critique où elle 
s'était placée, c'était peut-être le parti la plus pradent 
qu'elle pAt prendre. 

— Tu peui demander pour demain nne chaise de 
poste, mds d'abord compte-moi mes dix louis, dit If 
vicomte à M. de la Rochette ; à ta place j'irais en Suisse. 
Arc-sur-Tille est trop près de Dijon. 

— Comme tu connais les femmes ! Tu ftùs d'elles ce 
que tu veux ! répondit le magistrat émerveillé ; il me 
faudra passer par bien des armoires avant d'atteindre à 
ta hauteur. Quoi 1 elle a consenti... 

— A tout... Bonne nuit, homme heureux'.... 

Après avoir congédié son hûte , Puyseul se mît à la 
fenêtre. A la lueur d'un réverbère , il aperçut un individu 
qui ae promenait devant la maison d'un air fort a^té, et 
il reconnut M. Limouroux. Un moment après i! ferma la 
ctûiaée, et enteàdit les pas non moins précipités de M, de 
la Rochette qui , ayant cédé son appartement jt l'héroïne 
de l'aventure, avait fait dresser dans son cabinet de 
travail un lit qui' paraissait devoir rester inoccupé. La 
même insomnie éperonnait le mari désespéré et l'amou- 
reus plein d'espérance; semblables à deux chevaux âe 
manège, ils piétinaient en long et en large, chacun à son 
poste, avec une émulation dont le vicomte ne put s'em- 
pêcher de rire : 

— Parbleu ! se dit-il, voilà une peUte bourgeoise qui 
peut se vanter d'être gardée comme une reine : sentinelle 
devant la porte , sentinelle dans l'antichambre. Bonne 
faction, mes maîtres, le garde du corps vous salue! 

A ces mots, le jeune homme tourna le bouton de la 
porte dont il avait parlé à Paola ; — de l'autre cAté te 
verrou avait été tiré. 

Le lendec^ain, vers les trois heures de l'après-midi. 
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deux voitures se rencontrèrent à une lieue de la ville sur 
la route d'Auxonne. Dans la preqiiëre qui revenait à 
Dijon, Pnyseul, assis en face de madame et de mademoi- 
selle ie Genancourt, déployait toutes les ressources de 
son amabilité pour plaire à ses compagnes qui paraissaient 
écouter avec une faveur marquée les insinuants propos 
de l'habile jeune homme. L'autre voiture allait fort vite, 
et ses stores baissés lui donnaient iine apparence avenlo- 
reuse. Au moment où elle croisa la lente et féodale ber- 
line, un de ces stores mystérieux se leva el madame la- 
mouroux passa par la portière sa jolie tête, malgré les 
efforts du procureur du roi qui, en reconnfûssant la livrée 
de Genancourt, s'était blotti au fond de la chaise de poste. 
Puyseul répondit par un sourire gracieux au regard fou- 
droyant que lui lança au passage la belle Corse. 

— Qui donc saluez-vousT demanda madame de Ge- 
nancourt. 

— Un de mes amis qui est avec cefte jeune danie, 
H. de la Rochette, répondit Jules d'un air indifférent. 

— H. de ta Rochette 1 s'écrièrent à la fois les, dens 
femmes. 

— Et quelle est cette dame 1 reprit la présidente en 
fronçant imperceptiblement le sourcil. 

— Oh ! c'est une aventure fort romanesque, une espèce 
de pèlerinage à Gretna-Green, répondit le jeune honuQO 
qui, du coin de l'œil, montra mademoiselle Alphonsme à 
sa mère, pour faire comprendre à celle-ci qu'il était im- 
possible d'en dire davantage devant une jeune personne. 
Les trente-deux ans de vertu du procureur du roi furent 
anéantis par ce regard. An même instant, comme si le 
ciel eût voulu consommer d'un seul coup la ruine du aut- 
gistrat, un cavalier venant de Dijon et éperonnant avec 
furie im bidet de poste, vint se jeter sur la berline aii ih- 
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quA d'écraser sa maigre montore contre les robustes 
chevaux de l'attelage. 

— Avez-Tous vu ma femme? demanda d'une voix 
étouffée cet écuyer désordonné ; une voiture verte ! Ëile 
se sauve avec rbomipo d'hier... Hon cher monsieur de 
Puyseulj suis-je assez malheureux ! 

— C'est le mari, dit Jules à i'oreille de madame de Ge- 
iiancourt. 

— Une femme mariée ! s'écria l'austère présidente, 
et, se pescbant à la portière, elle montra du doigt à 
H. Limouroux la voiture soi-disaat adultère, en réalité si 
innocente, qui fuyait dans le lointain. 

Puyseul regarda d'un œil scrutateur mademoiselle de 
Genancourt. Un étonnement sans émotion et presque 
sans dépit avait seul animé un instant la âgure cidme et 
inexpressive de la jeune fille. 

— Pauvre la Rochette I pensa le vicomte, n'avoir pas 
même su se faire aimer de cette petite provinciale ! 

En quittant la berline, H. Limouroux pressa la course 
de son cheval avec une fureur nouvelle. A chaque pas il 
gagnait du terrain sur la chaise de poste dont les voyageurs 
ne se croyaient pas l'objet d'une poursuite aussi chaude. 
Il l'attei^it à la fin, et se ruant à fond de train sur le pos- 
tillon, il lui appuya sur le nez, tout en galopant, le canon 
d'un pistolet gigantesque. A ce geste menaçant, le con- 
ducteur se renversa sur la croupe du porteur, et arrêta 
«)ide. 

•■ — Si tu bouges, tu es mort ! lui dit le bijoutier d'une 
voix tragique. Une seconde après il avait arraché un des 
stores et braqué le pistolet sur la portière. 

A la vue de l'arme et de la figure de son mari, Paola sa 
jeta au fond de la voiture en lassant son prétendu com« 
plioe pleioemeot exposé ou feu. Le procureur du roi. 
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quoique foh éttiH déixiié attaque iiiÂftettâtié,sBiâiffe 
pistolet. 

— Tùtilez-vouS ifl'aiiséSïlfiéf 1 dH41 En énhplo'yaiit tOuto 
ta force pouf désariflèr l'épOaiE furiëiin. Tatidls qu'il tirs^ 
l'arme par le 6anon, M. LimouroUx ta retenait pUr fa 
crosse,; dans cette Iirtle, le coiip partit, et ta b&iiê tatoit- 
tAtit la imë r!u Rtag}«trM tàl eoleVs du k^ de la haache 
k l'oreillo, une aiguillette semblnble k celles qu'otd âfifetfH- 
peur liabile prélevé sât ffmtbttiM d'un emard; Etoufié 
par ta fumée ijtl) emplît sotidain la tsbaite de po3t8> coo- 
tert de sm^èt -^ëf sufldé t]u'JI avBlt nu riidNiim» ^ffe 
de balles logées dans )S t6te/ le prAcUretA- dv rtri se Iid«a 
giiaifer k detet mort entre tes oeitttiDfe oà il t'évanSUit. 
Au bruit du coup^ Paola réussit è tfuvrir Ift portîire *t 
se jeta sw ta roots m csaayaat de foir ; unis monsteur 
Limouroux, qui en ce nioidéiit faii pdrat ■bsh terriUe 
^ue le spectre au dieval ptile dont parle rA)>ooaJn>^> '"i 
barra le passage. Une seule id^ frappa ta jauae feniiBa, 
ee fut qu'il y avait encure un pistolet cbar^, et que 
celui-ci pouvait bien jui 6tre destiné. Avec l'^ité d'un 
écureuil qm grimpe à un arbre, elle s'élança h l'assaut 
de son mari, s'accrocha à ses habits, mit le pied sur sa 
botte, et en une seconde se trouva en oroupe, les htua 
étroitement enlacés auloui- d« lui,. 

— Oh mon petit bijou i dit-elle eo le serrant de oki- 
nière kiui rendre impossible tout geste sanguinaire, ^nSp 
tu viens à mon secours; chéri adoré, tu délivres ta faf^ 
qu'on voulait t'eolevsr I 

— Ëh quoi ! ou t'enlevait, répondit Je byoutiv en 
tournant là tête. 

Un baiser passionné lui ferma la bouché, et une étreinte 
qui lui fit un moment perdre là respiration, attesta l'inal- 
iérable amour dont il était i*objet. ïàndià que la cliaSe 
îe poste oîi gisait k. 3é là hoctî^, ot^tihuaft Uaik- 



inént rt Hm vih Antottie,, Si. Llanntroui r^t^it le 
cbemin de Dijon, emmenant (rtoiQpbtil^ihètit ^ féitithe 
éti èrtiUpè et presque acssi ciniValticii de iii v'éHu an la 
}o1ite €orse qilé âë Êb^ prbpi-é Héfblsmé: 

Un mois après, à AuxoDne^ dans dhé {jëltlé clttihibl'e 
OÙ il vivait d'iltië HMÎffièrê fbft rêtif^Éfe, (ê prdcàréur du 
roi balafré déjeunait tête k télé avec î'iJjfâélil. Cëttli'^t en 
«p^rebant la éÉfeff^ëphë IMriHé k M kini était àccoui-u 
sussitAt de Dijon, l'avait itisidlJë dans ce lo^è; et llit à<fâit 
tirdâignè léè S(Mâ lëiï pluâ attentif pendant linë fnaladie 
btm&èe pat Tttiê èncbëssioh ttiâcctfdiuniË^ ié é^s&iidhs 
iflblentes, plortS ^Hfe ^it une Wessiiffe Èafls gr^itÈ; toba 
tfeafetti jonré 16 *ltoiiite6tat ténri v6& Si. dé là tto- 
chette ; mais sous le prétexte de la flètrë tjù'^rali à'i^Vfje 
la moindre étnotidfi. Il àtitt totijtJdrâ éiùdâ les tjùestions 
Oi htessÊ kûLSû]éi &ës èAiêi âh é6fi âfëntare à gcarté 
Mi ttte ctMistine l«Wéiibté ié&mid dli lei léitffes ttiffa- 
Èléi; JitâiHt-tl, de fetardef lit <i6iiyà\ësBhck (|ë Wh àrfii. 
Ce iDtif-l!i, H: âè iÛ ftochette èàttërërriëfit té{&b\\ fHnSifr- 
geéi ètftiti^ë le âëspottsdië de ^ gâtdë-thalattë. 

— Je n'y tiens plus, dit-il, je veux savoir tfë t^éH <lit 
de mdi, te i^iiê ^M pi iîditi^à^U, Ijilëiië &)u1ëur a 
dïù's 16 tiiifeRc belle ^aUie hvéhtute ; et enfin fcbmincnt la 
fanii!^ tiënàricoiirt & piU \i tHosë. J'àiiriÉi fiîeff ^ë la 
peltié thiifé Dià pa\i. té Ètêsideijl ësl si Hgl^eët<^ 
darh^ SiM si Ht^bU montes.... Et puis lès ^diJiiiiSttcfha 
I fâ CÔtir t6p\é aiftiteht êtf^ t^i, et fé AèHt&k ài'bir 
reçu l'avis de la mienne.... Décidément, c'est '0ii tbe 
cacËéf : je Vëfii SUèt â bljo'fî. ' 

Puyseulprit lA âîàih dû ibagistriîi ^ U îuî seffa sllen' 
tieusemefif. 

-^ Si(în Ifofi fiml. flît^I étiSiiîte, ié n'iS pSS folnu liistiu'à 
iib jotlt rë{J{J/fSfé a (ê!! qu^tTënS de p%u> é'aggi^aver ton 
mal j mais mùntenaat te voilà guiri, et Û VsBâ mieux que 
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es Eoit moi qui te mette au fait : tes nomiiutions à b 
cour sont arrivées en effet... 

— Ah 1 dit le procureur du roi rendu soudunement 
soucieux par l'air triste qu'affectait son ami..., et..,jeue 
suis pas conseiller? 

— Tu Q'es pas conseiller, répondit Puysenl d'uos 
voix compatissante. 

— Âhl.... Et qui est nommée ma place? reprit M. di 
la Rochette en essayant de sourire. 

— Un de tes amis qui, en acceptant un emploi que 
dans les circonstances actuelles tu n'auriùs pas obtenu, 
n'a pas cru trahir les devoirs de l'amitié.... C'est.... moi 
qui suis nommé, contiuua Jules, qui ne put s'empêcher 
d'hésiter un instant 

Le procureur du roi retira sa main. 

— Ah I.... tu es conseiller à la cour de Dijon.... reçois 
mon compliment, c'est un ioli début.... Et moi, qui suis 
sur la brèche depuis dix ans, bn me laisse pourrir en 
instance. Tu casseras les arrêts que je ferai rendre : c'est 
fort drdle.... excessivement drAle, répétait-il avec uD 
rire forcé. 

Le vicomte le regarda un instant d'un dr ému. 

— Non, mon ami, dit-il, je ne casserai pas les arrêts 
que tu feras rendre. Le malheureux éclat detonavenlure 
a décidé le premier président et le procureur génùral 
ï une jnesure pénible pour nous tous, mais dont l'effet ne 
lera, j'espère, que temporaire. On a demandé ton <dtaii- 
gement, 

~- Mon changement 1 dit le magistrat eu se levant. 

— Tu es procureur du roi en Corse. 

— En Corse I en Corse ! en Cohsb ! cria M. de la Ro- 
chette sur trois tons différents, du grave à l'aigu... Mais 
c'est une atrocité, et H. de Genancourt, mon beau-père, 
me laisse égorger ainsi T 
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' — !M|. de Genancourt ne sera pas ton beau-pèrcj dit 
Mes. 

Le procureur du roi se rassit, et ce ne fut qu'au bout 
d'un instant qu'il eut la force de dire : 

~ Je ne comprends pas. 

— Tu'penses bien, reprit doucement Puyseul, qu'après 
le scandale de ta déplorable aventure, H. de Genancourt 
ne pouvait plus t'accorder la main de sa fille ; et ton 
mariage se trouvant forcément rompu, tu ne saurais 
trouver mauvais qu'un de tes amis, qui, s'fl eût été en 
concurrence avec toi, se fût loyalement retiré, ait aspiré 
& devenir l'époux de mademoiselle Alphon^ne. 

— Toi ! s'écria le magistrat ; tu me prends ma femme 
et ma place ! 

— Mon Dieul je ne prends rien du tout : c'est 
madame de Chateauferry qui a arrangé cela. En voyant 
que je ne te faisais aucun tort, je me suis seulement laissé 
nommer et marier. Voilà tout, mon cher la hochette, et- 
[tour cela nous n'en serons pas moins bons amis. 

— Amis 1 cria le procureur du roi avec l'éclatante 
ironie que met Hamiet à prononcer le mot Friends! — 
La seule chose que je regrette, vois-tu bien, c'est que tu 
ne viennes pas d'assassiner auelqu'un, afin que j'aie le 
plaisir d'instruire ta procédure. Quoi I pour une simple 
■tentative de bonne fortune, non suivie d'exécution, je suis 
bonoi comme si j'étais un nouveau Sardanaple; on 
m'exile en Corse; je perds mon avancement et peut-être 
ma carrière tout entière; je manque un mariage superbe 
sans parler de cette épouvantable balafre qui me déiigure 
pour la vie; tu es la cause première de tout cela; car j'j 
vois clair maintenant; et tu as le front de m'appeier ton 

— Oui,, j'en conviens, pour une fois que tu as voulu te 
dt!senrobinerj tu as joué de malheur. Hais il te rest« 
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One consolation, et celle-là suffit aux grandes Ames. 

— Quelle consolation* demanda M. de la Roclieltâ 
avec ramertume d'un homme qui n'espère plus- rien en 
ce monde. 

— Ton innocence I dit Puyseul en sonnant. 
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